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Le public cauadien demande un livre présentant sous sa
forme, la plus simple, les éléments de la science vétérinaire
mise au niveau du progrès actuel. Je me suis efforcé de le
satisfaire en publiant ce traité que j'ai rédigé en vue des be-
soins constants du cultivateur; tout ce qu'il renferme est
d'une utilité journalière pour tous les propriétaires d'ani.
maux domestiques. J'ai consacré la première partie au che-
val, J'ai successivement passé en revue, en écartant les
mots techniques difficiles à eomprenu ^ tout ce qui concerne
la conservation, l'alimentation de ce n. Me animal, air .ine
des autres animaux de la ferme. Je me suis toujours attaché
a faire ressortir le symptôme dominant propre à chaque af-
fection de manière à pouvoir la diagnostiquer avec assu-
rance;

j indique à chacune d'elles les causes qui les font
naître ainsi que le traitement qui procure le plus de succès.

En écrivant ce li^ re, je n'ai pas cherché a charmer lelecteur par des traits d'éloquence, mais j'ai fait part de toutce qu'il m'a été donné d'apprendre par une pratique de v ngans dans divers pays. Jamais je n'ai oublié d'appliquer le

Mon but a ete de readre service au peuple canadien où les

ma plus douce récompense.

L'auteur.



Une df^converte de la scienee mrdkcdc

LE "VIGORA"
SiMfItn nilii lis giaMis <a CM,
Grand Tonique

< istingués se «ont dévoués à étudier TDrot^«r II •
"*"i*'î;

''"^ '^'''' '"'»"»««

;
souffre et même à le sauver dos grivL'^^hVm^i T"' ''*" "'"l^'lieM ilont

l'animal le plus beau, le plu8 hUeCènt éneTl- ...^"'i'^^P'^' '« '^*--e^'»l.

orgueilleux souffre d; toux, bronchUe et Jjnfi ? "^"'^«"'îf
"""'^ «°"""^'' "

die terrible qui souvent lui.S se^forc^r ' " "'^"«'«f'? Pou.ss«;, mala-
quoi faire pour le. sauver

; eh bienla Sce n,ii"wir.
?''"'"'. °" "*" ^'"^

q«e prompt et certain pou^leguérir, le VIGORaÎ ""''^ "" "P*"'*-

n.édSn^lï2irïr„ïtetenttra1^V^^^^^^^^^ P»^ «'Académie de
toux aiguë, bronchite prolongée et ma^v!l„„ '«fPi'?tO"-e.S tel qu>, :

qu'o» appelle v„lgaireLrirsouLT~irm^'-dJl^
cheval fort et vigoureux Sa nronriA;?^ ;• " "^

,
' '^*'®'n« et rend le

mentcontreles^mla^hsd^la'I^'^u tlaun'A'î:?-
'"

T'""""*"^'« ^"«é
gale, etc.

P^ •"' **' •!"« = éruptions, boutons, tumeurs,

VaMll IX a<irtt««M' wm demande, a

J. B. MORIN "'*"°*ggjLJggg!

318], Rue St-Joseph, - QUEBEC, Canada

^
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I^K CIIKVAL

CHAPITKE I

De la Génération

.
Pour com,.n-cM- I. Hu-val qui nous donne s„ fore,, et son

1
unit <,u II se reproduise, et eette fonction qui a pour but

r '

1
^^',;«'-"^''*''-- «P-ifiqu- et souvent les ean.etères

^ ..—s On est parfois surpH de trouver des sujets qu'< ressenii.Cnf nulleuu'iif •"i \\u.,, • « i •

«"Jtts qui

-iee, mais si l'on r dans :"' ?
•"•'"'"^ "^'•'^'"-

chez eps r^-nH .

"/"^^^^ ^a°s 1» gcncdlogie, on retrouve

a.iss. est-
1
bon ,.. eonnaitre les ascendants et de ne pas tonm^ exclure de ,a reproduction des sujets inférieurs pr"

-^r., o h ,n.. -me.nes et ressemblant à leur:, aïeux.
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l.v nâle «loniu', dit-un, à »«•» produits, In vielleur. IV-

norKic. >-» c'onf«)riimtioiJ tic la tct»', dt> 1 ViH-olurc et .nemltreH

antérieurs; la femelle donne la taille et imprime ses t'oriut

ù la partie postérieure du corpji.

Oénéraleiiient il y a fusiou au inélanKe des ({ualitéH et

lies défauts u t procréateurs. 11 est reeounu que le mâle

a de la propomléranee dans l'aele de la reproduction, pan-e

qu'il est HDUVcnt mieux 8oi(;né, mieux nourri (pic la .jiniient,

et plac' dans des conditions hyKiéni<picH pericurcs. 11

faudra prendre les reproducteurs tic mat'" • modifier les

tit' fil lits de l'un par les (puiliti's de l'autn . ..r cxcniplc si

la jument a ilcs pieds |)Iats, les talons l>as, on reclicrciicra un

étal(»n avec de bons sabots et des talons hauts, etc.

De la Monte

La monte est l'expression par laquelle on désigne l'ac-

eouplement dans l'espèc chevaline. Il y a d?8 conditions

qu'il s'agit de recherch 'our opérer la monte. Pour obte-

nir de bons sujets il fa que les animaux soient à l'âge

adulte: 4 à 5 ans, pour la jument 5 à 6 ans, pour l'étalon,

et qu'ils descend d'ascendant ayant présenté une confor-

mation régulières et rendus di bons services.

Il faut que la femelle soit en chaleur, ce que l'on recon-

naît aux signes suivants : la vulve se tuméfie, le clitoris tur-

gescent devient apparent et la jument expulse fréquemment

un liquide blanchâtre et gluant; elle hennit souvent et ma-

nifeste le désir de se rapprocher tiu cheval.

Dans les haras français on permet deux ou trois saillies

par jour. L'étalon fait généralement 50 à 70 produits par

saison ce qui fait environ 150 saillies. Quand la jument est

excitable, il est q^'elquefois nécessaire de la fatiguer par une



i-mw.. I„„«„.. ., ,,„i,,., „„ ,,.. ,„i
K.u-..^.t ..oHrter t..«H I....

..|i ,.1. <^xntuL

'1«, lealon ..,t n...ou,Iuit .lans sa «talle, g'il a chaud o,'•• '•••'..honn,. ,.t o,; l„i „„.! ,.„.. ..o,.v..r.»r.. au ^.7 i'

;.;;«.
.ur.. ou ,ui p....n. ,.j;:,::,!::zJ::

Jll'M.";
.1. •.!.•.

'-.)""...nt..stpro,„..né.p..„.,«ntu„,.
.|..,„i.

Oestation ou Plénitude

iiijiu juM(iu a et' (|ii(> |i> iipniliiif ,1,1. .

«/. r
produit de lu conception soit pxnnlLes H.gnes ,.n pr.>uvent .p.e la jun.ent est enTestati.

'

sont
; La (lispHrition des chaleurs I.. r..f,,« i

-

KP«ation.

"'Aie. res.so„ff]c„.ent penZ t . , «r •

' '"^Pf"'"^»''^'' '«"

t^clanee à l'en^n s ,"nt I

*'^'*^""' '« nonchalance, la

ventre le déçu ,î « . .

""*f'"*^"*«t'"
» d« volume du

<J" tvi,.: r bas dfn '
"' '1 '•^'"°*^ mouvements

.1« .m j,„.rs e'e à ire 1 IT'"'
•""'''" '^" ''^ «""*«*•«" «'t

--4ort;.-r:;i;s;i:TLs:rc:r"-^"

Avort«ment

<ler-ier cas iltlZt r""»'*" «" « <I»e, dan» ce

logique nui neut «vnf.
^''*''"'*«-, ^ est un accident psthc-

sont e^tposées i rarter
^ '°°"°" !''«''«
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Oanses prédisposante!.—L'alimentation de mauvaise
nature, les foins des prairies humides, marécageuses, qui con-
tiennent peu, de principes nutritifs en débilitant la mère, en-
tretiennent une vie languissante chez le foetus et provoquent
un« expulsion. L'alimentation trop riche qui engendre la

pléthore peut produire le même accident.

Les mauvaises conditions hygiéniques, les écuries mal-
saines, la mauvaise conformation et les tumeurs du bassin,

les maladies chroniques de la matrice, favorisent l'avorte-

ment.

Cauees occasionnelles.—Elles sont nombreuses, les coups
sur le flanc, les froissements contre les portes en sortant de
l'écurie, les mauvais traitements, les sauts d'obstacles, les
travaux fatiguants, etc.

Symptômes.—L'avortement survient généralement sans
podromes. La jument se couche, se relève, trépigne, regarde
son flanc, a des coliques, plus ou moins violentes, refuse de
manger, fait des efforts expulsifs, puis la poche des eaux
apparaît; souvent l'embryon, les eaux, les enveloppes sont
expulsées en une masse unique; quelquefois le travail se fait
lentement il faut l'intervention de l'homme.

Soins hygiéniques.—La bête qui a avorté exige de bons
soins, même quand l'avortement a été facile; on la placera
dans un endroit très calme, avec une abondante litière et de
chaudes couvertures. On la bouchonnera et on lui donnera
des aliments de facile digestion, des boissons farineuses, tiè-
de» et des tisanes de graine de lin. Il est bon de désinfecter
la matrice par des injections tièdes avec du cresyl 1 p. c ou
du permanganate de potasse 2 p. c. Il est à remarquer
qu'un premier avortement en entraine souvent un second
même un troisième, il est donc très sage d'écarter complète-
ment de la reproduction une jument qui a avortée.
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Partnrion on Mise-Bas

C'Mt l'acte par lequel le foetus arrive au terme de r„„developpe,„e„t et est expulsé de 1, „,»triee à traver" les „.r.es geu.tal™ !.. par, es, naturel ,,ua«l le foetu, rp^^,"^" :» boune p„.,„„„ et que la tuise 1,«, s'opère ™us „','
, ,ô

Indices d'un Part prochain

écouler des nmeos tLX "" '^^ '" ^'"'^^' ^»' '«'««»^

flement des «;« L
'" '""" ««^«"dantes et le gon-

la queue. 1 p ,ntL"t d""
''"•;'"' '" '----"-ts de

forts expulsifsof In u ,

'"""'"'^^' Postérieurs, les ef-

cette poc roLpfoT r,'^'
'^ """'^ '^^^ ^'^"^ «-"^ôt

Joetus^netard:rfs::r, :/^^: --^^^^^^^^^ et le

deux membres antérieurs «nn i

-^^ ^'^"^^«'' '' Présente les

Quelquefois ce sont lesln .

'''"''' ''' ^^^^"^^^ '« tête,

premier lieu Pour it 7 " Postérieurs qui sortent eniieu. Pour les autres présentations, il faut recourir



—10—

à la science. Lorsque la jument est debout (c'est le cas or-

dinaire) le foetus tombe sur le sol et le cordon ombilical se

rupture près de l'abdomen; s'il n'est pas rompu par la chu-

te, il faut le lier près du ventre et le couper ensuite a une
longueur de cinq centimètres.

Pour prévenir l'arthrite (glaires) des poulains il faut

laver le cordon ombilical deux fois par jour pendant six à
huit jours avec l'eau phéniquée 9 p. c. Lorsque le part est

tumultueux on produira \m effet salutaire par une saignée

moyenne. Si le part est languissant ou provoquera les cou-

tractions utérines en administrant quelques bouteilles de
bière dans lesquelles on ajoutera 1-3 d'once d'ergot de
seigle. Bientôt l'arrière faix est rejetée et on bouchonne la

jument et on la met en liberté avec une abondante litière;

on lui présente des boissons farineuses tièdes.

Si la jument ne délivre pas au bout de 24 heures, on fera

prendre à la malade chaque matin et chaque soir, un breuva-
ge ainsi composé :

Poudre de Sabine 1 once.

Ergot de seigle l-ti d'once.

Café et cannelle 2-3 once.

Eau, une pinte,

faire bouillir pendant 20 minutes et passer sur un linge fin.

Allaitement

C'est l'acte par lequel la femelle donne à son petit le

produit de la sécrétion des mamelles.

Le premier lait ou coloEtrum est visqueux, jaunâtre avec
quelques stries sanguines; c'est un excellent purgatif qui
remplit son but en expulsant le méconium.

Pendant toute la période de l'ailaitement, il faut veiller

à la nourriture de la jument ; on la placera dans de bons pâ-
turages; si elle est nourrie à l'écurie; elle recevra une ali-

mentation riche: avoine, son, farine d'orge, fourrages de
choix.
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L'époque du sevrage n'a lieu que vers la première deu-
tition, e 'est-à-dire vers le sixième mois on réduit peu à peu
le nombre d'allaitement de chaque jour, enfin on sépare le
poulain de sa mère. Pour *arir le lait des juments, on sup-
prime les aliments nutritifs, on administre un purgatif sulfa-
te de soude 16 onces, et un diurétique sel de nitre l-.'J d'once

De l'âge du Cheval

La connaissance de l'âge du cheval par l'inspection desdents incisives est très ancienne; mais il a fallu que ce siècle

I7l!r '"'; ''" '•"' "^^'''''"" ^'^ '^'^ «-^^'^ •'-^-»--
les remarques des anciens.

L'n vétérinaire allemand, il y a quelques années, a si-gnale un nouveau moyen pour déterminer l'âge des chevaux de plus de huit ans en se l>a.sant sur le nombre d.: ridesqui se forment au bord de la paupière inférieure. L'auteuradnie qu;après huit ans, il apparaît une ride chaque an i"et qu ainsi l'âge de l'animal est égal à autant d'années qu'iy a de rides plus huit.
*

Description des dents

nlv^n^ ^
'"°*.^^' ^''''' ''"'P^ «'^«™-^ implantés dans lesalvéoles des os maxillaires; ils ressemblent aux poils par leurmode de production, et aux os par leurs propriétés pliysT

dentW^"''""• ^" ^^"P*^ ^'^^ '^ ^'h--al d 36 à Mdents, distinguées en incisives, eroehots et molaires. Celles
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1^^

qui apparaissent quelque temps après la naissance, sont les

dents de lait, ou dents caduques ; ce sont les incisives et les

trois première molaires, celles qui les remplacent, prennent
le nom de dents d'adultes.

Des incisives

Elles sont au nombre de six à chaque mâchoire et for-

ment l'extrémité antérieure de chaque arcade dentaire qui,
dès le jeune âge, représente un demi-cercle assez régulier;
au fur et à mesure que l'animal vieillit cette courbe s'allonge.
Les incisives po.ient des noms différents suivant leur posi-
tion, les deux antérieures qui occupent le milieu de l'areade
s'appelllent pinces; les deuxièmes qui les touchent de cha-
que côté s'appellent coins.

Les Crochets

Les crochets au nombre de deux à chaque mâchoire sont
placés entre les incisives et les molaires, un à chaque côté
de cha(iue mâciioire. Les crochets supérieurs ne correspon-
dent pas aux intérieurs, ceux-ci sont plus rapprochés des
incisives et laissent un grand espace entre eux et les pre-
mières molaires. Les juments sont généralement dépourvues
de crochets, on appelle bréhaignes celles qui en possèdent, ils

sont toujours plus petits que ceux du cheval.

Des Molaires

Les molaires sont au nombre de douzc à chaque mâchoi-
re, six de chaque côté. On rencontre quelquefois des mo-
laires supplémentaires petites et qui souvent tombent avec la
première molaire caduque pour ne pas être remplacées. Les
trois premières molaires de chaque arcade sont caduques.
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BipM ,K,ael. ont p.m rwoniuîtr. râg. d» dieval

ment.
>"x eme au dixième mois seule-

partir de e, „„,„e«, et pe.dan.Tn a- ont'a "'l
,

'"°"'- "^

guider que l'usure et 1p ^/:«i,
on n a plus pour se

ces tomlnt vers deux ans et
/''''"'"* ^'' ''''''' ^«^ P^-

ans. A trois ans et demf .'
'* ''°* remplacées à trois

leurs re.pi.jr,ifirmt:tr^^^^^^^^ ''--'- P-

^We régullèrde^ ni ^eVs^llT-^r^^^ ^
rition de la cavité dentaTre ^xteJ. ^T'"'''-"'' '' ^" ^^'P^'
jours rasées vers l'âge d.iransT -^"'^^ ^^°* *«»
vers sept ans. A cet Le lo ^ ^

,^'' mitoyennes rasent

présente une échanc u^quiZt ^^"'^^'''^^ -P--re
.

jamais apparaître avants'p aT AS" ^T^°^^^
'^°«

rasés et on voit apparaîtra Iti \ * ^""^ ^®' «°^s «ont
et le bord antérieur des !L ^ ?'^"« ^'^°»«i ««^tral
toile dentaire deXardS '"'

i^'^^
^'^"^^^''^ «'««* ^'é-

^a pulpe de la ca.Sé dfn IC^" Helr " ?" ^ ^^"^^^«
rondissent, l'émail «entrai S •

^"^' ^^ P'^««s s'ar-
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A onze ans mêmes changements dans les coins, mais la roton-

dité n'est jamais si accusée. Les coins de la mâchoire sup^

rieure sont raséo. A douze ans, 'l'émail central a dispûft

des pinces, et l'étoile dentaire occupe le milieu de la table

de la dent. A treize ans les pinces tendent à prendre la for-

me triangulaire, l'émail central a disparu de toutes les inci-

sives et se trouve remplacé par l'étoile dentaire; l'émail cen-

tral des coins supérieurs a disparu. A 14 ans les pinces de-

viennent triangulaire. A quinze ans, mêmes changaments

pour les mitoyennes. A 16 ans, mêmes changements pour les

coins; les mitoyennes supérieures perdent leur émail een-

iral. A 17 ans l'éma^ disparait dans les pinces supérieures.

Oe 18 à 22 ans, les dents s 'applatissent d'un côté à l'autre

et deviennent biangulaires ; les pinces à 19 ans ; les mitoyen-

nes à 20 ans, et les coins à 21 ans. En même temps l'arcade

dentaire se rétrécit et les dents éprouvent un mouvement en

avant, elles tendent à se rapprocher de l'horizontale. A
partir de 20 ans, on n'a plus d'indices certains pour appré-

cier l'âge du cheval.

Chevaux bégus

'M

Le cheval est dit bégu quand la cavité dentaire externe

persiste au-delà du terme normal; l'animal paraît alors plus

jeune qu'il est réellement. Pour ectifir l'âge, il faut re-

courir à la forme des dents et se jaser sur l'élargissement

de l'étoile dentaire.

iii

if

4

Chevaux fanx-bégus

Quand l'émail central n'a pas disparu vers 12 à 13 ans,

on dit que le cheval est faux-bégu. Pour apprécier l'âge

dans ces conditions, il faut s'appuyer «ur les données four-
nies par la forme et la direction des dents.
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Le pouls constaté sur un animal sain et en repos donne
dp» sensations régulières, égales en nombre et en force. D'a-

près les observations faites plir des savants praticiens, la

moyenne sur le cheval, pendant une minute est de 32 à 40

pulsations.

Variétés du Pouls dans les maladies

iH

Pouls rare.- On appelle pouls rare, celui ou les pulsa-

tions sort moindres qu'à l'état normal; et quand la diffé-

rence est notable, il indique une maladie chronique des cen-

tres nerveux, comme l'immobilité, ou vn empoisonnement
par les narcotiques.

Pouls vite.—Le pouls vite est caracUhrisé par la courte
durée de la pulsation (entérite métrite), ^'

Pouls fréquent.—Celui dont les pulsations se succèdent
avec rapidité (fièvre).

Pouls lent.—Quand le gonflement de l'artère se dévelop-
pe et se termine lentement, c'est un signe d'anémie.

Pouls dur et résistant.—Accompagne la fièvre inflamma-
toire.

Le Pouls petit et fréquent indique une inflammation des
séreuses (péritonite, pleurésie, péricardite, méningite.)

Le pouls est tendu quand l'artère semble tirée par ses

deux extrémités
;

il accompagne les fièvres éruptives.

Le pouls est plein quand l'artère est mnde (pléthore).

Il est mou quand l'artère est flasque (lymphatisme
hydrohémie.)

Il est embarrassé quand les pulsations sont difficiles à
saisir, le vaisseau paraît trop plein et indique toujours l'ur-

gence de la saignée.
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Il est intermittent quand il r a »h.«n„. a

De la Fièvre
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^'^«'^^^^-de faire
«^P- lout cultivateur doit être en
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état de la pratiquer. On peut «aigner A toute» le» veine» su-

perficielle», telle» que le» veine» de l'ar», de l'aiant-bra»,

de la face interne, de la cui»ae, mai» on choi»it de préférence

1 eine jugulaire. Pour le» saignée» préventives ou main-

tiendra le» sujet» à la diète, pendant 4 à 5 heure» ou bien on

Baignera le matin. On tire généralement 3 à 4 pintes de

sang chez le cheval. Si la saignée a été pratiquée sur un che-

val malad«, il est facile de voir si ellile était nécessaire. Dan»

ce cas le sang se coagule lentement en deux caillot»: un

rouge inférieur et un blanc supérieur qui forme ce que l'on

appelle le couenne inflammatoire ; elle varif volume avec

la fièvre et peut acquérir plusieurs centimètres d'épaisseur.

La saignée sera toujours pratiquée dans le cas de pléthore

franche, de conjection» des organes vasculaires (poumons,

foie) dans la fourbure. Il y a toujours dans ces car, de

l'abattement, de la rougeu^ des muqueuses, de la chaleur de

la peau et le pouls est plein, tendu et fréquent. On s'abtien-

dra de saigner dans les maladies éruptives, dans la gourme,

la pléthore séreuse, ra-»émie, l'hydroémie et les hydropisies.

Aooidenti oonséoutifs de Ift udgnée

1iir

Divers accidents peuvent se produire dans le cours d'une

saignée.

lo. La piqûre de la carotide qui se reconnaît à la cou-

leur rutilante du sang s 'échappant par saccades. Le moyen
pratique de s'en rendre maître est le tamponnement c'est-à-

dire la compression extérieure.

2o. L'introduction de l'air dans la veine qui fait enten-

dre un bruit de gargouillement isochrone avec les batte-

ments de coeur; s'il ne pénètre qu'un peu d'air, l'animal

n'en est pas incommodé, mais dans d'autres cas, il devient

agité, anx^->~x et tombe en syncope; la mort en est quelque-

fois le .'i V.

-ftir->
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Pour placer le léton à mèche, on fait à la peau un pli

dont on traverse la baie avec un bistouri, puis on introduit

par cette ouverture une aiguille longue qui est tenue et

poussée de la main droite, tandis que l'autre main soulève

successivement la peau et prépare le trajet. Quand l'instru-

ment a pénétré à la longueur voulue, l'opérateur fait le con-

tre-appui avec un bistouri e aiguille sort de la peau. On
passe la mèche par une ouverture ménagée au côté tranchant

de l'aiguille et on retire celle-ci; on fait un noeud à chaque

bout du ruban qu« l'on enduit ordinairement de savon noir

et on attend la suppuration qui a lieu souvent le troisième

jour. On fait à cet époque le pansement du séton ; on glisse

le doigt en pressant légèrement sur le trajet pour faire écou-

ler le pus qui s'y trouve accumulé et on nettoie les deux ou-

vertures avec de l'eau tiède légèrement phéniquée. Sui-

vant l'abondance du pus on donnera ces soins une ou deux
fois par jour.

DU PIED

D« )rgani8ation dn pied

Les parties contenues dans le sabot sont: lo. L'os du
pied et le petit sésamoïde ou os naviculaire. L'os du pied
a la forme d'un cône tronqué s 'articulant par sa face supé-
rieui-e à l'os de la couronne; la face inférieure est divisée en
deux parties, l'antérieure reposant sur la sole, la postérieure
donnant attache au tendon du muscle perforant. La fac3
antérieure supporte la paroi. Le petit sesamo'ide est appli-

qué à la partie postérieure de * os du pied. Ces deux os sont
réunis par des ligaments courts et solides.

2o. A la troisième phalange sont annexés deux fibrocar-
tilagM, un en dehors, l'autre en dedans. Ils o»t pour but

^
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Du Sabot

Le sabot se trouve composé de trois pièces distiactives

qui sont la paroi, la sole et la fourchette.

Paroi

La paroi forme le pourtour du sabot, c'est la partie vi-

sible lorsque le pied est à l'appui; elle se replie en arrière et

en dedans pour former les barres. La paroi se divise en

plusieurs régions qui sont:

lo. La pince, la partie médiane antérieure
;

2o. Les mamelles, les deux côtés de la pince
;

3o. Les quartiers, les deux parties latérales; ils font

suite aux mamelles.

4o. Les talons, les extrémités postérieures, qui, en se

repliant en dedans pour entourer la fourchette, forment les

barres ou arc-boutants. La face externe de la paroi, lisse,

poUe et vernissée, doit cet aspect à la lame épidermique qui

la recouvre et que sans cesse à détruire la râpe du ma-
réchal La face interne présente une série de feuillets, de

couleur blanche placés les uns à côté des autres et s 'engre-

nant avec les feuillets du tissu podophylieux. Le bord su-

périeur de la paroi, en rapport avec la couronne, présente à

sa face interne une cavité qui reçoit le renflement que forme
la terminaison apparente de la peau et que l'on appUe bour-

relet ou cutidure.

Cette cavité s'appelle biseau ou cavité cutégérale. Le
bord inférieur repose sur le sol ou sur le fer, si le cheval est

ferré. Son épaisseur va en diminuant de la pince au talon.

La partie intenie du bord inférieur est unie étroitement avec

-i-AMïB
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le bord antérieur de la sole. La paroi a une direction obli-
que plus prononcée en pince qu'en talon; sa couleur e8t noi-
re ou blanche, cela dépend des marques blanches situées à la
partie inférieure des membres. La corne noir est plus ré-
sistante que la blanche. L'accroissement de la corne de laparoi a heu du bord supérieur au bord inférieur. C'est doncau bourrelet que la corne se produit, et de ce point, elle des-cend jusqu'à la partie inférieure, où elle se trouve usée parla marche ou retranchée par la ferrure. Il ne faut donc ja-mais détruire le bourrelet dans les opérations chir^rgrales

Sole

La sole est la partie de corne située à la partie intérieuredu pied entre le bord inférieur de la paroi"^ et 1 s barras

La face inférieure a concavité tournée vers le sol

du tis«, i?- T^"^"''«'
««°^«^«' recouvre la face inférieuredu tissu retieulaire, et s'unit à ce dernier au moyen de nombreuses porosités dont la sole est criblée et dal^luX

pénètrent les papilles du tissu réticulaire. Le bord ertenie

nit aux barres qui le séparent de la fourchette.

Fourchette
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quelles s'introduisent les villosités du tissu réticulaire qui re-

couvre le coussinet plantaire. L'extrémité antérieure ou

pointe de la fourchette se termine vers le milieu de la sole

L'extrémité postérieure forme deux éminences moUes, arron-

di«s une de chaque côté, qui ont reçu le nom de blêmes ; ûle

se continue avec le bord supérieur de la paroi par une bande

cornée très mince appelée périople. La râpe ne doit jamais

l'effleurer, il faut au contraire, l'enduire d'une couche de

graisse pour éviter les seimes.

Accidents produits par la ferrure.—Compression du pied

par les clous

Lorsque le fer est trop étroit, ou étampé trop gros, il peut

arriver que dans le brochage, les clous s'implantent près des

parties vives, qui, comprimées par la lame, s'enflamment, se

gonflent et occasionnent de la douleur. L'animal marche en

hésitant à pas racccourci et simule la fourbure. Il faut dans
ce cas, déferrer bien vite le pied malade, amincir sur le trajet

des clous et s'assurer, s'il n'y a pas de pus dans leur voisi-

nage, puis on applique un cataplasme froid de farine de lin,

on fait prendre au pied quelques bains d'eau fraîche et on
réapplique le fe,-.

Piqûres.—Enclonure

En fixant les clous, il arrive quelquefois que l'un d'eux
se dirige vers les parties vives; si le maréchal-forgeron
s'en aperçoit, il le retire et on dit que le cheval est piqué;
il s'écoule alors de l'orifice creusé par le clou quelques gout-
tes de sang, La piqûre prend le nom d'enalouure lorsque
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l'un des clous qui fixent le fer, a touché le vif avant de sor-
tir de la muraille et que l'ouvrier ne s'est pas aperçu de l'ac-
cident. Il arrive alors que l'animal témoigne sa douleur par
une boiterie, qui va en augmentant et devient intense au
bout de trois ou quatre jours, le pied malade est souvent por-
té en avant de la ligne d'aplomb. On déferre le pied, il arri-
ve des cas ou l'existence de la piqûre est rendue évidente par
la sortie du pus; on creuse alors un sillon avec la rainette et
le pus s'écoule; il peut présenter des colosions différentes,
tantôt il est noir, sans odeur; tantôt il est jaune, ^'pais et
fétide, alors il dénote la gangrène des parties molles.

Traitement.—Si on a retiré le clou à temps le cheval boi-
te peu. On introduit dans le trou ausitôt après l'enlève-
ment du clou de l'essence de térébentine. Mais si l'animal
continue à boiter, il faut creuser une rainure au milieu de la
piqûre, amincir tout le contour et mettre un plumasseau im-
bibe d onguent visicatoire retenu par une éclisse. Si le pus
est jaune il est préférable de donner des bains avec une solu-
tion de sulfate de cuivre, de sulfate de zinc, sulfate de fer
2 p. e. On peut aussi employer les bains d'eau phéniquée-
on alterne avec les précédents. Quand le pus est fétide, il
faut opérer, mettre à nu les tissus vifs du côté de la paroi et
de la sole et aller jusqu'aux parties saines. On excise en-
suite les parties gangrenées ou nécrosées, lesquelles présen-
tent une teinte jaune verdâtre qui contracte avec la couleur
rouge des tissus sains. Si l'os est altéré il faut l'attaquer
avec la rugme, puis on fait un pansement compressif avec
des etoupades imbibées d'eau phéniquée

Sole chauffée ou brûlée

Ce sont deux degrés différents de la même maladie Cetacciden résulte de l 'application trop prolongée du fer rougsur le pied. La sole se dessèche, et si la brûlure a été forte,
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il peut y avoir décollement du tissu réticulaire avec une
abondante suppuration entre ce tissu et la sole. La boite-
rie est plus ou moins marquée suivant l'intensité de la brû-
lure.

Traitement.—Il faut déferrer le pied et examiner à la
rainette toutes les parties brûlées; si la suppuration est peu
abondante on applique sur cette partie un plumasseau d'é-
toupes avec de l'onguent de pied au goudron; s'il y a abon-
dance du pus avec plaie, le pansement sera fait avec des
étoupades mouillées d'eau phéniquée 1 p. c. Dans il'inter-

valle, les bains froids activent la guérison.

Cerise

On désigne sous le nom de cerise, une excroissance rou-
ge, espèce de bourgeon charnu, qui s'élève à la surface d'une
plaie du pied, et que sa forme et sa couleur ont fait com-
parer au fruit du cerisier. Elle est produ es coups
de boutoir mal portés, par suite des mouvements u l'animal.
Elle dépend aussi des pansements mal faits, des compres-
sions inégales et de pincements exercés par la corne au pour-
tour des plaies.

Traitement.—Une compression méthodique avec l'amia-
cissement des parties voisines peut suffire. Si ce traitement
ne réussit pas, il faut exciser ces excroissances ou les traiter
par les escharotiques

: Le sulfate de cuivre, l'onguent égyp-
tiac ou la liqueur de Villatte; ces médicaments associés à la
compression sont toujours très bons.

Défectuosités du pied.—Pied panard

On appeUe pied panard, celui dont la pince est dirigée
en dehors. Le cheval panard est exposé aux atteintes aux
javarts et exige une ferrure spéciale. On pare le pied en

^
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respectant le quartier interne et on applique un fer dont la
branche interne est plus courte et plus épaisse que l'externe,
surtout en éponge.

Oheval Cagneux

On appelle cheval cagneux celui dont la pince est diri-
gée en dedans. On doit parer le quartier interne sans tou-
cher à l'externe, et on donae plus d'épaisseur à la branche
externe du fer.

Pied pincard ou rampin

C'est le pied dont l'appui se fait principalement sur la
pince, il se rencontre aux pieds de derrière et peut-être dû à
la conformation naturelle ou à l'usure des membres.

^

On se sert avec avantage d'un fer à branches tronquées
c est-a-Qire d'un fer court, se terminant en quartiers et lais-
sant les talons libres. On fait ce fer très épais en pince et
très mince vers les quartiers.

Maladies du Pied.—Fourbure aiguè

La fourbure est la congestion du tissu qui secrète la cor-
ne.

OauMg.—Les causes sont les courses longues et rapides,
le travail excessif, l'alimentation trop abondante et trop
•ubstantielle, les chaleurs de l'été; elle survient quelquefoiscomme complication d'autres maladies.
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-**^J^"1*'*~^*
^«"«"bure est toujours précédée de symp-

tômes fébriles assez intenses; il y a de la tristesse, de l'abat-
tement, des tremblements et de la raideur des reins. Labouche eflt sèche, les muqueuses injectées, de pouls fiévreux

aJ^.r.Tf7 ^""f"'''-
^'' ''''''' «'«°«« caractéristi.'

ques ne tardent pas à se montrer et on constate alors unegrande chaleur du pied, de la sensibilité qui force l'animal

viJnT^"^''r
''"'''' '"^ '"' *"'^^^ ™^™'''««' ^« ™arche de-

sônf-H .
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sabotM» h' V"? " "'' '''' ^'^''''^'- L« percussion duabot malade développe une grande douleur que l'animal

pieds de derrière, ceyx-ci sont fortement engagés sous le venre pour porter l'appui en talon, et les membres ant rieu"se rapprochent des postérieurs pour les secourir. L'attiï"de de la fourbure des quatres membres est la même que plra fourbure antérieure. Lorsque cette affection est traitée Itemps elle guérit facilement en huit à dix jours passTce

lïaitement._La saignée a été indiquée d« tout temps-
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^er°'po'ur,a"\''
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sultate de fer 1 p. c. A l'mtérieur le sulfate de soude h selde nitre sont employés pour calmer la fièvre on aîonilillgrammes démetique chaque jour, pour obtenir «Te ^0^
urh^

''^•^'- ^'*"*'^^b"°e a^it efficacement contre L
pr" eTt^rTllet'^^^^^^^^^^

'''''''' ' '^ piloearpine d "t t
bon r!, r^ 7^- ^"^ ^''"t d« <ï«at'e à cinq iours il estbon de déferrer le cheval et de le mettre en prairie

^:îh«,
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Fonrbnre chronique

Oaïues.—Elle est toujours la cause de la fourbure aiguë.
SymptÔmes.-Le premier trait qui frappe, ce sont les

modifications du sabot. D'abord, la paroi s'allonge en pinceen même temps qu'elle se rétrécit en quartier, donnant afnsplus de longueur au pied et le rapprochant de la forme d'unsabot chinois. La corne perd son luisant, devient sèchedure et cassante, les fibres affectent une direction presque'
horizontale. La surface extérieure possède des cercles sé-pares par ds sillons plus ou moins profonds. Les talons acquiert un fort développement, mais les rnarnelltlttlZlt

Wbu elr
""' "-' '"^ ^^"*^^^« ^" ^^ ancienirntfourbu es convexe, surtout à la partie antérieure- elle estquelquefois molle et saigne facilement sous l'action du bottoir ou durogue-pied. Cette convexité est due au mouve-ment de bascule qu'éprouve l'os du pied par la pousTde

roTlu boT;"^
'""^*^°" ' '' P*^*^« anLieure'deTa pï

Il K ^ ,* ^ ""^ '''^^^ ^^'"P^' ^'«« «PP"yant toujours par

rdew"'"""^'
'^'' ''' ''''^^'^ '^ -^-* P-^aX

oui ^'71 T
'*"'''° '.^P'"' ^' ^^"^«««°t- ^^ «««« nouveauqm se développe ainsi, entre l'os du pied et la paroi reufTme une couche plus ou moins épaisse d'une corne friab e sTch comme vermoulue; elle est connue sous le nom de flminière, à cause des trous nombreux dont ce tissu est crib"!La boitene varie d'intensité selon les altérations 7117 i'moindre quand il y a simple fourmiliL o^ra";J^^^^^ ^^

iZZ'tanZT.v"
"" "* '^"''° *^^«°^ «* '^ ^«it^rie restemense tant que 1 ancienne paroi n'est pas disparue par avalure. Lors de croissant l'appui est souvent impossibî^.

vp ^
J^*«°»«»t—Dans le cas de simple fourmilière on enlève par amincissement, en pince, en mamelles et en quartlÏÏ,"
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la portion de paroi ancienne qui est superposée à la paroi ké-
raphylleuse, on amincit également cette dernière, et on ap-
plique un pansement avec de l'onguent de pied au goudron,
po'ir conserver la «ouplesse à la nouvelle corne et empêcher
sa deasication. Quand la compression est insignifiante, on
se contente de dégager la fourmilière et de la remplir avec
une étoupade d'eau phéniquée, s'il y a plaie, dans le cas con
traire, on fera un pansement avec de l'onguent de pied et
des étoupes que l'on maintiendra avec un couvert, un autre
moyen s'il n'y a pas de plaie, c'est de nettoyer la fourmilière
et de la combler avec de la gutta-percha fondue, mélangé de
gomme ammoniaque 3 pour 1. On lave préalablement la
cavité avec de l'éther pour enlever tout corps gras qui em-
pêcherait l'adhérence du mélange avec la corne. Quelque-
soit le genre de traitement il faut s'attacher à entretenir la
souplesse de la corne par de l'onguent de pied, rogner la
corne exhubérante, et appliquer un fer, couvert jusqu'à la
pointe de la fourchette, pour loger librement et sans pres-
sion la partie annexe de la corne. Pour adoucir les chocs, on
peut interposer entre le fer et la sabot, une lame de caout-
chouc, de cuir ou de gutta-percha. Lorsqu'il y a croissant,
il faut recourir à la rainette

; on amincit toute la convexité
de la sole et on rugine l'os carié, on fait un pansement avec
des étoupades phéniquées recouvertes de goudron, que l'on
retient avec des éclisses. La névrotomie, quelquefois oon-
seillée, ne donne jamais tout le bien qu'on en attend.

Atteinte

On appelle ainsi uno contusion que le cheval se fait à la
couronne avec le fer opposé, ou bien elle provient d'un coup
donné par un cheval voisin.

Causes.—Elle est fréquente chez les chevaux qui for-
gent; chez ceux qui sont fatigués, ou dans l'action de tour-
ner étant attelés sur les machines agricoles.
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Symptômei—On reconnaît l'atteinte à la plaie chaude
qui existe ordinairement à la couronne, et à la boiterie plus
ou moins intense. 11 arrive parfois qu'il y a mortification,
puis élimina' on d'un lambeau de peau à l'endroit touché,
c'est le javart cutané; il est très douloureux. Il est d'au-
très cas, où l'on rencontre un abcès sous la peau; le bourre-
let est chaud, tuméfié et douloureux.

Traitement—Dans le cas d'atteinte légère, une com-
presse d'eau phéniquée, et l'écartement de la cause, suffisent
pour la guérir. S'il y a javart sous-cutané, on doit appli-
quer des cataplasmes jusqu'à élimination du bourbillon, on
panse ensuite, comme une plaie simple avec de l'eau phéni-
quée 2 p. c. Quand il y a tendance à la formation d'un ab-
cès, on emploie les cataplasmes chauds et on donne issue au
pus. Si l'atteinte est située sur le bourrelet, il faut amincir
la paroi, avec la rainette et la feuille de sauge, pour empê-
cher la compression du biseau sur le bourrelet, et enduire
d onguent de pied cette partie amincie. Les moyens préven-
tifs sont un travail modéré, une ferrure convenable pour les
chevaux qui ont l'habitude de se toucher.

Javart-cartilaginenx

C est le névrose du cartilage complémentaire de l'os du
pied. La cause la plus commune du javart est une contu-
sion un choc, une atteinte, une piqûre ou une plaie qui met ànu le cartilage. Les pieds plats à talons plats, sont plus
exposes au javart que les autres sabots; il est plus fréquent
au bipède antérieur qu'au postérieur et surtout au quartier
externe.

Symptômes—On constate sur la partie latérale externe
de

. -ouronne, une tuméfaction plus ou moins prononcée
douloureuse, au centre de laquelle se trouve une fiatul-^
avec une plaie bourgeonneuse. Par cette fistule s'écoule
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un pui séreux, de couleur pâle, ordinairement inodore, qui
le concrète, adhère aux poils et à la corne. Si le mal est

ancien, la corne du quartier correspondant devient rugueu-
se, cerclée et fendillée; la boiterie est en général peu intense
si la fistule occupe la partie postérieure du quartier; si elle

est située en avant, la douleur est plus grande et la boiterie
plus accentuée.

Trftitement.—Si le mal est récent, une friction d'on-
guent vésicatoire est souvent avantageuse. Mais quand il

y a fistule profonde, il faut recourir à un traitement éner-
gique. Le premier moyen employé par Lj hippiatres était
un mélange de sublimé corrosif et d'aloés introduit sous
forme de trocbisme dans l 'ouverture.

Aujourd'hui on se trouve mieux Je l'emploi des caus-
tiques liquides et en particulier de la liqueur de Villate.

Mais pour que ces injections réussissent, il est essentiel
que le liquide injecté, baigne toutes les parties malades qu'il
doit modifier. Il est donc souvent nécessaire de débrider le
trajet, ou de le contrepercer pour y introduire une mèche
à la manière du séton. Pour faire cette contre-ouverture,
on se sert d'uae sonde en fer, munie d'un oeil, et affilée à
son extrémité de manière à transpercer les tissus comme
avec une aiguUle; si le fond de la fistule se trouve sous la
paroi, on amincit celle-ci à la râpe et à la rainette, afin de
pouvoir faire aisément la contre-ouverture au lieu d'élection.
L'acide phéniqué pur a rendu aussi de précieux services; on
introduit dans l'ouverture préalablement essuyée, une petite
seringue chargée de ce caustique et on presse lentement le
piston de manière à ce que le liquide imprègne bien les tissus
malades. On donne une injection par jour pendant trois,
quatre, cinq jours suivant l'intensité du mal.

Le pus devient très peu abondant, et bientôt une escharre
vient fermer la plaie. En cas d'insuccès des injections, on
« recours à l'opération exceptionnellement pratiqué?, au-
jourd'hui, et qui consiste à extirper partiellement ou totale-
n*€nt le cartilage nécrosé.

mf;9.s^r-^sumiiifts:iMa&fmmimm^-^^a^^iat»
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«fiBM

On appelle seinie ,uie ÛMure qni «'étend du bord supé-
rieur au bord inférieur de la paroi en suivant les fibres de la
corne. On distingue la seime suivant sa position, en seime
en pmce ou pied d- boeuf et seiuie quarte ou en quartier

'

La seime est incomplète toutes les fois qu'elle n'intéresse
que les couches externes du sabot. La seime complète est
celle qui traverse complètement la paroi et s'étend jusqu'aux
parties vives.

'

,„n»°*"^'~^*
Hécheresse de la corne, en la rendant cas-

3ante. prédispose aux seimes; la râpe appliquée à la partiesupérieure de la .uuraille, la ferrure, certaine. maladL dupied
1 engendrent aussi. Les contusions du sabot, les efforts

surve^nt"
"' ^" ''' '' ""''''' ""''''"'^^ '- ^-^ P-foi«

fente de la paroi. La boiterie manque dans la seime super

lorsque par les mouvements de la boite cornée il va ninJnient des tissus qui les irrite et le« meurtrit Une sleprofonde s'accompagne ordinaireme.. d'hémorragi! i y «parfois du sang spumeux qui suinte de la fente ef qu aLmente lors des allures vives. Dans la seime en pinee fafente occupe une direction presque verticale, tandil'nu!dans la seime quarte, elle est souvent oblique t pTrfô s'si^nueuse. de sorte que la fente, à la face interne de a^o estplus eu ayant qu'à sa face externe et qu'un biseau de eornerecouvre la solution de continuité

-imfdfsCrdt"
i-"i^re in. ..,on est d'empéeher la

PourcelaleS^om^ifsét 'r'^'^'^'f^^-'^/
-P'oi

«mnioniaque 3 pour 7ZZ ^r^^Z^^l^,^Z
---ornc.i-UdeJ^rrrxr^ir:
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plat à HUglo droit, »'t diHtnuti'H It-s uik'H tl»'H nutroH (l'un «•«•ii-

timètre environ. Klles sont an domhro d»' troÎM, Iok*m>h dium

des empreintes faites dans la corne, à l'aide d'uu cautère

spécial, de munière à rapprocher Ich hordN de la sciine. On

peut aussi percer la corne en traversant la fente avec un clou

dont l'extrémité est rivée, mais cette prati<|ue est dangereu-

se et exige un homme habile. l'n autre moyen souvent em-

ployé est de faire une rninure à un travers de doigt de l'ha-

que côté de la fente on cchsc de rainer, lorscpic le fond du

sillon est blanc. Quand la seime ne s'étend pas juwprau

bord inférieur de la mamelle, on fait deux rainures obliques

qui se réunissent à leur partie inférieure en forme dt- V.

Par ce moyen, la seime ne peut plus s'agrandir et elle dispa-

parait par avalure, sans qu'il n'y ait ni pincement ni douleur.

Après l'opération, on cautérise légèrement le bourrelet

avec un fer rouge, ou. on y fait des frictions d'essence de

térébentine ou d'onguent vésicatoire de trois jours en trois

jours pendant une quinzaine. Dans les seimes antérieurs, il

faut recourir à l'application d'un fer épais en pince; on pare

le pied de façon à abattre de la corne en talon en respectant

la pince pour incliner le sabot en arrière ; on élève deux pin-

çons en mamelles afin d'immobiliser la seime en empêchant la

dilatatioii d»i sabot. Lors de seime quarte, il faut parer le

plus possible les quartiers et les talons et appliquer ensuite

un fer à planche qui prendra son appui sur la fourchette. S'il

y a des lésions profondes dans les tissus sous-jacents à la cor-

ne, il faut faire l'opération de la seime, c'est-à-dire enlever

une lame de la paroi d'environ deux centimètres de chaque

côté de la fente, extirper toutes les altérations et ruginer l'os

s'il est carié. On fait un pansement compressif sur la plaie

avec des étoupades phéniquées après avoir préalablement ap-

pliqué un fer à pince prolongé. On renouvelle le pansement

de six jours en six jours, jusqu'à ce que la corne nouvelle ait

pris assez de consistance.

I .»HI .,.^
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Ftonnamcnt du Sabot

r'V.8t un ébraulement dan» les partie, vives du sabot

I.. „n
**'"

'f*
déterminé par des coups violents ou par

sourdTo?T'T ' P'"'"""'"" '« »*^°* d^»"" "" ««nsourd et on développe une certaine sensibilité. Le chevalbo.te et se t.ent mal sur le pied affecté qui est chaud Le.«>.jptomes sont le, mêmes ,„c pour la folrbure lé^re d un

H.
.^';.*«°'«*-;^« ™al se dissipe facilement par les bains

tate de fer 10 p. c. On emploie des cataplasmes d'ardle etde vinaigre, ou de suie et de vinaigre, on s'n trouve bien S

^uert^ïi^r;irr"^'
°° ^^^^*^°°- ^^—- ^'o;:

Kéraphylloje*

extérieurs font défaut nn ^«u . ^ *°** '^* ^>8°««

dure que la corne normale. ^ ^^^'^
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Traitement.—Le traitement est chirurgicajle il consisto

à enlever la portion de la paroi à laquelle tient la tumeur;

les règles à suivre sont les mêmes que pour l'opération de

la seime; dans quelques cas il est nécessaire d'exciser les

nartie» adtéfées, de ruginer l'os et de terminer par un pan-

.<< ment pareil à celui de la seime.

Bleime

On donne le nom de bleime à la contusion de la por-

tion de la sole située en talon entre la partie extérieure de

la paroi et l'arc-boutant. On distingue deux sortes de blei-

mes: la bleime sèche et la bleime suppurée.

Causes.—Les pieds de devant en sont plus souvent affec-

tés, et elle est plus rare sur le talon externe. Une des prin-

cipales causes est la mauvaise ferrure qui doit être renouve-

lée à temps car par suite de la pousse de la corne, les éponges

du ferviennent en dedans, s'encastrent sur la sole et la meur-

trissent. Les cailloux qui s'interposent entre le fer et la so-

le sont aussi une cause de bleime.

Sjrmptômes.—La bleime sèche est dévoilée par une boi-

terie peu intense qui n'a rien de caractéristique. Pour s'as-

surer du mal, on pare le pied à fond avec le boutoir ou la rai-

nette, puis on explore le talon avec les tricoises et le siège

de la bleime s'accuse par une sensibilité plus ou moins
grande; la corne de ce côté est friable et sous elle on aper-

çoit une tache rouge, véritable eechimose, suite de la contu-

sion. Quand la bleime est suppurée, la boiterie augmente,
la sensibilité étant proportionnelle à l'intensité du mal; si on
enlève la portion de sole altérée, on trouve entre elle et le

tissus villeux un commencement de suppuration. Il arrive

souvent que la région est tuméfiée, sensible et que le pus
souffle aux poils.

m
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Thiitement.-En général on eoimntnee par amincir lacorne aux parties contusionnées et voisin*», pour empêcher
la compression des tissus enflammés et on appliq« éesTata-
Plasmesd'excréments de vache avec du sel Wr-que ithleune est suppurée, on enlève toute h corne décollée etsne pus a Boume aux poil», on fait des injections de liqueurde V,l atte après avoir donné écoulement au pus par la ré-gion plantaire. S'il y a des complications de gan^n des.nemhranes veloutées et podophylleuses, il faut les Tciserrugmer

1 os s .1 est carié; après quoi on fait un pans!;«
riSd é'r "":f"^'^'^ ^'^'^^^'^^^ ^^^ l'on'mainS
rf

1 aide d echsses et de tours de bande.

Crapaud

C'est une maladie du pied qui est caractérisée par une

par un ™ta,.„.„, ^^, p„,„., ,^ ^^^L'it .l^Z

» a=e™t en „.„,eur e, e. ,.r,™,. ,. ::^IZ .« IX^



—38—

rend un sou sourd quand on la percute. Cette maladie a

toujours une forme chronique, elle peut durer des années

et ne fait presque jamais boiter.

Traitement.—Le but à atteinc^-e dans le traitement du
crapaud n'est pas de détruire les tissus malades mais bien

de leur restituer leurs propriétéspliislologiinii' par l'ap-

plication à leur surface d'agents modificateurs s 'exerçant

sur les fonctions nutritives et séerétoires de ces tissus sans

les intéresser • ns leurs trames. La première indication

est de parer 1 jd de façon à le ramener à sa forme norma-

le puis d'enlever toutes les parties de corne qui ne sont plus

adhérentes aux tissus sans jamais entamer les parties vives,

il faut poursuivre le mal partout où il existe. On enlève

ensuite la matière caséeuse fétide et on excise les vilosites

hypertrophiées, puis on fixe un fer. On badigeonne avec un
pincL-au toute la surface malade avec le mélange suivant qui

réussit toujours.

Acide nitrique et acide phénique liquide pur, par pai'tics

égales. On aura soin de faire le mélange dans un vase ou-

vert «t en versant goutte à goutte l'acide nitrique dans l'a-

cide phénique, sans ces précautions le vase volerait en éclats.

La surface étant bien imprégnée de ce mélange on la recou-

vre de plumasseaux imbibés d'onguent égyptiao retenus à
l'aide d'éclisses, en ayant soin de mettre assez d'étoupes
pour avo.r une forte compression. Le pansement sera re-

nouvelé tous les deux jours, on enlèverachaquc fois la ma-
tière caséeuse et la couche de tissu jaune, mou résultant de
l'action du caustique. Il faut ordinairement quinze jours
pour avoir un commencement de corne de bonne nature.
Puis on espace les pansements, de manière à n'en faire que
deux par semaines, puis un ,et enfin un tous les quinze jours.

Il faut de six semaines à trois mois pour guérir un crapaud
ancien avec ce traitement. On emploie aussi le chlorure de
chaux, la potasse caustique, l'huile de eade, le goudron, le

sublimé corrosif, la liqueur de Villatte, l'acide sulfurique
avec l'alcool ou l 'aluncalciné, h chlorure d'antimoir" et la

cautérisation actuelle.

I
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Clou de rue

On désigne ainsi une blessure faite à la fourchette ou à
la sole par des corps aigus ou tranchants sur lesquels le che-
val marche.

Causes.—Les dons, les chicots, les tessons et tous les
corps pointus sont les principales causes.

Traitement.—La première indication est de débrider le
trajet du clou on introduit dans la fistule un peu d'étoupe
cha.-ée d'onguent vésicatoire; on place une autre étoupade
avec le même onguent au pourtour de la fistule et on retient
le tout avec des édisses placées sous un fer mince et légère-
ment couvert. 8i le clou a pénétrer dans la zone moyenne
(c'est-à-dire partant de la pointe de la fourchette à l'angle
de la lacune médiane) l'amincissement et le débriderarnt
étant opérés, on fait prendre trois bains par jour, pendant
une heiire chaque fois avec une solution ainsi composée.

Sulfate de cuivre o onces.

Sulfate de fer 12 onces.

Sulfate de zinc 6 onces.

Eau 10 pintes.

^

Par ces seuls moyens on peut guérir les clous de rue et
éviter l 'opération. Quand il y a écoulement synovial, il faut
recourir à la poudre de sublime corrosif que' l'on introduit
sur une mèche d'étoupe mouillée, dans le fond du trajet fis-
tuleux. On recouvre ce dernier avec de l'onguent égyp-
tiac et 11 se forme bientôt un bouchon qui ferme la plaie Si
ces traitements sont insuffisants un met à nu les tissus altè-
res, on applique un pansement compressif avec des étoupa-
des pheniquées que l'on renouvelle une fois par jour Si la
plaie tarde à se cicatriser il sera bon de mettre le pied à l'ir^
rigation continue. Si le clou a blessé l'os et que ce dernier

de la tendance à se gangrener, il faut le ruginer, la sole
ayant ete ammcie, et traiter ensuite comme une plaie simple
avec de l'eau phéniquée.



—40—

fiole battue ou foulée

Cet accident, à peu près semblable à la bleime, ne diffè-

re de cette dernière qu'en ce que la contusion n'a pas de

siège défini, et qu'elle peut occuper une partie ou toute l'é-

tendue de la sole.

Oauses.—CcUe affection est produite, soit par un fer

mal ajusté qui porte sur 'a sole par sa rive interne, soit par

un clou broché trop près des parties vives et développant

une irritation.

Sjrmptômes.—Au début l'animal boite peu, mais la clau-

dication augmente avec le pus. En déferrant le pied mala-

de, il s'écoule souvent par le trajet d'un clou, une certaine

quantité de pus noir qui soulage immédiatement l'animal.

D'autrefois on rencontre la sole soulevée dans une certaine

étendue par du pus jaunâtre qui occasionne une grande sen-

sibilité et une grande chaleur de la région. Cet accident

n'a jamais de suites fâcheuses.

Traitemer*,.—La première chose à faire est d'enlever le

fer et d 'amincir la sole pour ,onner issue au pus. On panse

ensuite avec des étoupes enduites d'onguent de pied au gou-

dron et on applique un fer couvert.

Encastelure

On désigne sous le nom d 'encastelure, le resserrement

des quartiers et des talons.

Causes.—Elle se remarque surtou^ ^vlt les chevaux de
race fine; l'inaction, la sécheresse de la corne, les fautes com-
mises lors de la ferrure en plaçant des clous trop en talon,

'Êmm mmm>'
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J 'ajusture vicieuse, la mauvaise manière de parer les pieds
et l'hérédité. ^

SyniptÔme.._Le retrécissemert du p--! est surtout mar-
que en talons qui se trouvent ailongés en pointes, au lieud être ronds, de sorte que la circonférence de la couronne
est plus grande que la circonférence plantaire, la sole offreune cavité beaucoup plus accusée que l'état normal et la
ourchette, atrophiée, enserrée entre les barres, laisse suinter

d'un'I ,'''r f
^"'^'''- ^^ ''—telure n'existe qued un cote, le cheval soustrait son pied malade à l'appui en leportant en avant, il pointe; si les deux sabots sont malades,

le cheval pointe alternativement d'un membre ou de l'autr

'

nL^VT^n" ^'''"'- '" '«^^^"^' -' ^^«^"^ -«t légère;plus tard 'al ure, hésitant., gênée et a chaque foulée unpeu forte le cheval ressent une douleur qui hii enlève la 1

au L !tTm"'"'""*r
'' '^™''^ '"«^^^^'- «»'• des épines;au fur et a mesure que la marche se prolonge, la douleurperd de son intensité et l'animal une fois échauffé ré^p eses allures, mais à la suite du repos la douleur reparaît Tveetous les symptômes c... • . décrits. Si on oxamin

talons, on les trouve sen. et chauds, et en les parant onobserve ou le resserrement -t le plus accusé, des eccZos
"

forrem*
."'"'"""" '" ""'''''' ^•'-«- ^^ '^^ -t toujourfort^ement use en pince par l'action de pointer et de grnt'r

Traitement._Ou aura soin de rendre à la corne sa sou

^rteTn:Î '''°f
^°* '' P^^^ «" ^-d-° «t d'ap^ iZ"ensu e une bonne ferrure. Il vaut éviter: l'abus de la râpe abaissement des talons, l'amincissement d t foi r"

chatte et des barres, la mauvaise ajusture et renouvelé a

au'Tf ,'
'^''°*" *'-«°q"ée,, qui n'est autre chosequ un fer loger et très court de branches- il va dp uli^

a partie antérieure des quartiers de sor"
't eftion eu!fourchette sont à nu P..t*„ f

- que les raions et la

Ions «ont hau°8 et «T 1„ f u""^"
'"' excellence si les ta-hauts et SI la fourchette existe encore, autrement
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elle n'est pas applicable. Le fer a ajusture renversée a ren-

du de grands services. C'est un fer dont la rive interne est

plus épaisse que l'externe, de sorte qu'il se trouve un plan

incliné de dedans en dehors qui facilite la dilatation du pied.

On interpose une lame de gutta-percha pour empêcher l'ap-

pui du bord interne du fer de la sole. Ce procédé est recom-

mandable, mais au lieu de doiiiicr à l 'ajusture contraire don-

ner tout le Ici", on a propos«' iK' ne la donner qu'à partir de

la dernière étaiiii)un et df le lai.s.ser plat en pince et en ma-

melles, c'est le tVr à i)antou;le.

Autre procédé opératoire de l'encastelure

11 consiste dans le débridemciit du sal»ot à l'aide de plu-

sieurs rainures creusées jusqu'à la corne l)lanciie suivant le

sens de la direction des fibres. On en fait deux ou trois en-

tre les quartiers et les talons, ces rainures doivent être re-

touchées par le haut à chaque ferrure; en même temps les ta-

lons étant abattus, on applique un fer à planche qui s'appuie

sur la fourchette, lorsque celle-ci est atrophiée on la rempla-

i-e par une fourchette artificielle en caoutchouc. Cependant,
lors d'atrophie il est préférable de parer simplement la sole

et les arcs-boutants jusqu'à la rosée et d'employer le fer à

ajusture renversée (dit fer à pantoufle).

Maladie Naviculaire

C'est une inflammation de la gaine sésamoïdienne. Elle

est primitive et occasionne l'encastelure, ou bien elle est se-

condaire et accompagne cette dernière.

Causes.—Les deux causes principales de la maladie na-

viculaire sont l'hérédité des races distinguées et l'influence
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de l'hysriènc du «al.ot. Toutes I,.s causes précHsposantos ,1e
1 eneastelure appartiennent éjralement à la n.aladie navieu-
iflire.

Symptôine8.-Le premier syu.ptÔ.ne qui apparaît estune l,oitene légère. L'animal au repos place le .neml.re af-
fecte en avant de ;a ligne d'aplon.1,, le pied appuyant sur-
tout de la pmce, ,1 pomte. L'exan.en du sal.ot ne fournitaucune indication, ni sensibilité, ni chaleur du côté de lacouronne et de la paroi. En percutant avec le brochoir oen pressant es talons et la fourchette, on constate une sen-s.»nhte sourde. Si on force le cheval à trotter il craint l'a -

^c::;:'"';- '"/f'T^
'^ ''''-- '^"'^"^ ^^-^ ^^---^

excc.ssve. U «ual ten.l toujours à augmenter et quand ilduiv ejni. quelque, mois. Le sabot se déforme, i, s'ai^ong^on nenio emps q„',| «, ,,,,,vit ^ ,, p,,riople di.sparaît des

vestige, la sole se couvre de ecchymoses et de bleimes et lesmuscles de l'épaule s'atrophient. Quand les deux m n b

pre' "tries"
''."'%'' '''''''' ''' ^•«-"^ ^-1-mment

,Traitement.-Au début on recommande le service modere au pas et renouveler la ferrure souvent. Il Zt pur"ger e .sujet tous les quinze jours avec 10 onces de sulïate de"soude et 1-2 once de sel de nitre mélangés. Si la ma ad e

recourir d la nevrotomie pratiquée sur les brandies nosténeures des nerfs plantaires; le succès est parfois ^i^:!::

Des Boiteries
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dans l'inégalité d'action do l'une des extrémités et n'eHt

qu'un symptôme annonçant l'existence d'une maladie sur un
point quelconque du membre. Elle présente des degrés va-

riables dans leur intensité
;
quand elle est légère, on dit que

le cheval freint, si elle est plus apparente, on dit qu'il Ixiite

tout bas. Si c'est un membre postérieur qui est malade, il

est demi Héchi reposant sur le sol par l'extrémité de la pince.

Les autres membres sont engagés sous le centre de gravité,

pour supporter tout le poids du corps. Si les deux membres
antérieurs sont atteints, l'animal porte en ava^ ' les pieds de
derrière et levé haut la tête, il l'abaisse et porte les membres
antérieurs en arrière, si les postérieurs sont atteints. La
meilleure manière d'examiner un cheval boiteux est le trot

en ligne droite sur un terrain dur. Au moment d'arrêt, l'a-

nimal cherche à se soulager et soustrait le membre boiteux

H l'appui. Dans l'attitude du membre malade au repos, on
peut pirfois reconnaître quelque hose de caractéristique

pour le siège du mal; si en pointant l'animal s'appuie sur

tout le sol, le mal n'est pas dans le sabot, mais !. plus sou-

vent dans l'épaule; tandis que s'il provient d'une bleime,

d'une maladie navieulaire l'appui n'a lieu que sur la pince.

La bouleture douloureuse indicjue quelque lésion des plia-

langes, des tendons ou de la région rotuliennc. La chute de
l'épaule et l'assiette du membre sur la fac? antérieure de la

paroi impliquent une lésion des muscles de la région olécra-

nienne (coude). Pour le membre postérieur, l'action d'a-
voir le pied levé indique une douleur du sabot. Les symptô-
mes observés pendant la marche, sont les éléments d'un dia-

gnostic certain, ainsi, dans le cas d'entorse, du boulet, on
voit un vacil'Mnent caractéristique de cette région. Dans la

luxation rotulienne, le membre est trainé dans la progression
et frotte sur le sol par la face antérieure des phalanges et de
la paroi

;
il y a manque d 'action des muscles extenseurs de

la jambe. L'effort du genou ou du jarret se manifeste par
la difficulté qu'éprouve l'animal à fiéchir et par l'arc de cer-
cle que le membre décrit généralement en dehors. Si l'on
fait descendre un chemin incliné à un cheval boiteux, la

il:
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douleur augmente, si elle provient du pied, elle ,'Mninue sie le provient de l'épaule. Il e«t dea oL n;mhreux où 'on arnve pas à trouver le siège de la boiteri., et où l'on Zoblige de se hvrer aux eonjections. d'admettre quelque douKn.r rhumansmale, un éparvin, une forme naissam" etc"

::^:::;te:c;ixr/r:::;;n'^rr^ ;«
^^'"*^-

chlorhydrate de eoeain.. „. i
- " ^ ^ ^'«'ntigrammes

..'t des nerfs plantaires au point d'éliM.'tion de I« nT .

pciiuue qui \ane de un à douze innrs n.,o. i i

délai max mura de douxo in,,,.. .
"' ^'^"""^ '«^

d'amélioration on Llrieira 'iSioT" FnT^ T"^"^^vu! msuccèson pratiquera la névrotom ^autf et Ho. b.""bien on seetionnera le médian.
'*""^^'' ''"

Maladies de la Pean m i ^ v"« la i-eau (l)_(Xon parasitaires)

Srythème

0.™, 7 est 1. congestion si,„pl„ ,,, ,, p,.,„

"..ux qu'aux mrl^JZlZZ-"' " """'"'-<"' '-» «"i-

'•<-- <lo la tète e, au, ™S™, "' """"" "'" '"""^ "'
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Traitement.—Le truitciueut du l'érytiièiut; est simple, le

mal ii«» pouvaut disparaître hhuh nueuue iuterveutiou. S'il

est aecoiuptiifué de fortes déiuaugeaisuus, il faut recouvrir la

peau de K'yeerine iodée et de poudre d'amidon. S'il y a da

la douleur ou emploiera de prétereace uue solution de nitra-

te d'argent 't'/v ou les lotions de son additionnée de quelques

g«)Uttes de laudanum.

Eczéma

Presque toutes les maladies de la peau non-parasitaires

sont de nature eczémateuses, lo. L'eczéma papulo-vésicu-

leux; 2o. L'eczéma squameux, 3o. L'eczéma impétigineux
chronique.

Eczéma papulo-vésiculeux

Il comprend le lichen, le strophulus, la gale de selle, les

boutons de chaleur et les éruptions d'été.

Causes.—Toutes les irritations locales, le frottement par
les harnais combiné avec l'action de la sueur et de la pous-
sière, peuvent engendrer cet eczéma.

Symptômes.—Cette maladie est caractérisée par de peti-

tes vésicules très rapprochées les unes des autres ; on peut les

constater en passant la main sur la peau. Les poils se hé-
rissent à leur niveau et la peau est sensible à la pression.
Bientôt ces vésicules crèvent, laissent écouler leur contenu
en mettant à nu le derme, d'où suinte un liquide séreux. Les
démangeaisons sont vives et les animaux se frottent conti-
nuellement.

tàmm>.
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Traitement—ll t«,.t recourir aux lotior.H .IVnu d. sou
"<!' ;f<'"»<'0 «1 .'a„ phôniquéo ,la„s la proportion d.- doux
eu.l -reen a soupe dans un pot de liquide. La glicerine est
.•mploy... ave., avantage. Il f„„t soigner n.odérément etpurger les animaux atteints.

Eczéma Squameux Chronique

OaMes.-Les eauses sont le frottement W.'s harnais lamalpropn.té et l'alimentation ineomplète
Symptômes-Prurit modéré, ehute des poils .sur le ehan-

.- n. le ,ord supérieur de IVneolure. les épL.les, les .h> d

"

l.'s lu-M,.h,.s et la ha.se de la queue
'

Traitement.-Si le mal se dé.-lare au printemps, on met-a es anunaux A la prairie; .sinon. o„ les purg modéré-ment Comme traitement loeal, la pommade eamphrée pourramo Iir les eroûtes: lors<,ue eelle«..i sont tomhées il aut

i:Z^n^-r'' ' ' % '^ '-'-'-^ -' aneiei'clrl ^recours a
1 acide arsenieux donné à la dose de 1 gramme oirjour dans du son frisé ou légèrement mouillé.

"^

Eczéma impétigineux ou eczéma des cnns

Causes -La malpropreté des crins qui permet l'aceumuh.tion de substances irritantes eonstitue la plineS

Symptômes—Cette affection est caractérisée nnr de n.tites pustules agglomérées dont le pus ne tarde msTs/r«écher en croûtes épaisses qui agglutinent 1 s eri'^s
'

""

vT:rt fLT'''' '' ^^«^^^"^ - frouent esTrLst
pr:tir::'^;^\t '^ ^-^'^^ '--'-'' ^^- -- «^

del'^fj!T-~" '*"* ''"°^^°^^^ à ^— les crins avec

glycérine lodee, une solution de nitrate



d'argent 5% ou une «olutiou de MuUliraé 1 pour lUOO. Hi

ces moyeiM oe réuasisatent paa on a recours à la médecine

substitutive et ou reeointnande un mélange d'ongueut vésicu-

tojre et de pommade de laurier parties égales, il faut déla-

yer ce mélange dans deux partie» d'essences de térélH'Utin •.

Le traitement est toujours long.

Eanx aux jambes.—Peigne

Oanses.—Le i'roid, la poussière, la houe, la malpropreté

des éeuries en sont les causes déterminantes.

Symptômes.—Le premier symjnôme (lue l'on oljscrvc est

uu engorgement plus ou moins considérable qui eommenee

dans le pli du paturon ou à la face postérieure du boulet qui

monte ensuite jusqu'au milieu du cauou; cette partie est

chaude et douloureuse à la pression. Les animaux éprou-

vent des démangeaisons légères qui les portent à se frotter

avec le pied oposé. La région se recouvre de petites vési-

cules qui crèvent et donnent écoulement à uniiquide séreux

qui est quelquefois assez abondant pour couler sur le sabot.

La peau se crevasse, s'ulcère et forme quelquefois des plaies

bourgeonneuses qui saignent facilement.

Traitement.—Il faut placer l'animal atteint dans une

écurie saine et propre, couper les poils de la région, la net-

toyer à l'eau de savon et donner une nourriture substantiel-

le. Comme moyens thérapeutiques on conseille les bains

avec de l'eau blanche, une solution de sulfate de fer ou les

poudres absorbantes telles que le plâtre, le charbon de bois,

l'alun et l'amidon. L'eau phéniquée 5% appliquée en pan-

sement procure d'heureux résultats, le mélange d'acide ni-

trique et d'acide phénique comme il est expliqué à l'article

crapaud est aussi recommandé. L'acide chronique 10%

It
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peut faire disparaître la boitorie en quatre jours. On dégin-
feete puis on passe la solution de uet acide avec un pinceau
et 1 on fait un bandage; un pansement par jour Wisqu'à guc-

Urticaire ou Echauboulure

«hnn^ T "'*'''"'' «'"'^«<'"'^' «"«• les jeun.s clievauxabondamment nourris. Elle peut être due à un refroidisse-ment a 1 usage du vert ou du foin nouveau à une cours- Ion-guo et vive.

Symptôme«.-C'ette affection est caractérisée par l'érun-lon soudaine à la surface de la peau, de tumeurs plats,

1 m l::' :T"Tr ,^" '^^ '^°^^°*- ordinairement A

croupe
^"^

' ' '°^'"°' vertébrale, sur les côtes et la

Traitement.-!! faut couvrir les animaux chaudement etleur administrer quatre pintes d'infusion de tilleul avec 2-3

1 de «el de nitre dans le même jour et donner une pur-

cas de hevrc .1 faut recourir à la saignée moyenne.

Pemph%us

est te^iîïTreTa^t^ir''''
^'' ''"'"' ^' '"''' phlegmasie, et on

la peau
'"^ ''"'"*^"°' ^'^^^"«^^ P^^^uites sur

Symptômes-Cette affection commence par des dén^anKçaison.: PUIS apparaissent des bulles pouvant atteindras

ou denVT 7" ^'•«'^«rent, se déchirent au bout d'unou deux jours et se desséchant à leur base.
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Traitement.—Ou se borne ù évacuer le liijuide en pi-

quant les ampoules; on panse avee la glycérine ou l'eau de
son additionnée de quelques gouttes d'acide piiéiii<|iié.

Acné Contagieuse

Causes.—Cette maladie se communique par les couver-
tures, les iiarnais, la selle, la sangle, la brosse et l'étrille.

Symptômes.—Cette iutiammatiou est caractérisée par
des pustules isolées ou rassemblées en groupe ; à leur niveau
le poil est hérissé et la peau est chaude et tumétiée. Au
bout de quelques .jours, ces pustules éclatent, et leur con-
tenu forme des croûtes jaunes plus ou moins épaisses qui
tombent eu entraînant les poills. lies démangeaisons sont
légères. Mais il est des cas plus graves ou le pus atteint
le derme et le tissu conjonctif sous-cutané en produisant
di's élevures semblables h celles occasionnées par les autres
cuticoles. C<>s tumeurs en se vitlant forment des ulcères plus
ou moins profonds d'où partent des lymphangites qui vont
abcéder les ganglions voisins et font craindre le farein. La
guérison vient lentement il faut deux mois pour faire dis-

paraître ces traces profondes.

Traitement.—Dans les cas légers il suffit de laver la
peau à l'eau savonneuse pour enlever les croûtes; quand
l'acné est plus grave, on panse à l'eau phéniquée 5%; la
solution de sublime 1 p. c. ; la solution de sulfate de zinc ou
de cuivre l'/i

.

MALADIES DE LA PEAU
Déterminées par les Parasites animaux.—Gale

La gale est une maladie produite par des acares qui ap-
partiennent à trois genres différents. Tls provoquent cha-
cun une gale spéciale. Ce sont:
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]<» L,.s sarcoptes qui produisent la fièvre sarcoptique
pouvant s'étendre à toute la surface du corps-

2o. Les psoroptes donnent la gale psoroptique qui siè-
ge a

1 auge a a face interne des membres, au fourreau, àla crinière et a la queue
;

Jo. Les symbiotes qui provoquent la gale symbiotique
11 atteignant que le bas des jambes.

Gale Sarcoptique

a.Jr^^^'"''''^^'"
^''""''" ''' "" ï^'-""* *«•- f«rt qui en-gage les animaux à se frotter ou à se monlre. Au pansagelorsqu'on porte la brosse sur la région mala.le, le Xva

ZZVT ''"'^ ''^"'^^*'"" «i"'" ^^-d l'eneohire t r

tes la nnif% ,
° .

^""«ngeaisons sont plus for-

va 1 liLt: :' ^^""^^^'^-"des ou après un lourd tra-

sH se fendine t
"* ""?""^' '"^ ^^^^ ^'^ P"-«' «'épais-sit, se fendille et présente des excoriations plus ou moinsnombreuses dues au ffrnttntrr. vu .

l'homme.
grattage. Elle est contagieuse à

Traitement.-On commence à nettoyer les surfaces ma

BenTirirorêsT^/" ^'"^^'^^^ '^ -'"^-'^ -^v -
seT? r . '

^"'^' ^" '^^"^ ^ «"^'««' «««'tar 3 onces une

avec 1: s 7oufre\nTordr:
7^^"^^ ^^'^"'^^^ ^™^'^^^'^

tasse 6 onces, axon^e 2olees '""' ""'^ '^ ^"

Gale Psoroptique Dematodectique

un. v^^'dt'ar'"
'""''''^ '^^^«'^ ^- ^'- --arque est

suirt
*^!'"^°^««'««° accompagnée de boutons sLo^nt

u rourreau et à face interne des membres. Ces
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élevures sont plus grandes que celles de la gale sarcoptique,
la peau s'épaissit, se plisse et présente des excariations
multiples.

Traitement.—On nettoie avec de l'eau savonneuse on
lotionne avec de l'eau phéniquée 2%. On applique en-
suit avec du pétrole 1-3. eau 2-3 (ou huile de
charbon). Le jus de tabac ,

, , la glycérine phéniquée,
une solution de sublimé 1-500 sont autant de remèdes r -

commandés.

GALE SYMBIOTIQUE
On gale des parties inférieures des membres

Symptômes.—La démangeaiseon est moins vive que
dans les gales précédentes, on ne la constate souvent que la
nuit; l'animal se gratte de temps en temps avec le pied op-
posé. Le siège de la gale symbiotique est le boulet et le
paturaton, de là elle remonte de proche en proche, mais oil
rare qu'elle dépasse le jarret ou le genou. Sa marche est
lente et on juge de son ancienneté par l'épaiscissement de
la peau.

Traitement.—On commence par enlever les croûtes
pes des savonages réitérés. On emploie ensuite l'essence
de térebentine 2-3, eau 1-3; le pétrole mêmes proportions,
le gus de tabac 5 p. c, l'eau phéniquée 2 p. c, la pommade
préconisée dans la gale sarcoptique; le baume du Pérou et
1 alcool 1-30.

Phthyriase aviaire.—Ponx des oiseanz

Les dermanysses ou poux de poules vont quequefoi.»
se loger sur la peau du cheval. Ces parasites siègent de
prétérence à la crinière, à l'encolure, sur le dos et à la
queue.

Jllt



Tr^.t^ment ...J f.,.:t élnis-per les poulaillers et laver lesanimaux avec de l'eau phéniquée 5 p. e. Le moyenle p
'

pratique est la tonte, car il est souvent difficile d'atteinjreles parasites si le poil est très fourni T "
atteindre

lavée avec de l'eau phéniquîe îo pC """ "" """*^

"•"«lie» diverse!.—Abcès

1er les parties e.a.,njes ^yZ'^^^'j'^T '"• "T"

^-:::^à'xrrpr,:-StS-

et passer un selon li ,
" ™= '=™"e iaeision

tiens phé„,<,„ eTs Tpt T'd ' """"" '' *" ">-

Psnse avec de la térlh ,? ! mauvaise nature, on
'.it des rnie2ns";f;"::„°L:" " '""»- "-»*' - «"

Kyste séreux

m.ii.tdu'lreeraire"* ^^.17" '-''' <"" '-
'orme d'une petitell ,1

"' "' '= '"*»™'e »»»» I»

--en,aS:reTr-::in::i.f^"!j
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fluide oudule'- daus la poche. Les kystes ne sont ni

chauds ni aouloureux à moins qu'ils ne deviennent puru-
lents.

Traitement.—Onguent vésieatoire que l'on applique
en frictions énergiques. Si le kyste contient du pus il

faut l'ouvrir et faire des lotions phéniquées.

Plaies

Dans toute plaie, il y a trois phénomènes primitifs cons-
tants: ce sont la douleur, l'efl:'usion du sang et l'écartement
des bords. Vers le dtjuxième ou troisième jour, si ces bords
sont maintenus rapprochés, on remarque un suintement sé-

ro-sanguinolent qui se solidifie, s'organise, établit une ad-
hérence intime entre les tisus lésés, suivie de la guérison

;

c'est la cicatrisation par première intension, sans forma-
tion du pus. Mais si la réunion des bords ne peut avoir lieu,
le suintement change de nature, il est vigoureux, puis il se
trouble, s'épaissit et devient du pus. La plaie apparaît alors
avec une couleur rouge parsemées de petites granulations
molles saignant facilement; ce sont les bourgeons charnus.
Au bout de quelques jours, la suppuration devient moins
abondante et il se forme une membrane mince sous laquelle

-etractent et s'affaissent ces bourgeons. Cette pellicule
'épaissit peu à peu pour former une croûte qui abrite la

plaie du contact de l'air. C'est le commencement de la ci-
catrisation qui est d'autant plus prompte que le sujet est
plus jeune, la plaie peut se transformer en ulcère quand il

y a quelque nécrose ou des corps étrangers qui entretien-
nent la suppuration.

Traitement.—Lorsque le sang a cessé de couler, il faut
nettoyer la plaie à l'eau fraîche et la bien sécher avec une
éponge, puis on fait ensuite le rapprochement des bords qui
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doit être aussi parfait que possible. S'il y a des parties di-

laeérées ou si la plaie est déjà ancienne on ravive les lèvres
avec le bistouri et on assure leur réunion au moyen d'une su-
ture. Le traitement eonséeutif se borne à des lotions d'eau
phéniquées 1 p. e. d'eau alcoolisme, de teinture d'aioés. ete.

Lorsijue les bourgeons ebarnus prennent un exeès de déve-
loppement, on emploie l'alun, le nitrate d'argent, si la plaie
tend à devenir ulcéreuse, il faut recourir aux escharoti<iiies
comme la liqueur de Villatte. Dans les plaies par écrase-
ment avec pertes de substances étendues, après avoir lavé
soigneusement avec les antiseptiques, on aura un sérieux
avantage en employant l'eau bouillie contenant en solu-
tion du cblorure de sodium à raison de 1 pour 1000. On
doit dans toutes les einoustances donner écoulement au
pus, pour l'empêcher de fuser danj les chairs, former sous la
peau des clapieds ou être résorbé et entraîner l'infaction
purulente. Enfin, si le décollement de la peau rend impossi-
ble l'agglutination des lèvres, ou si la peau se rétracte en
formant des replis qui mettent obstacle à la cicatrisation, il

faut la retrancher. Il arrive souvent que ces lambeaux for-
ment des cicatrices désagréables et des bosses irrégulières
aux environs des plaies.

Hygroma de la nuque

Causes.—Il est dû à des frottements réitérés sur le tis-
su cellulaire de la région de la nuque.

Symptômes.—L 'Hygroma se forme de chaque côté de la
corde du ligament cervical, il se développe, avec une certai-
ne lenteur et souvent sur les chevaux âgés. Il constitue une
poche molle, insensible. Une fois constitué l'hygroma peut
acquérir de grandes proportions, et mettre obstacle aux
mouvements de l'animal; la tête est inclinée, portée basse et
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gênée dans la relever. Cette tumeur peut rester longtemps,
mais une simple contusion peut donner naissance au mal de
taupe.

Traitement.—On laissera le cheval en liberté dans l'écu-

rie, le licol sera enlevé et les poils de la région rasés. On
frictionnera la tumeur deux fois, à un jour d'intervalle, avec
l'onguent vésicatoire.

Mal de taupe

Causes.—La cause déterminante est la têtière du licol

souvent trop étroite ou mal adaptée, elle frotte incessam-
ment sur la nuque, engendre l'hygroma ou la nécrose des tis-

sus et forme le mal de taupe. Les contusions, les frotte-
ments à la suite du prurit de la région peuvent aussi amener
le même résultat.

Symptômes.—Les animaux ont la tête basse et prennent
des attitudes particulières par suite des lancinements qu'ils
éprouvent, ils s'éloignent de la mangeoire et sont en proie à
une profonde tristesse. La partie malade est très sensible
au toucher, et la douleur est portée à son comble si on fait
relever fortement la tête. Les mouvements de cette dernière
sont gênés et si l'on examine la grosseur, on perçoit la sen-
sation d'un liquide qui établit une sorte de fluctuation à
l'intérieur.

Traitement.—Si on constate du pus dans la tumeur, il

faut se hâter de l'ouvrir afin d'éviter sa fusion dans les mus-
cles de la région. On fait ensuite une contre-ouverture dans
les parties déclives, et on passe une mèche de chanvre. On
lave à l'eau phéniquée, la guérison ne se fait pas attendre si
le ligament cervical est intact, s'il est altéré on a recours aux
injections de liqueurs de ViUatte.

.1 "•ftlD^s^:
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Oor à l 'encolure

Causes.—Il est produit par le collier mal ajusté, trop
grand, trop étroit, trop lourd. Les affections eczémateuses
en occasionnant les chevaux à se frotter sont aussi les causes
du cor.

Symptômes.—Par la pression constante sur une région
le sang se trouve refoulé; la partie se dessèche et se transfor-me en un durillon, au toucher il donne la sensation d'un cor
dur, parcheminé, et autour existe une inflammation aeuséepar de la chaleur de la douleur, et la tuméfaction. Il
s etabht ensuite un sillon disjoncteur qui élumine le cor.

Traitement—Le première indication est de favoriser
élimination du cor en l'induisant d'onguent vésieatoire. Si

le siMon disjoncteur n'e«t pas assez profond pour le fairetomber, on l'enlève avec le bistou, :. On panse à l'eau71mqiiee comme une plaie simple. Il faut dans tous les cas,remédier au harnachement et l 'ajuster adroitement

Mal de garrot et d'encolure

Causes—Elles sont identiques à celles du cor.

Symptômes -Le mal de garrot est caractérisé par une

ouiZ r ^" ''""'"' ''''''' ^« «^«« ^«-«-- charnuqui masquent une ouverture par laquelle s'écoule en grande

meie de deons de matières organiques.

on ch^lJ^T^V^**"^"'
^' ™** ^' ^"^°* ''^ bien établi,

see dans les parties musculaires. Pour cela on pratique une
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coutre-ouverture daus la partie lu plus déclive et on passe

uu sétou. On fait des injections 'lans le trajet de la fistule

guent vésicatoire délayé daus l'huile d'oeillette; si le liga-

ment cervical est altéré, on peut recourir aux injections de li-

queur de Villatto. flénéralemcnt l'eau phéniquée et la con-

tre-ouverture suffisent.

Frayement aux ars et à l'aine

i',i|

Causes.—('cttc lésion se montre toujours à la suite d'un

frottement (|Ui'lconque de ces réjrions; on la rencontre lors

des jrraiidi's cliiilcurs sur 1,-s rhcvaux tins et •,'n.s. ou (|ui' !<•

cheval c'est pris dans sa loiij^uc ou s'est emharré.

Sjnnptômes.—La i)eau est excoriée et laisse suinter une
sérosité citrine; elle est le siège d'une vive douleur qui fait

boiter l'animal; (juand le frayement va plus loin que le corps
nuKiueux, il se forme \iiie plaie ou un sillon analogue aux
crevasses.

Traitement.—On conunence par laver la région avec de
l'eau fraîche et on laisse l'aninuil au repos. Le lendemain
on lotionne avec de l'eau phéniquée '

p. c. puis on enduit

la partit . la glycérine saturnée.

Crevasses

• Causes.—La malpropreté, le travail dans les boues, Jrs

enchevêtures, les atteintes. les substances irritantes, etc.
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Symptômes— I.U peau w fcudillt- dmis les plis du patu-
ron il y a souv.-nt un suinteiiu-nt séro-puruleut (pii humecte
I" vi'ffiou. Ia' boulet et 1.. eanoii s'cngorjrent .'t il y « «piel-
quct'ois hoitcric.

Traitement—Au début il taut recourir la glycrine sa-
turu.'-c. S'il y i, suppuration il faut laver à l'eau phéni-
quée et faire .les pansements avec du miel camphré quand
ff .V a cicatrisât ion on cmi)loic la teinture d'aloés et l'eau
blanche ,,ui ferment par leur mélan^'e un vernis protecteur
La pommade à l'oxide de zinc est aussi très recommandée-
1 Iniile de hn .-t l'alcool parties égales sont usités

Hernie Ombilicale

Causes—La hernie ombilicale peut être considérée com-
""•

•'.". "«•'•"'••"t congénital, t. ujours après la naissan.-e. la
conditmn anatomi.p.e exist." pour que cette descente d'intes-
in s eftectue. Elle est souvent héréditaire et si on observait

les eta ons ou les juments qui donnent des poulains atteints
de la henné .>mbilicale on verrait que l'un ou l'autre en
possédait dans sa jeunesse.

Symptômes-Eile se reconnaît à la présence d'une tu-meur a la région de l'ombilic, sur la ligne blanche, au lieu
précis ou existe l'ouverture ombilicale.

Traitement—La hernie ne doit pas être traitée immé-diatement après la naisance, car les tissus ne présentei Z
assez de solidité. Il faut opérer après trois inois et soumr. es sujets au régime du grain pour leur donner peu deventre. Le moyen le plus moderne est de cautérisé la hernieomh, icale avec l'acide nitrique. L'opération se fait deboutle poil est coupé par des ciseaux, on met un tampon au boutd un ba on de bois, on l'imprègne de liquide et on le promène .sur la tumeur; il faut 2-. d'once d'acide nitrique^



réduire une hernie moyenne et l'application ne doit pas du-
rer plug de trois minutes. On doit tenir compte de l'épais-
seur de la peau et de l'âge du poulain. Par l'action de l'a-
cide nitrique, la peau prend une teinte jaune et forme une
escharre parcheminée; du dixième au douzième jour un sil-
lon disjoncteur, se creuse et l'escharre se détache de la péri-
pétie, vers le centre ou son épaiweur est la plus grande, à sa
place apparaît une plaie bourgeonneuse qui protège l'ouver-
ture. 11 ne faut jamais se hâter pour faue une application
nouvelle, plusieurs vétérinaires croyant que la vitalité était
wnservée et que l'acide n'avait pas produit d'eflfet, ont re-
nouvellera l'application du caustique et déterminé l'éventra-
tion. Dans le cas d'insuccès, il faut attendre un mois avant
de recommencer l'opération. Les moyens chinirgicaux
sont

:
le premier le plus ancien peut être consiste dans la li-

gature du sac herniaire qu'on a préalablement vidé, dont on
serre les parois au moyen d'un lien circulaire ; c 'est un fouet-
tage de la hernie ombilicale; il expose an tétanos. Le deu-
xième est un procédé par les casseaux, et le troisième par les
sutures.

Eventration

L'éventration est une chute de l'intestin par une déchi-

ITL u ^r'"
«'î^^^i^ales et de la peau. L'organe sorti

se souille de pou.ière, de boue ou de corps étrangers quel-
conques,

1 animal a des coliques, se roule et chercher à porterdes coups sur la région; généralement une péritonite se dé-
clare comme complication. Il faut rentrer l'intestin après
1 avoir lave a l'eau phéniquée puis on fait des sutures appro-

f«"rr "'^''* P''"^"" ^ '^ ^«^« «"'• ^'' Parois muscu-
air s et cutanées et on applique par-dessus un bandage con-
tentif. On pratique ensuite une saignée moyenne, on appli-que un sinapisme sous le ventre et on fait des frictions depommade mercurielle à la face interne des cuisses

m

IN
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A l'intérieur, on donne le oalomel à la dose de 1-8 d'on-ce par jour un. à 1-3 d 'once de sel de nitre. Malgré tous le,o.ns. .1 est rare que les chevaux ne succombent aune péritonite consécutive. P

Maladie de l'appareil Locomoteur
Bhnmatiflme mtuoulaire

Le rhumatisme musculaire est une inHamin»tinn ^

r'zr;;ï!e„;—"' - --- -t',e' ;';:::

essentiel de l'affectf,n .' . , .T '*'°'*'*"" '^ ^«™«tèrel'ci ue 1 anectnn c est la do'ih'iir nonrion^ i

ments. L'ani.nal est souvent couché si on 1 f.
'^"'"'f

Il bute, le malade ne peut Drendrlj ,

'' ^ '^""'"

s'il 1^ ti« ,
^ prendre ses aliments sur 1p «rvl

.

s 11 le tifa, c'est après de violents .-ffn^. r - «
'

conservé ainsi aue iR W ,

• ^^PP^^»* est

crissement sun' nt au boit^"
'" T' " ^'^^"^ ^^ >'--•-

Tniif«m-«* ^ '^'^ quelque temps.

tera de fa re des ot^n ?'°' '" ""''•^' ''«^' «° «<^ -«^en-
tions d'alcool cirr^ r

"^"""''^ ^'^"P*'^-' ^es fric-

he séton est u rrctz tl ieT"'
«"^™---^« -mphré.

préférence au po t aU Qu Id ? 7'''' " '^ P'^^"''^ '^^

à l'épau-le on recomman.r I
•

'^^'''^'''"'' <^«t localisé

morphine. 20 centr:^^^^^^^^^
-us-eutanées d.

mes. On préconise rpur/ailT'^'r' '^ '' ^«'^*•^^"^-

-alades seront placifda ^^l riTW^V
'^ "^^

nourriture modérée. *'™'^^' «^«^ une
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Myosite ou inflammation des muscles

Causes.— Kl le so (h'-vi'luppc sur les flicvaux "!•' >?ri>8

trait, roustVutivcriiciit à iiii» fatiKiif iiiuHciiiairc à un ic-

fr(iiilis.scmt'iit >«iil>if, à un arrôt di- traii liralion.

Sjrmptômes.— Kllc dt'-liutc souvent sur les uinsclt's -le

l'avant-bras, il y a de la aî-xw dans les moiiVfuientH du uu'iu-

lirt' (jui l'st uiaintt'n\i dans l'extension fon-ée. lis niws.les

entlaininés sont tuniétiés durs eoninie du hois. La Hévre
est inleîise, aiuii (jue la soit, les tianes sont eordés. et .»(i

eonstate des tronWes de la respiration et de la eireulation.

Quand on lait marcher les malades, ils buttent, raelent le

sol, et ont une déinarehe autoinati(pie earactéristitpie La
terminaison la plus ordinaire est la résolution cpii - 'ait len-

tement.

La myosite peut aussi passer à l'état dironiipi.' ; dai -e eas,

les muscle» s'induirent, se retrades, i-t il en résulte nue
tlitformation des membres.

Traitement.—La saifinéc moyenne et la diète i unstitue
la base du traitement; on frictionne la réiu'ion malade avec
de la pommade camphrée, de la pommade de belladone; plus
tard, il faut recourir au lininieiit ammoniacal camphré Si

le mal passe à l'état chronique, il faut employer 1 "onj^ueut

vésicatoire en frietion.^ répétées. A l'intérieur, on jires-

crit l'antipyrine deux tiers d'on<e en deux paquets pour
calmer la tièvre

; le sulfate de soude cinq onces chaque jour
avec le sel de nitre, un tiers d'once dans de la boèt*, hâtent
la résolution.

Rhumatisme Articulaire

Le rhumatisme articulair. est rinHamnialiou d'une ou
de plusieurs articulations.

Causes.—Les causes sont le froid, après l'avortement, la

non-délivrance .sur les nouvelles accouchées.
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Syraptômcs.—Au ilrhiii

Iflirilf iiiin'i|iir> iiiahiiNc, îrissoii,

1)1 tlllllll'lir l'f Ir VftlIlHiMIKIlt

iMi phisifiirs iirticiiliitioi

'•Il (oiisfiiff lin iiicin Cillent

I- SVIII|)l''i|l|c roilyîiini l'St

irtiiii'jiir,'. (j,.. I»'r'!||i!!ll'i| iMN'

relises et oeeasioniieiit une Itoiteri

s s.mt tiiiiieliées. clmiiil.'•s, (lollllill-

lie se ( léph
f intellSi. Les iiinliules

eent pus et l-.-slent souvent et loliKMemps . ull.llés

s, (tii ne pjir-
"•t SI les «leiix iiieinhres p.^Ntérieiirs sont fill.int
vient .pie très .litTieilement h les taii-.' nlevei-

'" I "appétit disparaît, la soif

sont rai-es. les urines loiirées. 1'

il il'itii.

<'St intense. |.-s e\ere nts

'•' lyi

ilflulS c-ftl ill'i'cfi

»•• <iir„ni,p„.. alorf les artieulaliuns n-stent

III' revêt

lllillilees. 'lii

tu! ei'S.

laine it. I

jour, et les malades s

enipiutés par une

a niaïKi-eiir s'aicnsi

Traitement.—

(

mande de t'rietioniiei

aimiioniaeal camphré .mi d.

i misent lentement, s'ils n

ipiicatiiin il 'eiidoeardite

li.':<)ii

>iit

mime fraiteiiieiil extrnie, ti

réfîioiiN iiutlii l's ave. ,Jii lim laes.i

l'IlVel

• Mijfueli! ésii-

ojiper soijfneiisement aVe de I;

rieur (»n emploie eliaip

i liaiii-llt

de i,

lu, t.

once uni au sel de nitre !.;{ d

jour le liicarlioii lie d.

(Ulee le Mll.at!
OUees. •""'•tupie 1-;! donee. le .saliev.'ate <|

Midi

SOIIije

ont Té e<Miseillés t

J>l

our I tour, l'our favor
iii'fu des eouvei-t lires eliaiides et ou d

e soude I onee

iser la Nneiir. on

Ri's d'infusion de tilleul i-i d,

oMii'fa l's ttreiixa-

sureaii.

Rachitisme

Causes.—("est une mal die <lu premier âsje qui se dé-
veloppe dans les endroits où le sol est pauvre en sels de
.-haux. Le po„ de variéi,- ,|es alimi-nts .léponrvus de prin-
cipes excitants, lo défau: d'exercice et d'air, peuvent être
considérés comme des causes prédisposantes.
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Symptômes.—Le déveJoppement de l'organisme est

retardé et les efforts s'accompagnent de fatigue et d'essou-

fleraents. Bientôt il se forme des txuneurs osseuses, aux
jarrets, aux mâchoires; les membres sont déformés, arqués,

etc.

Traitement.—On doit donner une nourriture choisie

avec du phosphate de chaux 1-3 d'once; on prescrit l'huile

de foie de morue 10 onces unie au phosphore 0.05 centigram-
mes. Des pierres de sel marin doivent être mises à la dis-

position des malades.

Plaies Articulaires

ii.i|

Causes.—Les piqûres, les coups de fourche, les coups

de pied, les chutes, les feux en pointes pénétrantes sont les

causes des plaies articulaires.

Symptômes.—C'est d'abord l'écoukment, par la plaie,

de synovie blanche, qui devient grumeleuse, gélatineuse.

Au début il n'y a ni fièvre ni douleur. Au bout de quatre

à cinq jours les animaux ménagent le membre, il y a gon-

flement et de la douleur à l'articulation.

Trai«(ïment.—Il faut immobilirer l'articulation par le

rtpos absolu, sonder la plaie pour s'assurer qu'elle ne ren-

ferme pas de corps étrangers, et faire tous ses efforts pour la

fermer avant la suppuration. On emploie à cet effet le

collodion, le blanc d'oeuf mélangé à l'alim, le sublimé cor-

rosif appliqué sur m. petit tampon d'étoupes; la synovie

ne tarde pas à se coaguler en formant un bouchon obtura-
teur sous l'action du sublimé, la plaie bourgeonne très vite

et se cicatrise, il est bon de l'employer dans les plaies étroi-

tes; ce médicament est plus rccommandable que le fer rou-

ge, préconisé par certains vétérinaires. Quand les plaies

sont étendues l'onguent egyptiac est préférable mais il faut
faire une friction vigoureuse autour de l'articulation.
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Arthrite des jeunes animaux.—Glaires

. Oauce.-E]le est due à l'infection de la plaie ombilicale
par le fumier.

Symptômes—Cette affection attaque toutes les join-
tures, mais de préférence le genoux, le jarret et le grasset •

elle survient souvent dans les premières semaines de la nais-
sance Lorsqu'elle apparaît, l'articulation se gonfle rapi-
dement, devient douloureuse, chaude et tendue; il est rarequ elle n affecte qu'une jointure. Les sujets boitent et
restent couches; l'appétit se perd et une diarrhée fétide ap-
paraît. La mort survient en que.'ques jours

Traitement.-Il faut tenir l'écurie bien propre avecu^e htiere abondante. On lotionnera le cordon ombilical
avec da 1 eau pheniquée 2 p. c. une fois par jour on peut
enduire aussi le cordon avec la pommade suivante. Axonge
1 once acide borique 1-4 d'once. Thymol 0.25 centigram-
mes. Avec ces simples moyens «t l'application d'un ban-deau sous le ventre on évite les cas de glaires. Quand on

itlnr.' " '^T:"^- " ^«"t également dinfecter
ombihc à l'eau pheniquée et donner à l'intérieur de l'an-

tipynne, 2 grammes cùaque jour avec 4 grammes de sel demtre ou 10 grammes de bicarbonate de soude, et frictionner
les parties malades avec le feu liquide.

Rydarthrose

On appelle hydarthrose, l 'hydropisies des gaines sync
viales articulaires et des gaînes tendineuses.

Causes—Parmi les causer, il faut citer ha efforts vio-
lents, le travail exceasif et l'hérédité.



-66—

Symptômes.—L'hydarthrose se présente soxis la forme

d'une tumeur molle et fluctuante placée au niveau d'une

articulation ou d'une gaîne tendineuse. Elle est de form.

inégale, généralement bosselée; quand la capsule synoviale

est soutenue par des tendons, ceux-ci divisent l'hydarthrose

en deux parties qui font saillie de chaque côté de la corde

tendineuse. Souvent l'animal n'en boite pas, mais si la

grosseur s'est développée vivement et que l'on constate de

la chaleur, il y a une certaine gêne dans les mouvements,

et parfois de la claudication. Plus tard quand l'hydarthro-

se est volumineuse, elle détermine de la raideur et une hoi-

terie plus ou moins forte.

laire.

dineux.

L'hydarthrose -, du jarret s'appelle—Vessigon articu-

" du tendon d'achille—Vessigon ten-

dineuse.

du genou—Vessigon carpien.

du grasset—Vessigon, rotulien.

du boulet—mollette articulaire,

du tendon du boulet—mollettes ten-

en avant du boulet—liygroma.

Traitement.—Au début le feu liquide. Plus tard on

donne la préférence aux fondants la pommade de biiodure

de mercure. Sur les plaies produites par l'application re-

pétée de remèdes on obtient une guérison rapide et la pous-

se des poils en pulvérisant deux fois par jour sur les parties

dénudées la solution suivante: Acide pierique 1-3 d'once al-

cool à 65.0 1 once eau distillée 32 onces. Lorsque ces agents

restent sans effet il faut recourir à la cautérisation actuel-

le; l'emploi du feu est très ancien et c'est vers lui que l'on

se tourne quand les autres traitements sont inefficace.
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EXO!. '. .tfO^

C'est l'hypertrophie partial.'* d'un os.
Causes.—Les causes qui couconrpnf â '

l-exco» =„„t le» coupage tr^ZLi .r'^rj?

tumeur osseuse s' dévelooDe et I. ^ r ,
^"^^^ ^*

revenir plus tard Ell.Tnl ,

"''"'' ^''P"'''*'* P^"»"pius lara Mie croit a plusiearp reorises mmnri

ce cas il V « ni..A-\- ^T ' ^ ^®* mouvements; dans

sieurs se suivent sur le même nlt . f '"''^^ P'""

1
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bons résultats contre les exostoses ordinaires. Le feu quel-

quefois repété, est particulièrement indiqué contre les vieil-

les tumeurs osseuses, on préfère aujourd'hui !e feu en aiguil-

les ou au moins la cautérisation pénétrante; ces moyens

font disparaître bon nombre d 'exostoses et amende toujours

les autres. On graisse le pied avec de l'onguent de pied.

Engorgement dn tendon.—Bonletnre.—Nerf—fémre

Symptômes.—Le premier symptôme qui apparaît est

une boiterie souvent prononcée. Il y a de la tuméfaction

et en exerçant une légère pression avec la main, sur la corde

tendineuse, l'animal témoigne de la douleur; l'appui se fait

cille sur le boulet en avant. En mouvement le cheval va-

cille sur le boulet et butte facilemetn. Lorsque r'.dgorge-

ment devient chronique, la région devient sensible, on trou-

ve le tendon plus gros et nocux, i' semble retracté ; au repos,

le boulet est à demi-fléehi, les talons prennent un accroisse-

ment exagéré.

Traitement.—Au début les douches d'eau fraîches sont

toujours en honneur et rendent de grands services. Si ce

premier moyen échoue on emploie les résolutifs de feu liqui-

de biiodure de mercure. En dernier lieu, la cautérisation ac-

tuelle, et de préférence le feu en aiguilles qui tare moins

et produit autant d'effet.

Eponge

C'est une tumeur qui se développe dans la région dii

coude.

Omumb.—^EUe est déterminée par l'action contondante

du fer quand le cheval est couché dans la position steruo-

costale.
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pour tairt boiter. L éponge phlegmoneuse souvent la neause ta„„.e, se mortifie en un certain endroit, puis des poTutïfluctuants apparaissent et le pus s'éeonlp t

"
^l

Capelet ou Passe-campane

CalriTr """' "'"'^ ' ^* P«^"*« du jarret,

ret coZ:~ rl:^^^^^^ 'Tl '' '^ ^^'^^^ ^" ^-
•irent cette affection. '

'^''' '^' ^'^°*"«'«°«' -^«°-

On conseille a^^wlT' T ''^"''"° ^« «"""^^^ d« ^er.""^ aussi la pommade suivante- ffon/lmn ftsavon vert 6 onces, poudre de tan 2 onces 12In-t'?'''les jours, sans couper les ooils T T ,
^^^^^'^ aPP-'iquee tous

dant le traitement ^tt ''^''*'' ""* "''"^^""é Pen-

des friction det Hautd "r" ^^!, ^^^'.^^'ï-- " ^aut faire

raies ou en séton ^ '

""""' ^'™^^'' "'«^«^ 1« ^e" en

Ecart-Boiterie de l'épaule.-Effort de l'épaule

Causes.—Comme causes d'écart il f.m •* ,
sur l'articulation les effort» i ,

'
, *

"*^'' ^^^ ««"Ps
raatismale.

*'' ^'' ^'"«^^^^ «* ^^ douleur rhu-
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4

Symptômea.—Les symptômes sont d'abord l'engorge-

ment diffus de la région. Dans la marche, il y a raccourcis-

sement du pas, et le membre pour se porter en avant décrit

une courbe en dehors; on dit que le chftval fauche; !e pied

porte par toute son étendue. Lorsque la douleur est trop

grande, l'appui sur le membre malade est nul, et si on force

l'animal à marcher, il ne le fait que par une succession de

sauts.

Traitement.—Dans les cas récents, la première indica-

tion est da recourir aux douches d'eau froide. Si ou échoue

on emploie le feu liquide; la pommade de biiodure de mer-
cure; quand le mal n'est pas bien dessiné, il faut faire la

friction large depuis le sommet de l'omoplate jusqu'à l'a-

vant bras. Dans les cas ordinaires de rhumatisme muscu-
lare aigu, on obtient une guérison au bout de 24 à 48 heures

par la morphine unie à l'atropine: dose de 1 à 2 grammes.
On peut pratiquer pendant une semaine des injections quo-
tidiennes de 8 centigrammes de broniydrate d'aréeoline

dans quatre grammes d'eau, ]e résultat est positif.

Effort de la hanche.—^Entorse de la hanche.—Aller?e

Ganses.—Les causes les plus ordinaires sont les chocs
directs sur la région, els chutes et les fortes glissades des
membres postérieurs.

Symptômes.—Les mouvements du membre malade
s'exécutent avec lenteur et le pas est raccourci, il y a une
grande raideur avec abaissement de la hanche au moment
de l'appui, on constate une grande difficulté dans le lever
du membre pour passer le seuil d'une porte. Il faut main-
tenir l'animal an repos et faire de larges frictions de feu li-

qnide. Si ce moyen est nul, il faut employer les sétons

S^Eû£
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longs,, un en avant, l'autre en arrière de l'articulation coxo-
femorale. On peut aussi placer le séton à rouelle en face
de la jointure. En dernière ressource, il faut essayer le
cautère en pointes ou en aiguilles.

Entorse ou efforts du boulet

.H««?r*!'~!-''
"""''' '"P'^"'*' '"« ^^««^^ ^^ traction, les

glissades, les faux pas, etc.

Symptômes._L 'entorse du boulet est toujours suivied une tuméfaction plus ou moins grande de la région, avecune douleur qui donne la mesure de l'intensité du mal
Traitement.-L 'effort léger sera guéri en quelques

nours par des douches ou bains froids, les solutions dlaublanche de sulfate de fer, d'eau phéniquée sur de, étoupades que
1 on maintiendra autour du boulet. Si la tuméfac-

auTde o" 7"; "''!'''' '"^*'^°^ "°^ P" j""r d« feu li-quide. Qiiand le mal devient chronique on se sert de 'apommade de buodure de mercure, ou le feu en raies et en

Effort de la couronne

et les^'îarp":^:"
""" '''' '' ^"'"'""* ^«°* '- ««^«^«

Symptômes-On remarque à la couronne un engorge-ment assez limité et douloureux à la pression. Si avec lamain on fait exécuter au sabot quelques mouvements adouleur est développée et l'animal retire vivement a patte
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Traitement.—Une étoupade imprégnée d'une solution

de sulfate de fer peut guérir cette affection. Sinon, on

emploie la pommade de biiodure de mercure ou le feu liquide.

Fraotiurei des oi d«s iiembret

*'-'-i

fi.i.

Oatuea.—Les causes sont les violences extérieures, les

chutes, et les efforts musculaires dans la traction.

Symptômes.—Les signes qui permettent de reconnaî-

tre les fractures sdnt l'irrégularité dans le fonctionnement

de l'appareil locomoteur, la déformation du membre et la

mobilité contre nature. Elle est facile à reconnaître à

moina que la fracture n'ait son siège à l'épaule ou à la

cuisse; là, les masses musculaires soutiennent les os et em-

pêchent de distinguer ces changements anormaux. En

imprimant au membre des mouvements en sens différents,

on perçoit par le toucher, une sensation de frottement qu'on

appelle crépitation. La douleur souvent très vive, est aug-

mentée pendant l'exercice de ces mouvements. Une fièvre

de réaction violente, suivie de tremblements musculaires,

accompagne toujours les fractures. Il faut posséder toutes

ces données, pour diagnostiguer celles de l'humérus et du

fémur, car ces os enveloppés de fortes masses charnues ne

peuvent pas être explorés comme les os superficiels. On

mettra toujours de la réserve pour ne se prononcer qu'à

coup sûr et après avoir demandé tous les renseignements sur

les circonstances qui ont déterminé l 'accident.

Traitement.

—

I! est rare qu'on entreprenne le traite-

ment d'une fracture chez le cheval; mieux vaut sacrifier

l'animal que de le traiter. S'il s'agit de la fracture du

canon chez une jument reproductrice de grande valeur, on

peut tenter la guérison. Pour cela : lo. Ramener les frag-

ments dans leur situation normale, c'est-à-dire réduire la



—73—
fracture, 2o. contenir ces abouts pendant tout le temps né-
cessaire à la formation du eo!. Pour réduire une fracture,
il faut exercer une traction sur le fragment inférieur, c'est
l'exteniion. En même temps, on tirera en sens inverse
dans le but d'empêcher le membre et l'animal d'être entraî-
nés par les forces extensives; c'est la contre-extenaion. On
assure ensuite les rapports exacts des deux fragments; c'est
la coaptation. Pour maintenir les abouts en parfait con-
tact, on emploie le plâtre mé'anK. à des étoupes, ou mieux
un mélange fait à chaud, d'alun calciné et d'alcool, qui ac-
(juicrt la consistance de la pierre, il est très solide et très
résistant. On suspend les sujets aHn de soustraire le mem-
bre malade à l'appui. Le cal est formé au bout de deux
mois; à ce moment, on enlève l'appareil contentif.

Maladies de l'appareil circulatoire

Palpitations

Causes.-Les causes sont purement hypothétiques, on
signale le refroidissement, la irayeur, les impressions vives
et les émotions de toutes sortes.

Symptômes.—Les chocs du coeur sont très violents et on
es perçoit au toucher dans toutes les régions du corps.
L'animal conserve tous les signes de la santé.

Traitement.—On met les sujets au barbottage et on les
laisse en repos. On a quelquefois recours à la digitale 4
grammes en électuaire; le sel de nitre, 20 grammes le cam-
phre 1-3 d'once; l'éther 1-3 d'once sont employés dans cette
affection.

Hypertrophie du coeur

Causes.—Les courses véhémentes chez les chevaux de
course, .'es tractions violentes chez les chevaux de trait
peuvent la déterminer; elle est aussi le résultat des inflam-
mations du péricarde, de l'endocarde, des poumons, de l'em-
physème pulmonaire (soufle).
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Symptômef.—Le Hymptôme doiiiiuant est une altérHtion
d«>8 inouvcincnts du Hanc avec dypsnée iiitcnHo, analogue à
celle que l'on rencontre dana la pousse (souHe) le choc car-
diaque rappeUe celui des palpitations. La percussion dniiH

la région du coeur indique que cet organe a un développe-
ment anormal. Cette aflfection a une marche très lente et

les animaux vivent longtemps avec le coeur hypertrophié.
Traitement.—La digitale 1-8 d'once. L'acide arséniaux

1 gramme, rend de préiieu.x servie es. On soustrait les ma-
lades aux grandes fatigues et on leur donne une nourriture
peu intensive.

Myooardite ou inflammation

du muscle de Coeur

Causes.—Klle i-st déterminée par .'es efforts violents, l.'s

retroidi.ssi Mients et les maladies inteetueuses.

Symptômes.—Ce sint ceu.x de l'hypertrophie du coeur,
oppression sans aucun signe d'altération de cet organ;'.

Traitement.—La digitale tient toujours la première pla-

ce dans le traiteriieut de cette affection. 11 faut laisser les

animaux au repos et hur donner une alimentation riche
sous un petit volume, truand la mjocardite complique une
autre maladie, c'est cette dernière qu'il faut attaquer.

Rupture du Coeur

Causes.—Les causes directes sont les c( iiimotions sur la

région du coeur, les effi violents et les chutes.

Symptômes.—On observe tous les signes de l'apople-
xie; îa respiration très accélérée, l'animal fléchit, tombe,
les muqueuses se décolorent et la mort survient en très peu
de temps .
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Endocardite aïgne ou inflammation aiguë de la membrane
interne du Ooeur

Oauaee.- L,. rcfroidiHs.'nu.nt hpuM|u.. ot I.-n .Mii,u»is,,n-
nemonts peuvent faire naître 1 Vndm'nrdit.'. Elle peut
provenir au8«i de rinHainmation ,1,..h ..rKan<.s voiwnn.

Bymptomei.-LeH aninuiux «ont triHt,.H ,.t in.li(|u,.nf une
prrand." fail.l.'SH... les muu|U.mis..s sont injet-tées, les luouve-
mentK ,lu «ane m.nt accélérés- il y « j, ! 'eHsourt.Mnent
quand on tore, les sujets à s. dép|„,.,.r: Tauseultation révèle
un hruit de «ouffli-. quel<,u.'foiM un i)ruit .nétalli<|ue

Traitement.-On n-eonin.and,. do pratiqu.-r de« émis-
sions sanguines abondant.» et d. faire une frietion d'on-

r'ûl''f«"l,"''"'
'"•; '" '''*•'"" ^'" '"''''' A l'intérieur, la

digita e 1-8 d'once, le salieylate de soude 1-2 once; l'émé-
t.que 1-4: le sel de nitre 1-2 onee sont des agents utiles. Les
sujets seront maintenus el.audenient au repos à la diète Des
bo,s8on« rafraiehissantes pourront être données à diserétion

Endocardite Chronique

L'intlamma ion ehronique .le l'endoearte comprend lesaffeetions ehroniques des valvules et le rétrécissement donfiees aortique et pulmonaire.

blessfTfn*^""*'"::^.'
^'""'" "^"^ ^"' «PP«''«ît ''«t la fai-h esse,

1 ineapae.te de travailler quoique les membres soientb en eonservés. Les malades ne sont plus exeités par îfouet. Les ehoes du eoeur et le pouls sont irréguliers la
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Traitement.—On doit recourir à la digitale 1-8 d'once,

à l'acide aménietuc 1 gramme et au bromure de potaaaium
1-3 d'once. Dans la majorité des cas, le mal est incurable.

Périoardite ou Inflammation aignë de l'envelof^e dn Ooeur

Oaniea.—Elle comprend souvent le rhumatisme articu-

laire en raison de la sympathie des sé^reuses, d'autrefois elle

(Ht ]•; suite de l'inflammation d'un organe voisin; e1!f peut
riait rc aussi d'un refroidissement.

Symptômes.—Au début les battements de coeur sont

bondissants; tumultueux, irréguliers et vont en s'affaiblis-

sant au fur et à mesure que l'exudat augmente. Le pouls
i-st très accél ré, petit et dur. L'auscultation révèle un
briii» do frottement quelquefois per^u à la main, plus tard
II' poiiiM veineux apparaît. Lorsque les périeardite passe à
l'étar throii que, on obsen'e de la cyanose des muqueuses, de
la (iypsiiée et tous les signes de l'hydropisie avec infiltra-

tion séreuse du poitrail e{ des membres.

Traitement.—Les acimaux seront * \.uh au repos et à la

diète. Des frictions mercuriel'es ou .lin . la*^*» sur la région

du coeur seront toujours utiles. K i "wr-.. : ..r on donnera
chaque jour le calomel 1-6 d'onr e; n 1 ;,.*;• 1-16 d'once.

Si la vie est menacée par l'abo; :
'.. T v,. -at, on ponc-

tionne le péricarde avec le troi-; \ pu.

Maladies de l'Appareil vibacl

Blépharite ou Inflammation des paupières
Causes.—Les causes de la Blépharite sont les coups de

fouet, les piqûres d'insectes, les plaies, les courants d'air.

Symptômes.—Les paupières sont chaudes, tuméfiées
surtout la supérieure qui descend fortement en cachant
le globe oculaire; les mouvements sont 'imités ou nuls et
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toujour. douloureux; le. larm.s versée, avee abondance .econden.ent. collent le. paupière., ou .'échappent en «lion
e long du chanfrein où elloB produisent de .'a dépilation.
(et e affection ... tenaine 1- plus souvent par la résolution;
quel(,ue. CHH de suppuration ont été noté.,

rir
.^*«!°«*-7«"r les sujets pléthorique., il faut rccou-nr a la aaiguee locale (angulaire de l'oeil); on lotionnara

ensu, e les paupières avec de l'eau blanche ou une soh.t orde su „ e de .,„e 1 p. c. S'il «• tonne un abcès il faut ouvnr axe. la lancette, par une incision transversale. ()„emploiera aussi des lotions de cauiomille additionnées d.quelques jfouttes d'eau phéniquée.

Onglet ou inflammation du corps clignotant

OauMS—Elle est souvent causée par les coups de fouetou par un eorp« étranger adhérant au corps cHgno „nt
. Sympt,ome..-Lo corps clignotant tuméfié se présentesous la forme d'une tumeur arrondie se pro'^ngean ur Llace antérieure de -oeil de manière à empêche Tanprochement des paupières. ^

de s^a^T!r^';
'•'^^'""""«'^'^^ ^'^ l«tions d'eau blanche,

d'arg nt Mai!T'
''" ^'«"^^"««^'^'^^ «" ^-«yon de nitrat

dilTe de lA t
'

'""''"
^ ' P'"^ «ûr est l'extirpation ra-daa e de la tumeur au moyen d'une erégine et de ciseaux

Plaies par déchirures des paupières

pour I il s'

''''"'" ^'''"'''' ''^^ P-«-« -- «oin

caromiTJ '"'"'"''' "'"'"«^^^ On emploie l'eau decamomilL- pheniquee ou l'eau b lanche. Si la déchirure a
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nne trop grand»' éte-nduo, il faut rt'oourir à la suture entor-

tillée. On implante dans les bords de la plaie des épingles

distantes les unes des autres de un centimètre environ au-

tour desquelles on passe un til double eu taisant le 8 de

chiffre. On fixe les animaux pour les empêcher de se frotter

ou de déranger la suture et la cicatrisation est bientôt faite.

On termine par un lavage à l'eau phéniquée.

Conjonctivite aiguë: inflammation

La conjonctivite est la membrane muqueuse qui unit le

globe de l'oeil aux paupières.

Causes.—Les causes directes sont les coups sur les yeux,

les corps étrangers introduits sous les paupières, l'ardeur

du soleil. Les causes indirectes, sont les courants d'air, le

vent, les gaz ammoniacaux qui s'échappent de la litière pen>

dant le séjour des animaux dans les marais.

Sjrmptômes.—Au d ébut la conjonctivite est rouge,

chaude et douloureuse, il y a du prurit qui force les animaux

à se frotter, les larmes coulent en abondance sur le chan-

frein où se dessèche en un dépôt bdanchâtre albumineux; il

arrive parfois que !a conjonctive s'infiltre eu fonnaiit en

apparence dos bourrelets sous les paupières, c'est le chémo-

sis. Cjuelquefois la cornée blanchit de la circonférence vers

le centre et engendre la kératite.

Traitement.—Si l 'affection est produite par un corps

implanté sur la muqueuse, il faut le retirer avec un linge

bien hui.'é que l'on enroule autour du doigt. Si l 'inflamma-

tion e st très accusée, on saigne à l'angulaire de l'oeil et on

soustrait les malades à l'influence de la lumière. On peut

employer les lotions au nitrate d'argent, au sulfate de zinc.

Voici une formule qui rentl de bons services. Sulfate de
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zinc 2 grammes, chlorhydrate de morphine 0^5 centicrammes eau distillée 8 onces. Un excellent moyen plur 'Z;

anseTu si^b^L' O ? '^' ""'' '^^ ^'^"^'"^ '"'"éral mé-lange au subhme Goudron minéral 8 onces, sublimé corro«f 10 centigrammes. On renouvelle l'appleation tousTs

paTer r rét^'r
'" ^°""-

'' '^ ^^'^^^ ^-^ àpasser à 1 état chronique, on emploie l'onguent vésienfnJr!suMa ,oue correspondante à l'oeil maladeTo?;:,';?;::

Conjonctivite chronique

Symptôme.-Ell.. s. manifest,. par une sécrétion «bon

gkndes mei-bonms La marche de l'affection est lenteaprès des mois quelquefois des années, elle détermine les alte^uons suivantes. Nuage, albugo, taie, uJrZn^^t^Ï
N..ag,.! (.aractérisé par „ne opacité ou „„ léger nuaeoonis .rangés dû à un principe nlba.nincï.;.. rp. ^.Zssur Ij! ,or-iee transparente.

«'upose

Ail.ugo.-Lorsqu,. l'inHammafion confinu.. I-, ,n..tP..H >u.n.uoïde se dépose en grando .p.„„tité, T^JL ^ Jplus épaisse, plus blanche et forme l'albn^o II
" ,•'

"""^

i: :r.r:,r
™""""™™' "» ™^""" "™ -" ™;'

rré !îf,!r^'".'°°'
"'='« ^'"' W»"» met résultat d'un de-

.^e . "ttTT '™-
''

'"" "' '""^""^ "'" °^
til'o ni •

*"'"" '"""' '«'< 'l^Pi-Bl.' à une. len-



—80—

i''i

rir à la saignée locale (angulaire de .''oeil); on litionnera

Ulcération.—Elle commence par une érosion qui gagne

bientôt en profondeur, elle perfore les lamelles de la cornée

et donne écoulement au liquide de la chambre antérieure de

l'oeil. Oij distingue deux sortes d'ulcérations. La premiè-

re a une marche rapide et est facile à guérir. La deuxième

a bords déchiquetés, irréguliers, perfore toujours la cornée

et est fort rebelle, si elle se cicatrise eMe laisse à sa place une

taie.

Staphylomic.—Cette lésion s'annonce par une petite

éruption conique, le plus souvent au milieu, quelquefois à la

circonférence. Après quelques jours elle augmente de volu-

me, su base s'élargit et met un obstacle plus ou moins grand

selon son dévelçppement, à l'acte de la vi«ion.

Traitement.—Il faut recourir aux ?i':yres astringents

tels que : a)un ou sulfate de zinc 1 p. c. ; suie de cheminée 2

onces qu'on fait bouillir dans une chopine d'eau, on filtr»>

et on lave l'oeil 3 à 4 fois par jour: le nitrate d'p.rgent 0.25

centigrammes dans deux onces d'eau. Tous les collyres doi-

vent pénétrer sous les paupières. Un séton sur la joue cor-

respondante à l'oei! affecté aura souvent de bons effets.

Ophtalmie interne continue

C'est l'inflammation de toutes les membranes interne»

de ."oeil, les courants d'air, l'ardeur du soleil, l'humidité.

Les causes indirectes sont les plaies anciennes suppurantes.

Symptômes.—Cette maladie s'annonce par une con-

jonctivite aiguë très douloureuse; les paupières se gonflent

et ferment complètement l'oeil; la douleur est si vive qu'il

faut employer la contrainte pour examiner le malade qui

cherche à se soustraire à toute inspection. L'oeil est volu-

mineux et il semble que l'humeur de la chambre antérieur se
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soit transformée en une matière d'un blanc laiteux. Bien-
tôt ou voit be former dans cette partie un segment rongeâ-
tre déterminé par des produits inflammatoires; c'est la
période d'état. Dans les cas ordinaires l'oeil redevient de
plus en plus clair et récupère ses fonctions en huit ou quinze
jours. Quelquefois l'oeil reste troubJe, grossit, se bombe
vient à fleur de tête, c'est l'hdropisie de l'oeil ou hydro-
phthalnue. Il existe dans son intérieur des matières séreu-
ses épanchées, qui déterminent cette hypertrophie si elJes
continuent à augmenter, l'oeil se crève, s'ulcère et laisse
ecou.'er tous les liquides pathologiques qu'il contient- le
cnstallin est souvent entraîné par l'ouverture et il ne reste
que 1 oeil vide au fond de l'obite. Il est d'autres cas ou la
-ornée et l'humeur agueuse reprennent leur transparence-
mais en inspectant l'oeil sous la porte d'une écurie, on cons-
tate un peu en arrière de !a pupille et au-travers de celle-ci
des taches blanches ou jaunâtres quelquefois très brillantes'
de différentes conformations qui embrassent tout ou en par-
tie le cristallin, c'est la cataracte.

Traitement.—II faut procurer immédiatement une asi-gneeu
1 angulaire pour dégager l'oeil et soustraire les mala-

des a I -ifluence des rayons lumineux. Il faut mettre de
1 onguowî .ésicatoire sur la joue, les sétons à l'encolure On
arrosera constamment l'oeiJ. avec de l'eau de mauve addi-
tionnée de quelques gouttes de laudanum ou d'extrait
aqueux de belladone. Quand l'hydrophthaltnie survient iln y a rien à tenter.

Amaurose ou Ooutte sereine

Paralysie de la rétine

I. a-,aurose se développe sous l'influence d'une vive
lumière, d'une insolation, d'ur. chute vio.lente, de contu-
sions sur 1 oeU; mais elle est souvent le résultat de l'oph-
tnalmie interne.
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Symptômes.—Les symptômes varient suivant que l'a-

luaurose est double ou simple. Si elle est double, il y a tous

les symptômes de la cécité, Fanimal porte en avant tantôt

l'une tantôt l'autre oreille, il hésite, lève les pieds très hauts

et n'évite pas les objets qu'il a devant lui. Si l'amaurose

est simple l'animal marche en inclinant la tête de côté, il est

ombrageux. L'oei} malade a conservé les apparences de la

santé, mais si on l'examine en le couvrant et en le décou-

vrant ensuite, on s'aperçoit que la pupille est immobile. Si

le fond de l'oeil paraît un peu verdâtre, on dit qu'il y a

glaucome ou cataracte verte. Dans l'amaurose ancienne,

l'oeil s'atrophie et les paupières se plissent.

Traitement.—iri'amaurose qtii résulte d'une indigestion

vertigineuse ou d'une p?aie, guérit avec l'aflFection qui l'a

fait naître. Pour l'amaurose vraie il faut soustraire les

malades à l'influence d'une lumière trop vive en les plaçant

dans une demi obscurité. Comme moyens curatifs, on a

employer tous les excitants capables de ramener la vie dans

le nerf optique, frictions d'onguent vésicatoire autour de

l'oeil; on a instiHé sous les paupières la belladone ou son

alcaloïde l'atropine; on conseille l'électricité qui a eu quel-

ques succès. On préfère les injections sous-entanées d'arsé-

niote de strychnine à Ja dose de 0.10 centigrammes dissous

dans 5 grammes d'eau; elles seront faites deux fois par jour

pendant trois jours sur le plat des joues.

Fluxion Périodique

La fluxion périodique est une inflammation de l'iris.

Causes.—Les causes de l'iritis sont nombreuses, l'hu-

midité, le tempérament lymphatique, les fourrages aqueux

peu alibiles, les différentes irritations de l'oeil, la gourme,

l'insalubrité des écuries, l'hérédité.
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SymptÔine8.-Comme son nom l'indique, la fluxion pé-
riodique se présente sous forme d'accès qui laissent après
eux des traces de désordres dans l'appareil, visuel. Elle se
présente sur un oeil ou sur les deux à la fois. A chaque ac-
cès, I organe se conjestionne et iJ se forme un ép,n.chement
dane son intérieur. Les paupières elles-mêmes participent à
cette inflammation, elles se gonflent, s'infiltrent, les larmes
8 écoulent en abondance et forment un sillon à l'angle na-
sai et sur le chanfrein. Puis la cornée s'obscurcit de la cir-
conférence au centre, les humeurs se troublent, deviennent
opaques avec un reflet verdâtre considéré caractéristique-
c est la teinte, vertes feuille-morte du fond de l'oeil A laseconde période, l'humeur aqueuse se charge de flocons né-
buleux qui se déposent vers le sixième jour dans la partiedécime de 1 oeil, sous la forme d'un segment jaunâtre h con-
cavité supéneure. c'est le faux hypopaon. Vers le deuxiè-me jour ce dernier se condense, devient un peut boiteux, et
les troubles du profond de l'oeil disparaissent après chaque
accès, 1 oeil conserve néanmoins des traces de la maladie quiv^nt en augmentant avec le nombre d'accès. Le globe de
1
oeil g atrophie, la lumière refléchie par le fond de l'organe

se nuance en jaune verdâtre, la pupille reste contracté, et
1
ms prend la teinte feuille morte; dans la chambre posté-

rieure on aperçoit de petits filaments blanchâtres su.spcndusau miheu des humeurs, la cornée blanchit et se recouvred une multitude de petits vaisseaux sanguins.

Traitement._Le moyen le plus efficace de co.nbattre
lettre affection est de l'empêcher de naître, cest-à-dire de«uppnmer en partie les causes qui l'engendrent. La sai-

sans effet. Les coUyres astringent au sulfate de zinc, alunLes purgatifs, les diurétiques, l 'arsenic n'ont pas d'utilité
réelle La pommade de nitrate d'argent 1-50 introduitesous les paupières pendant huit jours, (gros comme un petit
pois chaque fois) retarde les accès, les rends moins violents
et SI le ma.'ade ne gnérit pas, il conserve longtemps la vue'
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Quand la fluxioD est simple, le dernier moyen est d'enlever

l'oeil malade pour conserver l'autre.

Oastration

't

La castration est l'opération chirurgicale qui a pour
efiFet de supprimer chez les animaux, les organes de la re-

production de manière à les empêcher d'engendrer. La cas-

tration chez le cheval a été mise en pratique depuis les

temps les plus reculés. Plusieurs méthodes ont été préco-
nisées; la plus recommandable est celle pour les casseaux à
testicules couverts, mais les procédés à testicules découverts
par le feu, par la torsion comptent encore de fervents adep-
tes.

Castration par casseatix

C'est la plus rationnelle de toutes les méthodes, celle

qui provoque .•« moins de douleur et qui occasionne le moins
d'accidents. Pour exécuter cette opération, il suffit que l'a-

nimal soit jeune et en bonne santé, truand les chevaux sont
âgés, il est bon de les soumettre au régime blanc pendant
deux ou trois jours, c'est-à-dire ne leur donner que de la

paille et des barbottages auxquels on ajoute trois cuillerées

à soupe de sulfate de soude et une cuillerée de sel de nitre.

Avant d'assujettir l'animal on doit préparer sur un plateau
tous les instruments nécessaires à l'opération, c'est-à-dire

un bistouri convexe, des casseaux enduits d'axonge sau-
poudrée de sublimé corrosif, des ficelles, des pinces, pour
rapproché les extrémités des casseaux. Le sujet est abattu
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8ur le côté gauche, le .n.-mbre postérieur droit est déwntravé

1 articnlatioû de l'épaule; on fait gBaser la coude que l'on
enroule deux fois autour du canon, puis on la confie à deux
«ules vigoureux. La région scrota.'e étant nettoyé, à l'eau
cresyl-e,

1 op-rateur saisi le testicule gauche qu'il serre avec
la «nam gauche de manière à embrasser le cordon au-dessus
de

1 epididyme et à faire tendre la peau qui recouvre l'or-
gane. S, le testicule se trouve enfoncé ou retiré par la con-
raction du crémaster, on donne quelques coups de verge sur

l'oHen T V^'l
''^ ''''"""' '' ''"° P'^'-^'-* souvent ainsi

à «htenir le relâchement nécessaire pour attirer le testicule.L operateur incise avec le bistouri, le scrotum et le dartos
parallement à la ligne médiane appelée raphé et à 2 ou 3centimètres euvin>n de cet ligne, il fait sortir -e testicule, endéchire avec les doigts le tissu cellulaire qui réunit le siro-um à la game peritonéale, puis avec la main gauche il re-

çu? Ceh" 'f^'f
"'° '' ^'''^'' complètement le testi-

veitef^' r' *?' ""''''
' ''Pé™*^»' prend un caaseau on-

hrl r" "^ """"* '"^ ""^" ^« ^««J»" à ce qu'il em-brasse comp ètement le cordon en ayant soin de la ^cer au-dessous de l'épididyme pour éviter le champignon. AvLTa

prért'r'i'''"'"*^"^
^*'^'* ''' '^' ™pp™«^-* '- »>:„ :

pes ne sont pas pn^es avec le cordon. L'aide place la ticd-
^ en noeud de saignée dans l'entaille circulaire pratiquéeau casseau et avec une pince il serre les branches du cassea'tde manière à le. .approcher exactement, l'opératur sW
sible et arrête le tout par un noeud droit. On procède pour

emLt 2TTr ^^"^ '' '''"^'^^ «* l'opéradon ::

nimai Beaucoup de praticiens coupent immédiatement lestest cuaes, il est bon de laisser au moins lépididyme3 «m

l: tvrr" '- ^"-- ^* ^^ se détacL rro^^i
avait du fl«;,'

"" " ' '' ^" ''''^*"^ «° «« PÏ^Ç*^"* «»avant du flanc; on coupe la ficelle avec un bistouri et on
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écarte les deux extrémités du casaeau qui se détflfhe. Pour
opérer le te8ticu!« découvert, on incise entre If scrotum et le

4art08, la gaifne péritonéale. L'organe étant uorti, on place

le casseau au-dessus de l'épididyme. La seule différence

consiste donc à respecter la gaine péritonéale, tians la cas-

tration à couvert, et à l'inciser dans la castration A décou-

vert.

OMtration par Torsion

î

t]

Dans ce proctîdé on commence commt pour !« castration

à testicules découverts en incisant d'un seul coup le scro-

tum, le dartos et la tunique peritoniaîe. Le cordon est saisi

au-dessus de l'épididyme entre les branches d'une pince que
l'on compriitie fortement; elle est confiée à un aide auquel
on recommande de toujours tenir vers l'anneau .inguinal.

Le praticien place une autre pince à 3 centimètres audessous
de la première, la serré fortement, et tord de gauche à droi-

te jusqu'à ee que le otordon se rompe. L'aide desserre la pre-

mière pince et le cordon rentre dans sa gaine. Le deuxième
testicule est opéré comme le premier et l'animal est relevé.

Castration par le feu

Pour cette opération on se sert de pinces en bois .lont

les branches recouvertes d'une lame de fer ou de cuivu' sont
articulées par une charnière. On agit pour l;> pr-mid
temps de l'opération comme pour la castration i-. iesticvile

découTert. L'organe à enlever étant sorti, on place ie cr-
don entre les branches de !a pince que l'on a confier \ u j
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aide en lui reeonmiandant de sern-r fortemeHt. On coupe
le cordon à trois cent i mètres environ au-deHSouH de In pin-
ce et ou cautérise le tout avec un fer plat. On ne dessern-
les pinces qu'après s'être assuré que l'eschurre est assez
épaisse pour empêcher une hémorragie. Le deuxième tes-

ticule est opéré à moins que l'opérateur ne préfère opérer
les deux en même temps à l'aide de pinces doubles. Au
lieu de couper le cordon ,vec un instrument tranchant, 11 est

préférable d'employer le cautère cutellaire chauffé à blanc,
qui tout en sectionnant est un bon agent hémostatique.

Hygiène de cheval castré

Lorsque le cheval est relevé, le premier soin à prendre
est de Je bouchonner et le lui mettre une bonne couverture.
Il doit être promené une heure pour ériter les coliques. Le
régime se compose de barbottages et de paille pendant
pendant quelques jours. Les plaies réclament la plus gran-
de propreté, on les lave cha'i le jour à l'eau crésydée 1%,
éviter les courants d'air et les refroidissements. Après un
mois, le sujet peut reprendre un service modéré. Lr acci
dents qui suivent la castration sont l'hémorrhagie, l'oedè-
me, la gangrène, la péritonite, le cahmpignon, le tétanos.

Maladie de l'appareil digestif

Stomatite ou inflammatian de la bouche

La stomatie est l'inflammation de la muqueuse qui ta-
pisse l'intérieur de la bouche. Elle prend plus spéciale-
ment le nom de lampas, quand l'inflammation est limitée
à la muqueuse du palais.
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OansM.—Les alimenti irritanta, les corps étrangers et

('«rtaius ageuts médicamenteux peuvent faire naitrt> la

stomatie; elle est ircfiuente chez les jeunes animaux en

raison de la dentition.

BymptdmM.—Cette affection peu grave présente com-

me symptômes essentiels: de la chaleur, de la rougeur, et

de la tuméfaction ; la bouche exhale une odeur de fer-

mentation.

Traitement.—Lavage de la bouche à Teau vinaigrée,

les gargarismes h l'eau boriquée 1% sont recommandés.

Lorstiue de gonflement du palai gêne la préhension des

aliments, il faut recourir à la saigné locale qu'on fera dans

la partie médinne du palais au niveau du cinquièmesillon

transversal.

Angine Vïaryvgét—^Pharyngite

li 'angine pharyngée est l'inflammation de la muqueuse
de l'arrière bouche.

Oauees.—Elle fait souvent suite à la stoinatite et recon-

naît les mêmes causes; elle complique souvent la maladie

contagieuse que nous étudierou^ plus loin sous le nom de

gourme.

Symptômes.—Toux sèche qui devient bientôt grasse,

la gorge «'st sensible, la bouche chaude laisse tomber des

parcelles alimentaires mêlées de salive visqueuse chaque
fois que l'on provoque la toux. La déglutition est doulou-

reuse, le cou raide. Le symptôme le plus saillant est le re-

jet, par le nez, de boissons mêlées de mucosités colorés en
vert, qui restent adhérent autour des maseaux. L'angine

franche est bénigne; elle devient grave quand elle se com-
plique de gangrène et de pneumonie.

Traitement.—Il faut placer les sujets atteints dans une
éenrie bien aérée, à l'abri des courants d'air. On fera de
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fréquent» lavages de la bouche avec de l'eau vinaigré»* ou
ini.-llô('. L'n dérivatif autour de la gorge favorite la gué-
rison. Paire tine friction d'onguent vésicatoire qu'on en-
lève au bout de deux journ avec de l'eau savonneuse, on
entoure la gorge ensuite avec une peau de mouton et on
administre chaque jour un électiiaire composé- de kermès
Miinéral 1-8 d'on.-e, poudr.- de belladone 1-6 d'once miel
1-2 livre. Des fugations d'eau tiède légèrement pliéniquée
sont à recommander, du barbottage à discrétion. Us abcès
de l'auge (|ui se développent da«.s le coeur de l'angine, se-
ront ouvert* et traités comme les abcès ordinaires.

Oesophagite

L'oesophagie est l'intlammatiou du conduit qui va du
pharynx à l'e tomac.

Oftusei.—Identiques à celles de la pharyngite.
Symptômes.—Difficulté de dégluter et 8en8il)ilité de

la gouttière oesophagienne, provoquée par le massage de la
région. On observe d. la toux et de la raideur de l'en-
colure.

Traitement,—Faire des frictions sinapisées sur le côté
.le l',.ncolure et donner des barbottages très froids I.es
grains cuits, les carottes cuites peuvent être données mo-
derement.

r

Jabot

C^8t la dilatation anormale de l'oesophage.
Oansee.—Le jabot est souvent développé par l'arrêtdes corps étrangers dans l'oesophage, les violences exté-

rieures, les coups peuvent aussi la faire naître.
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Symptômes.—On reconnaît le jabot à la présence

dans la région jugulaire gauche allongée qui disparaît à

la pression. La déglutition est difficile et on constate des

efforts de régurgitations en même temps que du météo-

risme. La toux se fait entendre par intervalles et il n'est

pos rare de voir la respiration précipitée.

Traitement.—Il n'est que palliatif. Il faU' ic le ja-

bot par des pressions modérées de haut en bao jt nourrir

les sujets qui eu sont atteints avec des aliments liquides

ou très divisés.

Perforation de l'oesophage

Cet accident est produit par la rupture d'un jabot ou

par les manoeuvres de la sonde, pour chasser les corps

étrangers qui s'y trouvent arrêtés.

83rmptômef.—On reconnaît facilement cette affection

par l'engorgement emphysémateux de l'encolure; la peau

crépite sous la pression de la main, et si l'on donne un breu-

vage,, le liquide revient par la bouche et le nez.

Traitement.—Il n'y a que la suture de l'oesophage qui

pourrait en avoir raison, mais cette opération est rarement

suivie de succès.

Blaladies Constitutionnelles Anémie

Anémie

C'est une état maladif caractérisé par une diminution

de la masse sanguine.

Causes.—Elle s'observe à la suite d'hémorrhagies abon-

dantes, de maladies épuisantes comme la diarrhée chronique,

des plaies suppurantes, de privations d'aliments, d'excès de

travail.
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Symptômes.—Ce qui frappe tout d'abord e'est la pâ-
leur des moqueuses, le regard mat. la faiblesse et l'amai-
grissement. La respiration est aecélérée, le pouls petit, les

battements de coeur faibles et fréquents, l'appétit capri-
cieux avec des troubles digestifs. L'animal sue facilement,
se fatigue vite. Cette affection ist plus ou moins grave sui-
vant la cause qui l'a fait naître.

Traitement.—On commencera à s'enquérir de la cause
pour la supprimer. Ensuite en donnera une alimentation de
bonn» nature et de facile digestion et on soumettra les ani-
maux à un travail facile. Il faut employer le fer qui est l'a-
gent supérieur pour la reconstitution des globules, on le
supérieur pour la reconstitution dos globules rouges, on le
donnera sous forme ,1e fer porpUyrisé à la dose de 1 gram-
me par jour dans l'avoine, ou bien on le remplacera par
le sulfate de fer 1-3 d'once dans les boissons. Le sel marin
et la poudre de gentiane mélangés 1-6 d'once matin et soir
sont aussi d'une grande utilité. Dans le cas d'anémie pro-
fonde, quand il y a fièvre intermittente, on peut essayer
l'arsenic à la dose de 0.70 centigrammes par jour dans du
sou frisé.

Hydroemie on hydrémie

C'est un état du sang ou la quantité a ,^f i est propor-
tionnellement considérable, relativement aux autres élé-
ments.

Oanseg.—Les fourrages des prairies humides, maréca-
geuses, l'état humide de l'atmosphère et de l'écurie, le tra-
vail excessif, constituent les facteurs principaux de l 'hy-
drémie. '

3ymptÔme.-Au début, il y a nonchalence. faiblesse,
somnolence, fatigue, les conjonctives sont pâles, infiltrées
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souvent variqueuses, le poil est terne et piqué, le pouls plein

et mou, la respiration fortement accélérée après le moindre
exercice est due à l'oedème pulmonaire. L'animal maigrit,

perd l'appétit, la soif augmente, le pouls devient petit et les

battements de coeurs se perçoivent des deux côtés. Souvent
une diarrhée fétide apparaît ainsi qu'un engorgement des
membres ainsi que l'anasarque. La guérison ne peut être

obtenue qu'au début, plus tard il se forme des hydropisies

qui causent presque toujours la mo'i;.

Traitement.—Ici comme dans l'anémie on doit recher-

cher la cause, si l'affection est due à une mauvaise alimen-
tation il faut changer de régime, si il y a excès de travail il

faut prescrire le repos ou l'exercice modéré. Si la cause
échappe, on doit, ^ une nourriture substantielle, associer les

toniques, tel que le fer porphyrisé 1 gramme, le sulfate de
fer 1-3 d'once, la poudre de gentiane 2-3 d'once, le phospha-
te de chaux 1-3 d'once. On aura soin de frictionner la

peau plusieurs fois par jour.

Leucémie

"1

C'est un état du sang caractérisé par l'abondance des
globules blancs.

Cause».—Les causes de cette affection sont puremert
hypothétiques.

Symptôme».—On observe généralement les mêmes symp-
tômes que dans l'anémie, mais ils :ccmpagnent d'un
engorgement des ganglions hymphatiques et surtout des
ganglions peri-pharyngiens. On ne peut reconnaître sûre-
ment la leucétiiie que par î'?xar'ie;i inicros''opiiiu.<> du sang.
J^a marche est lente et souvent mortelle.

Traitemer.t.—Le traitement est identiqn- à celui de
lî^M-rmie, il faut chercher à rétablir l'équilibre dans les élc-

1

1



lOADt» du saiur en doBiuiû', ane nourriture saiiii et 8ulmt«u-
ticlle nvec le fer, la gentiane, le sel marin. L'aride ursé-
nieits tst aaf.u recommandable.

Hémophilie

C'est un état qui s'accuse par une grande tendance aux
hemorrhagies sans causes appréciables.

Causes.—L'hérédité.
Symptômes—Par une plaie insignifiante ou sans cause

apparente, il s'échappe du sang en plus ou moins grande
abondance. L'hémorrhagie persiste quelquefois des jour-
nées entières sans qu'on puisse s'en rendre maître

Traitement—On essayera d'abord le tamponnement de
la plaie et les hémostatiques; on emploie la poudre de chi-
corée, la poudre d'écorce de chêne, ou le perchlomre de ferA 1 inteneur on donne l'ergot de seigle à la dose de 1-3
cl once dans du vin ou de la bière.

Obésité

L'obésité est caractérisée par une surabondance de
graisse dans l'organisme et surtout sous la peau.

Causes.—L'alimentation abondante et le défaut d'exer-
cice sont leb causes principales.

Symptômes—Le développement excessif de la graisserend
1 animal lourd, paresseux; puis des troubles digestifs

apparaissent, le pouls s'accélère ainsi que la respiration, et
Il peut survenir différents états maladifs du coeur et dupoumon. "
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Traitement.—On diminue la ration et on active le tra*

vail. Si le mal est trop intense on donnera l'iodure de

potassium 1-6 d'once par jour; on alterne avec le sulfate de

soude 3 onces ; le traitement est continué pendant huit jours

pour être repris après trois semaines.

Anasarque

Fièvre pétéchiale, maladie contagieuse.

Causes.—L 'anasarque est l'hydropisie du tissu cellu-

laire sous-cutané et reconnaît pour cause, le froid humide ou
l'immersion dans l'eau froide lorsque l'animal est en sueur.

Elle est souvent de nature microbienne, mais la voie d'intro-

duction de l'élément infectueux n'est pas bien connue.

Symptômes.—Elle débute par l'apparition de pétéchies

de diverses dimensions sur les muquevises et en particialier

sur la mu<[ueu8e nasale. Il y a un jetage de mauvaise na-

ture et l'air expiré a une odeur fade quelquefois fétide. En
même temps qu'il se forme de ces taches roUges, on voit

survenir aux membres, aux lèvres et sous le ventre des en-

gorgements souvent circonscrits comme par le bourrelet.

La peau qui les recouvre est chaude, dououreuse si on pres-

se cet oedème avec e doigt, il garde un enfoncement qui ne

disparaît que par degrés quand la pression cesse. La mas-
tisation est difficile à cause de ) engorgempnt des lèvres et

des joues, les yeux sont recouverts en partie par les conjonc-

tives tuméfiées et la respiration est souvent gênée par l'infil-

tration des naseaux. L 'anasarque peut se terminer par la

résolution qui est annoncée par une crise urinaire, de la diar-

rhée ou des sueurs, l'abaissement de la température, la di-

minution des engorgements. Elle peut passer à l'état chro-

nique; la gangrène a été souvent signalée ainsi que les mé-
tastoses et l'invagination.
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Traitement.-A l'intériowr on administrera chaque jour
un gallon d'infusion do café avee quatre onces d'acétate
d'ammoniaque, le tout administré en quatre doses à trois
heures d'intervalle, on donnera des barbottages addition-
nés do sulfate de soude, de sel marin et bicarbonate de sou-
de. S'il y a de la tendance à l'aphyxie, il faut pratiquer
sans retard la trachéotomie, ou en attendant, introduire
des cylindres métalliques creux dans les naseaux

Arthrite inflammation de l'articulation

Oauaes.—Les causes de l'arthrite sont nombrevises; les
coups, les violences extérieures, les plaies; l'arthrite peut
oomphquer certaines maladies, toiles que la métropéritonite
la pencardite, la pleurésie.

Symptômes.—Le premier symptôme qui apparaît est
nne douleur intense, causée par l'attitude ,,uc prennent les
animau.x pour soustraire le membre malade à l'appui; alors
1 articulation qui est le siège du mal devient chaude ten-
due et le bas du membre s'engorge. Si l'arthrite est due
a une plaie pénétrante, on voit s'écouler la synovie qui de-
vient mousseuse par la marche. Si l'inflammation ne se
calme pas au début, les symptômes vont en s 'aggravant et la
douleur est si grande qu'il y a nullité complète de l'appui-
c est la période de la suppuration. Les animaux restent de'
bout dans une immobilité absolue, ou refusent do se relever
s Ils sont couchés; tous maigrisseur et l'on constate une fié
vre d. réaction des plus intenses. S'il y a gangrène des
ligaratuts articulaires, elle sera toujours deeélée par l'odeur
letide de la plaie.

Traitement.—L'onguent vésicatoire est employé en
friction pour combattre l'excès de synovie, car en faisant
gont er les tissus, il produit une compression salutaire Eumême temps on applique sur la plaie, préalablement désin-
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fectée à l'eau phéniquée (Ion» d'arthrite traumatique) uno

étoupade imprégnée d'onguent egyptiac que l'on renouvelle

deux fois dans la journée. Si l'arthrite devient suppura-

tive, il faut ponctionner les abcès, faire des injections avec

de l'eau phéniquée. Dans les cas de fièvre intense il faut

pratiquer une saignée d'un« à deux ou trois pintes, adminis-

trer à l'intérieur 1-2 livre sulfate de soude ou huit onces et

2-3 d'once de sel de nitre. Le bicarbonate de soude sera

contin\ié pendant tout le traitement, à la dose de 2-3 d'once

par joiir, dans des tisanes de graines de lin.

Solutions, eau phéniquée.

Acid». phénique cristalisé 1-3 d'onuce.

eau ordinaire 1 pinte.

Onguent egyptiac.

Acétate de cuivre 6 onces

Vinaigre 6 onces

Miel 12 onces

Faites cuire dans un vase.

2o

m

Affections de l'estomac et l'intestin

Irritation intestinale aiguë

Causes.—Parmi les causes qui provoque l'irritation

gastro-intestinale, il faut placer en tête, les aliments avariés,

moisis, malpropres, les plantes acres, les boissons trop froi-

des prises abondamment, les efforts violents et les écuries

malsaines.

Sjrmptômes.—Le premier défaut qui apparaît est le

défaut d'appétit, quelquefois les animaux mangent la moitié

de »jur ration mais très lentement, la soif est aussi dimi-

nuée. On voit les sujets échauffés, lécher l'auge, les murs

et témoigner leur préférence pour les aliments grossiers ou
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I.' tiiiiii.'r, souillé (rurinc. (Jôii.'ralemeuf la bouclu- est sî-
l'iif, plus tard clinrp.'e d,. mui'u> et exalte une odeur fade;
le ventre est eordé; les erottins st-es. entourés de .nueosités.'
sont expulsés en petite quantité; ensuite apparaît la diar-
rhée. On eonstate de légères eoliques (jui se traduisent par
des trépignements des membres postérieurs et le décul)itns
tré(|uent. La fièvre est presque nulle et les muqueuses ap-

-a (fuerison arrive
parentes ne présentent rien d'anormal. '... ^ „
vers le huitième jour; mais il arrive des eas graves, "ou "là
diarrhée devient aqueuse, les poils se piquent, la faiblesse
devient extrême, les Hanes se retroussent et les animaux
tombent dans un marasme qui est l'avant-coureur de In
mort.

Traitement.—Il faut eommem-er par mettre les ani-
maux à la diète et les purger avee le sulfate de soude huit
onees. Une frietion de farine de moutarde sous le ventre
aidera puissamment à la résolution. Des breuvages émol-
lients a la graine de lin ou avee de la erême de tartre deux
onces ou du sel marin deux one.s seront aussi do précieux
auxiliaires. Contre la diarrhée on donne généralement le
sulfate de fer à la dose d'un tiers d'once dans les boissons.
f5i nialgré sou emploie la diarrhée pers-ste, il sera bon d'ad-
ministrer en deux fois dans la journée, trois onces de tein-
ture d'opium dans un breuvage de graine de lin. Les bou-
cli'.nnements fréquents suivis de couvertures chaudes, ne
seront pas négligés.

Irritation gastro-intestinale chronique

Causes.—Identiques à celles de l'irritation aiguë Les
vieux chevaux, ceux surtout dont la table dentaire est irré-
guliere et partant la mastication incomplète sont souvent
atteints de cette affection. Les oestres gastricoles imbri-

4.

i
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cinés .'ti gr»u*\ nombre sur lu imi<|U«'U«i' >îiistrif|Ui'. \>'x nlfé-

ratioiiH. It's corps t''tritii«t'rs, li-s calculs, ilcv-niiiiiciil iiiissi

l'irritation gastro-iiitcstiiialc clironi(|nc.

Symptômes.—ha maladie se manitcstc par des troubles

(l'j l'appétit (|ui devient caprii-ieiix ; la l;ouclie est sèclie. il y

a de légères colicpies toutes les t'ois <|ue l.s animaux manirent

plus (jue de coutume, la diarrhée jx-rsiste et forme le symp-

tôme principal du catliarre >rastro-intestiiiHl i'lironi<pi<'. les

muqueuses se décolorenl. les poils se pirpient. la taiblesse

augmente et les malades deviennent incapables de rendn^

aucun service.

Traitement.— l'n régime diététicpie sévère forme la base

du traitement. 11 taudra examiner avec soin la Ixmelie des

chevaux, niveler les dents et donner aux vieux animaux du

son sec et de l'avoine concassée dans laquelle on mettra une

cuillerée à soupe de sel marin et de sulfate de soute mélan-

gés matin, raidi et soir. La poudre de rhubarbe et la gentio-

ne rendent de bons services. Pour arrêter la diarrhée on em-

ploiera les mêmes remèdes que pour réchauffement aigu.

Pour détruire les oestres de l'estonuic et ù- l'intestin du

cheval, le seul remède héro'que est l'emploie des capsules

du professeur L. D. Pc. nsito.

Des Coliques en Oénéral

Ou désigne sous le nom de coliqties les douleurs d 'S

organes abdominaux.

Causes.—Le nombre des causes pouvant faire naître

des coliques est considérable; une certaine prédispositi. i

les refroidissements, l'alimentation, les fourrages verts, les

foins nouveaux ou avariés, l'eau trop froide, les vers int(>s-

tinaux, les calculs, la surcharge alimentaire, les change-

ments de rapports de 1 intestin (volvuhis. hernies, invagina-

tions) sont ks eatises principales des coliques.
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Coliques nerveusw

Dm. a ,.n n..nmnHN..,M..nt tt. ...li,,,,.. ost .l',,,,.. int....si-
- 'xfn.M,,.; |,.s unmaux h. r..ul..,.t vinl,.,„m..„f. ., i,,ùv..,.t

l.n..s.,„..,„..,.t. s,. ..a,ap,.m sans .-..a.-t.r.. .l'urin.- r.^nnl.ut I.mu-
ria ... ,.t s,. ,.ouvr..nt d,. sun.r. I.. p„„l „,,.'.,,'.,-, ipr.-.y„|i,.,.
". ...... I ...at ,n.rv..ux ..u suj... (•.. eoli,uoH n. d..,..., „

d'-..x ou trois l>.M,n.H puis I.. ,,.lm.. rovi..,,!

Traitement.-L. I,r..uva«,. I- „.,.ill..„r pour ..u. ..oli.,,,,.
.s.- .•u.apos.. ...

: Eth..r un. .l..n,i on.-.., ..an.pl.n. Ui .r.,„ ...

;'•""'"•'"'". '-^ •>" "- .". litr. .r..au frai..!.... (^,..|,n .-s

'''-'...•nts.l,.slH.u.h,,,u.,n,.„,ss.>nt,l..,nuul..„tilh '^^

Coliques dues à l'indigestion de l'etsomac

Symptomes.-Kll,.s ,s.. ,na«ir...st.,.t poudant l- .vpas ou
.... ed.ate,no„t après. L'ani.ual ^r.tto avcv 1.. pi..d ,

d^;; ::: '""v"
'^'^^^ p^'^'""^"'"' ' -^^-^ h-.^>u,

,

.

deur dfr r °
''*"' "' '•""'"•

^ " y « '•'•^'•''^-" "t I......

L pouls TT' "" '" ballonnement plus ou ,noins fort.

^-.'tn.s. La .naladi.. p,.ut .s.- L-runnor par la runtur.. ,)..
U.torna.. qu.. l'on ro.onnah par le rojj^ de^ Sns .
"."ntairos, par lo nez et la bouche

a b.er.,
.. eaté, la eamomille salée, l'absinte sont des bre

'

âge. qu'on a sous la main et qu'on peut donne rap ,1,

"

ma;: déTà r ^^"*\^"-*'^^ P«- - P- distendre'' :tomac deja trop surchargée. Les injections .ous-eut.n.Vs•\un mélange de cinq centigiammes de .sulfate Te pCrP-e donnent de bons résultats. Des lavements Î l'eau de
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mauve avec une cuillpréc iW m-l tl»' cuiHine ou d'huile i'.'«»H-

vc et des bouehoniu'iiu'UtK trt'(|uciits wuit toujours bous à

faire.

OonJMtion intestinale.—Tranchée» rouges

m

Symptômee.—lia mnladit' dél.uti- par de» signes d'in-

quiétude, de malaise bientôt portés à une extrême intensité;

les animaux se laissent tomber et se roulent violemment, si

on les forcent à fuarelier ils buttent fréiiuemment et ont u»

démarche automaticjue; ils ne sont plus sensibles au foue.

et tombent comme une masse lualjin les coups et les efforts

tentés pour les faire av.uicer; les souffrances vont en aug-

mentant, il y a toujours une constipation opiniâtre; la sécré-

tion urinaire est tarie, le pouls est accéléré, puis il devient

irrégulier et plus tard filiforme. Les muqueuses sont rou-

ges violacées à cause du trouble de la i irculation. Le bal-

lonnement ne fait jainaia défaut. Cette colicjue est une des

plus graves affections du chjval.

Tnikement.—Il faut débuter par une saignée copieuse

•ur empêcher l'hémorragie intestinale, et appliquer sous

le ventre un sinapisme de moutarde. On videra le rectum

et on donnera de fréquents lavements de graine de lin et

d'huile. Il est bon de faire prendre par intervalle des breu-

vages de camomille.

Fouille rectale: c'est l'exploration des organes du bas-

sin et des environs avec la main introduite dans le rec-

tum.

Rectum.—Dernière portion de l'intestin.

Coliques dfies à la constipation

La douleur est sourde dans cette colique qui présento

comme symptôme dominant les efforts que fait l'animal pour

expulser quelques crottins durs et coiffés.
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Traitement.— h.' sultat.- .!.• s.hi.Ic à In .'.m.« do hïx ot h

mr jour iM'iidant .l.iix jours .t .l.-s lav.-m.'UtH «l.> rtiitus
«!<' liu .1 <l'liuil.' Hont L-s moy.'iis .'luployôs pour (•o,..bHft ••

••.'tf.' aff.M'tion. Lf cnloiiit'l l-;{ .l'une.' en .•iiiii (1on<>h <|onh.f
di' quMtr.' h.'ur.'H -n qiuitn- liniivs Hmèn.- Mouv.'ut uu n'-Nul

tat pIuH pronf. Il taut donM.-r .j.s barhottaK.'H ou hoêf.'H
fir'dcs.

Coliques dues à une pelotn :. e corale.—Calcul

';'' «yu.ptôni.. dinV.n.uti.l ,| « .-olùpirs est la posi-
tioM iiis.ilit.- .pi., pr.'ii.l raiiiinal .pii .-u .-st atteint; il se
Mi.-t sur le dos ou rest.' assis ..ii ehien. La durée est loii-
Kue et si la pelote n'.-st pas eiiass.-.., il survient tout les
mêmes sympt.'imes décrits à l'afifeetiou.

Tranchées rouges (congestion intestinale).

Traitement.—LVsseuee de térél.entinc à la dose d'une
once dans une infusion de eamomille. Le calomel 1-8 d'on-
ce répétée cinci t. dans la journée. Si la colique dure plu-
sieurs jours, on t hi,.„ de |ai.sser le sujet à la diète après
1 ••xpulsu.n du ca ...d ou de la pelote et d.; le sou.iiettre au
régime du grain cuit et du harhottage avec trois onces de
sulfate de soude cliaifue jour.

Coliques Vermineuses

Les coliques vermineuses sont souvent légères et ne peu-
vent être reconnues que par le rejet d'une certaine quan-
tité de vers dans les excréments, (juand l'affection est an-
cienne, les animaux maigrissent et se frottent volontiers la
queue sur les murs de l'écurie.

fi

-ail
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Traitement.—L'essence de téréhentine, à la dose d'un

once dans une infusion de camomille, deux fois par joiir,

pendant quatre à cinq jours, expulse fréquemment les para-

sites de l'intestin. L'acide arsénieux, un once en trente

deux prises une prise chaque matin dans le son ou l'avoine.

.Coliques dues au volvulus et à l'invagination

Les symptômes sont plus violents que dans la eonjestion

intestinael, les animaux témoignent par Jeurs faciès une vive

douleur et n'ont aucunement l'instinct de la conservation;

comme dans l'obstruction intestinale, ils se mettent sur le

dos et prennent toute, les positions anormales, dans le but

d'alléger leurs souffrances. Le signe le plus certain est

l'état crispé de la face. Tous les purgatifs ont été emplo-

yés sans succès contre cette maladie presque toujours mor-

telle. Cependant on essaie l'huile d'oeillette huit onces,

huile de castor 2 onces.

il

î

.Coliques venteuses, gazeuses

Elles sont caractérisées par le ballonnement qui consti-

tue le mal principal. Si la maladie ne s'amende pas, la res-

piration devient suffocante, les muqueuses rouges violacées

et la marche pénible. Les animaux se jettent par terre avec

violence jusqu'à la terminaison qui est souvent fatale si

l'on n'arrive pas à temps.

Traitement.—Le seul moyen de remédier à ces désor-

dres rapides est la ponction du eoecun, faite avec le trocart
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fil), dans la partie moyenne du «âne droit, entre la hanche,
les apophyses lombaires et la dernière côte. Il est bon de
iloinier un l)reuvafre de camoiiiille avec 1-2 once d'ether ainsi
<nie lies lavements froids.

Coliques par empoisonnement

L'empoisonnement présente toujours les signes d'une
gastro-entérique à marche rapide s 'accompagnant d'une
grande fail)lesse musculaire, d'une marche chancelante et
de paralysie consécutive. On peut aussi observer des con-
vulsions.

Causes.—Les plantes toxiciues qui peuvent empoisonner
les animaux domestiques sont: l'euphorbe, la mercuriale,
le laurier rose, le narcisse, le gland de chêne, le colchique
d'automne, la digitale, le tabac, les feuilles de l'if, les feuil-
es de buis, l'aconi, l'elébore, a remoneule, a ciguë, a niel-
le des blés, le pavot, l'ergot de seigle, etc.

Traitement.—Le traitement est symptomatique. On
doit toujours commencer par un purgatif et donner des
calmants ou des excitants suivant les symptômes présentés.
Souvent tous les soins sont inutiles; il e.st donc très pru-
dent de connaître les plantes nuisibles pour les écarter de la
présence des animaux.

Maladies de la Plèvre.—Pleurésie aiguë

Causes.—Les causes directes sont les coups, les fractu-
res des côtes et les épancheraents par rupture dans le sac
pleural. Les causes indirectes sont les refroidissement
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Symptômes.—L'animal sous le coup d'une pleurisie a

la respiration accélérée et les naseaux ouverts comme s'il

venait de fournir une course rapide ; il est triste, se regarde

la poitrine comme pour indiquer le siège du mal, souvent

la tête est appuyée sur la mangeoire ; il ne se couche pas. Le
poul est petit e. vite; la pression du doigt entre les espaces

intercostaux occasionne des plaintes. L'air expiré est frcid,

il n'y a pas de jetage la toux est rare; si on la provoque,

elle est petite, douloureuse et- ne se répète pas. Lorsque
l'épanchement se produit, l'auscultation ne laisse entendre

aucun bruit dans les parties déclives, dans la région supé-

rieure le bruit vésioulaire s'eflface de plus en plus pour faire

place au bruit du souffle. La percussion donne lieu a de la

matité limitée en haut par une ligne horizontale; vors le si-

xième jour, on perçoit aux naseaux et en avant du poitrail

un bruit de gouttelettes; lorsque l'exudation est abondante,
on note toujours une respiration abdominale et de la discor-

dance dans les mouvements du tianc.

Traitement.—11 faut recourir immédiatement aux cou-

vertures chaudes et aux infusions de tilleul additionnées de
brandy. Si le mal n'avorte pas, on pratiquera une légère

saignée et on a;^ipliquera un large sinapisme (moutarde)
sous la poitrine, s'il ne produit pas tout l'effet demandé, on
aura recours aux frictions d'onguent vésicatoire sur les cô-

tes. A l'intérieur, on donnera les duirétique, la digitale 1-6

d'once en électuaire, et le sel de nitre 2-3 d'once dans les

boissons. On recommande aussi le calomel à la dose d'un
huitième d'once par jour. En dernier ressort on ponction-

ne le thorax.

Hydropisie de poitrine ou Pleurésie chronique

Elle est toujours due au passage du type aiguë au type
chronique.

Sjrmptômes.—La respiration est difficile, pénible irré-

gulière. Le pouls est petit, mou, la toux petite, avortée est
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moins douloureuse que dans la pleurésie aiguë. Il n'y a pas
de réaction fébrile. La percussion donne de la matité li-

mitée en haut par une li^ne horizontale. A l'auscultation,

on observe l'abser.ce du mouvement respiratoire et la pré-

sence du bruit du souffle an niveau du liijuide. Quand
l'épanehement est considérable, la dypsnée devient intense,

les muqueusesapparentes sont pilles, infiltrées, les épandie-
ment dans le tissu cellulaire s'étendent depuis le poitrail

.jusqu'à l'origine du ventre, puis l'oedème gagne les mei.i-

hres, les animaux maigrissent et tombent dans le marasme.
Traitement.—Il importe d'abord de mettre les animaux

dans une écurie bien aérée, à température modérée, des
frictions sèches et une nourriture substantielle. On admi-
nistrera des diurétiques énergiques, poudre de digitale un
dixième d'once sel de nitre 2-8 d'once. On placera deux sé-

tons (cautères) sur les côtes et on réitérera les frictions

d'onguent vésicatoire sur la poitrine. Le feu en raies a été,

préconisé de préférence aux vésicants. Vn moyen mis en
pratique, quand la vie est en danger, est la thoracenthése

;

mais il faut opérer souvent car l'épanehement se reproduit
rapidement.

Thoecenthèse.—C'est la poction de la poitrine avec le

trocart pour donner issue au liquide épanché dans les deux
cas de pleurésie aiguë et de pleurésie chronique.

Hydro-pneumo-Thorax

r .

C'est une affection produite par la pénétration de liqui-
de etde gaz dans la cavité pleurale.

Causes.—Se rencontre après certaines altérations du
poumon (ouverture d'abcès, de vomitiques) ou après la
déchirure de l'oesophage.
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S3rmptÔme3.—Ce sont ceux de» maludies de poitriue, à

cette différence que l'auscultation permet d'entendre un

bruit de gargouillement à la partie intérieure de la poitrine.

A la percussion on constate de la résounance: un autre

symptôme caractéristique est la présence d'un oedème sous

les are.

Traitement.—Ou fera des frictions énergiques avec de

l'onguent vésicatoire sur les parois costales et onadminis-

trera des breuvages excitants chauds, camomille, tilleul, café

additionnés de brandy.

Maladies contagieuses

Septicémie ou Infecti noputride. C'est une maladie

qui résulte de l'absorption des matières septiquef prove-

nant d'une plaie ou d'une inoculation.

Causer.—Les plaies, du pied, les maux de garrot, la

plébite, les abcès protonds sont les causes les plus fréquen-

tes de la septicémie.

Symptômes.—Elle débute ordinairement par une fièvre

intense, des frissons alternant avec une chaleur exagérée

de la peau; le pouls est accéléré, petit, faible, les muqueuses

sont d'un jaune tirant sur le gris et parsemées de pétechies

ou d'ecchymoses. L'animal est faible, sommolent, sa dé-

marche est incertaine, titubante, l'appétit est nul, il y a de

la constipation au début; plus tard de la diarrhée profuse.

Les urines sont rares, troubles, rougeâtres et quelquefois

fétides. Si la matadie se montre à la suite d'une plaie, on

remarque des changements dans le caractère du pus, qui.

d'abondant et de bonne nature, devient séreux et de mau-
vais aspect. La durée de cette affectior "st courte, elle

varie ordinairement de quelques heures t< î"ois ou quatre

jours, on l'a vue se prolonger plusieurs si .in es et amener
la fièvre hectique.

<!
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Traitement.—Si rintVction putrid.' provient d'une plaie
il tant vite enlever ee (jiii est en train de se jîanprênei-, "t
nettoy.'r avee de l'eau phéni(|uée: si la plaie est 'istuiiùse,
on emploie l'aeide pur ou le fer ehaufle à hiane. S il y a
aheès. il faut l'ouvrir sans retard et faire des injeetions phé-
ni(|uées 2</,

.
A l'intérieur on administre le eamphre l-:{

•'"""^ " éleetuaire av.'e la poudre de (luimiuina. l'essence
de téréhentine et l'aleool. L'élec-tuair.' suivant donne de
hons sneeès.

f'aiiiphre puverisé 1-2 onee.

Ess, née de térél)entine 1 onee.
Ah-f^ol 8 onees.

Poudre de (luinipiina 2 onees.

Poudre de fïentiaue 2 onees.

Miel 2 livres.

A donner dans la journée et juscpi'à effet. On recom-
mande aussi l'aeetate d'ammoniaque à la dose de 1 onee
dans une infusion de eamomille ou d'absinthe tontes les six
heures. L acide salicylique 1-3 d'once a été souvent em-
ployé avee succès.

Gangrène traumatique

Cedème malin ï
fs :

i
r

Causes.—Elle a lieu, lorsciue la circulation est entravée
autour d'une plaie, par une action mécanique quelconque li-
gature, paiisement trop serré ce qui rend le terrain propre à
1 absortion du vibrion septique.

Symptômes—Cette affection apparaît autour d'une
par une tuméfaction oedémateuse, bientôt crépitante ce qui
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est dû au développement des huiles de gaz fétide, le eentre

est mou, indolent et troid, tandis que le contour est chaud

et sensihle. On constate une forte fièvre de réaction et sou-

vent de l'oedème pulmonaire. La gangrène traumatique se

différencie du eharhon symptomatique par la présence d'u-

ne plaie et par le défaut d'engorgement de la rate. La mort
arrive généralement du deuxième en troisième jour.

Traitement.—Le moyen le plus efficace est de ponction-

ner l'oedème avec le cautère chauffe à hlanc en expaeant les

ponctions de dix \ cpiinze centimètres, jusqu'à la limite de la

tuméfaction, et d'introduire dans chacune d'elles un centi-

mètre cuhe de teinture d'iode, on désinfecte ensuite avec de
l'eau phéniquée.

i I. Uourme

Causes.—Les causes principales de la gourme sont le

jeune âge, les tempéraments sanguins et lymphatique, les

refroidissements, l'émigration et la contagion due à un
agent infectueux appelé streptacoque.

Symptômes.—La gourme déhute par une fièvre intense

et tous les symptômes de l'angine; on remarque du jetage
et (1<' l'engorgement des ganglions de l'auge et de la paro-
tide qui résolvent quelquefois 8pontai.(:..ent ; on dit alors

que la gourme avorte. Le plus souvent l'engorgement aug-
mente, dépasse les ganaches et se répand sur les joues, hien-

tôt les poils tombent, la peau s'amincit et l'abcès s'ouvre en
donnant écoulemetn à un pus bien lié, et de bonne nature.
Aussitôt le pus écoulé, la fièvre se calme et les animaux ré-

cupèrent la santé dans l'espace de huit à quinze jours. On
dit alors que l'animal a jeté ses gourmes. Il arrive souvent
que l'on constate des abcès dans différentes régions, au poi-

trail, à la cuisse, au garrot, dans les glandes parotides, au
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fourreau. D'autres fois, on n'ni-ontrc uuo éruption éxan-

théiiiateuse, semblable à l'urticaire ou à l'échauboulure, elle

se développe vite et sa disparition est aussi très rapide. I^a

gourme maligne est eelle qui n'est pas régulière dans sa

marche; le jetage est de mauvaise nature, les ganglions de
l'auge n'ont pas de tendance si s'abcéder, ils sont indolents

et présentent (pielque analogie avec les ganglions de la mor-
ve la pituitaire est pâle, la nutrition générale s'alanguit,

le poil se piqus, l'animal maigrit.. La gourme peut se com-
pliquer de pneumonie, de pleurésie, d'arthrite, de synovie,

d'orchite et de métastoses dans les différents organes, il faut

placer les animaux dans un local sain, à température modé-
rée, et les couvrir s'i' tait troid. On leur fera prendre quel-

ques bains de vapeur clin((ue jour et on enduira les gan-
glions de l'auge avec un niélan;re d 'onguent de laurier et de
savon vert ou de l'onguent populéum; une peau de moiv-

ton sera placée sous la gortre pour y entretenir une tempé-
rature uniforme. Lorsqu'un point fluctuant apparaîtra, il

faudra ponctioMier immédiatement faire écouler le pus et

laver avec de l'eau phéniquée. Si le ganglion n'a pas de
tendance à s'abcéder, il faut recourir à l'onguent vésicatoi-

re. On donnera dans tous les cas de gourme, une alimenta-
tion de facile digestion avec des boissons abondantes addi-
tionnées de son ou de farinr i'orge. Dans le grain cuit, on
met kermès minéral 1-3 d'o e chaque jour, et dans les bar-
bottages, quatre à cinq cuillerées à soupe de sulfate de sou-
de, de bicarbonate de soude et de sel marin. Quand la

gourme n'a pas une marche franche il faut placer un séton
au poitrail.

Fièvre Tjrphoïde.—Typhus

Causes.—La contagion est la seule cause connue. Après
une période d 'incubation de quatre à sept jours en moyenne,
la nmiadie apparaît. Elle éclate sans prodomes et peut ar-
river à sa période d'état en vingt-quatre heures. Elle se
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%, )

fixo principHli'inont sur l'iipparcil circiiliitoin', les t-ciifii-s

lu-rvcux, les !nuqui'i:8('H clig«-8tive8 et respiratoires, \m yeux
et le tissu eoujonetif sous-eutané.

lu Les premiers sym|)trniies son! riiuipoéteiiee. i'aliat-

ti'iiienî. la taihlesse. La température monte rapidement à

42'>e., chiffre qui est quelquefois dépassé; elle restt station-
naire pendant trois ,i six .jours, en éprouvant de ié^rères

oseillations, puis la déterveseenee se produit .lussi vite que
l'élévation. Comjjaré à riiy|)ortliermie, le pouls est accéléré
au début oj compte de :{() à ÔO |)uIsations à la miiuite, plus
tard, «0 à 70; et de 80a 100 dans le cas ou la maladie doit se
terminer par la mhrt

; »n revanche, iorscpie la température
est redevenue normale, h- jmids reste accéléré pendant un
certain temi)s. La réacti(Ui Ichrile se fait en outre remar-
quer par une distribution irréjïulière de la chaleur aux ré-
^'ions péripliéri(|ues. L'hyperthermie constatée sur des su-
jets ayant séjourné dans les écu.-i.'s infectées et présentant
;ncore les a,)parences de la santé est un sijrne diairnosti-

«lue précoce très impcu-tant. aussi doit-on considérer com-
me une excellente mesure de preiulre tous les jours la tem-
pérature des sujets (|ui ont été exposés à la contagion.

2o. La lièvre s'accompagne d'une dépression nerveuse
considérable et d'une grande faiblesse mnsculfiire. Les ani-
maux tiennent la tête basse et ont la physionomie somnolen-
te du clieval immobile. Ils treiid)lent au repos et chancel-
lent pendant la marche; (pu'hpies-uns sont paralysés de
l 'arrière main.

•{(). Dans un grand nomi)re de cas. les .symptômes gas-
triques dominent la scène; les malades baillent fréquem-
ment, la muqueuse eucale et rouge, sèche, chargée, chaude,
lorsque l'inflammation bucrale se pro{)age au pharynx, on
note des phénomènes dysphagiques. Assez souvent on ob-
serve des coliques, au début la constipation est la règle : les
crottins sont durs, enduits d'une couche membraneuse ou
muqueuse, plus tard, la diarrhée survient, ordinairement
aoeompaguée de ténesme violents; les excréments sont pâ-
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fi'iix. MioiiM iiii tout }i tilit li(|nit|i-.s .-t ivpnml.'iit un.- (xl.'iir

h'tidf.

4i>. Au cours (le la iiiiiliidif. di's l'ii^îorjjcnifiits dûs h la

lailil.'ssf rardiafiiif se iiiaiiilcstont aux l'Xtrt'-initt'-s, au l'our-

rt'iiM. au vciitri', au poitnii' Froids, incolores, df ('(iiisistaii-

(•( pat. -use. ils présentent tous les caractères de ''oedèiiH-;
ce n'est <|u'exceptiunneileinenl (pi ils deviennent intlaninia-

foirs ou |)hle>rnioneux. lors.pi'iis existent aux ini-nihres. la

déniarelie est raide. yênée. Dans la grande majorité des
<as. leur rés(dutiori s'cfl'cctue rapidement et aniKuice la >.'ué-

rison. Sur (pieKpics malades, on observe une éruption ur-
tiearitornie.

tio. La mucpicuse de rai)pareil respiratoii st le siè>.'e

d'une phlegmnsi.' catliarralo, qui s'accuse par un jetaf^e
séreux ai; déliut. mucoxo-purnlent. plus tard, par une tumé-
faction léj.:ère des fïanK'Jions lymphatiques de l'aige, une
accélérât ir,n modérée de la respiration ci par de l.i toux.
On note eneore une hyperémie de la muqueuse vagiiuile.
Pour peu que l'afïection se prolonge, les animaux mai<rris-
sent considérablement. La durée moyenne d,. la maladie
est de six ji dix jours. Dans les cas graves, elle est de deux
à trois s;'maines; dans les cas bénins de trois { six jours,
graves, elle est de deux à trois senuiines: d.n s les cas bé-
nins de trois à six jours.

Traitement.— .Mettre l..s chevaux dans une écurie bien
aérée, on huir doiuie des barbottages avec queicpies euille-
rée à soupe de sulfate de soude et bicarbonate mélangés
de.s bouchonncments fré(|ncnts. Lors de complication du
coté de la poitrine on a recours aux sinapi.smes sur les eûtes
et sur les rein.s, (jnelcpiestois aux vésicatoires; on admins-
tre à l'ntérieur l'électuaire suivant.

Miel commun 2 livres.

Alcool 5 f)nces.

Poudre de gentiane ô onces.

CaTuphre pulvérisé l-ô d'once
à donner <lans la journée e, lusqu'à effet.

M
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De la Morve

lid iiiorvt' i'8t uni' iiuiladii' lontuKii'UHL' ainsi nomnuM-

ptin-f <iue 1»' symptôme extérieur le plus souillant est l'é-

eoulement par les voies nasftles d'une matière purulente.

Causes.—La prineipale eause est la eontagion due à un

hiieille. On eite aussi les elievnux d'un pays troid et humi-

de, eeux qui ont un tempérament lymphatique, comme pa-

yant un lar^re trii)Ut à 'a morve. La plus puissante eausc

déterminante est sans contredit le trav..il outré. L'alimen-

tation pauvre, les aliments de mauvaise qualité, altérés,

rouilles peuvent préparer le terrain et faire contracter lu

morve.

Symptômes de la morve aiguë.—ils comprennent troi^

périodes :

lo. Période d'invasion. Les an'.naux sont triste, por-

tent la tête basse, se tiennent à bout de longe et sont insen-

sibles à tout ce qui les entourent, K'S poils se hérissent, les

tiancs se creusent et les frissons généraux apparaissent. L<

pouls devient serré et petit, les battements du coeur son

forts, les muqueuses apparentes sont injectées et prennent

une teinte jaune safranée. La pituitaire est d'aspect mar-

bré.

2o. Période d'éruption. Au bout de trois jours la mu-

(jucuse nasale se tuméfie, devient jaunâtre, douloureuse et

recouvre de pustules blanchâtres entourées d'une petite au-

réole rougeâtre. Cette muqueuse donne naissance à un

écoulement par un ou par les deux naseaux, d'un liquid(

séropurulent, safrané, floconneux souvent mélangé à des

stries sanguines. En même temps les ganglions sous-glos-

siens s'engorgent et deviennent douloureux. Puis on cons-

tate du côté de la peau une éruption de petits boutons, di'

volume variable, douloureux à la pression et oedémateux à

leur circonférence. Ces boutons d'abords durs et pleins se

ramollissent et àe relie aux ganglions lympatliiques voisiua

^Éti^A-MiéiEt»^
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par des cordes qui, d'alford (jn Hse comiiii' un tuyau d«' plu-
ini-, di'vicuiu'nt ocdénuil.uN.s .-t montrent sur leur trajet
um- série de petites grosseurs ijui ne tardent A présenter un
point ritittuant. Les ganglions auxciuels ees e(»rdes se ren-
.ient. se tuméfies et forment des tumeurs gangii«)nnaires.
Ces phénomènes se remar(|uent surtout dans les endroits
où la peau est fine eomme à l'eneolure. sur les eôtés et la fa-

ee interne des memi)re8. CV'tte période dure souvent trois
à quatre jours.

:>o. rériode d 'ulcération. Au.\ pustules nasales sueeè-
dent des ulcérations i)lus ou moins pr des, rugueuses,
souvint déchiquetées d'où s'échappent un liquide parsemé
de stries sanguinolentes de mauvaises odeurs et formant
en se desséchant une croûte cpii dis-simule l'ulcère, (es u!-
cératons toujours entourées d'un cercle rouge saignent au
moindre contact. Il arrive (luchpicfois qu'elles perforent
les doi-sons nasales d'outre en outre. En même temps les
boutons des cordes tendent à l'ulcération et laissent échap-
per un liquide blanc, jaunâtre et glaireux. Les animaux
succombent ordinaii Mncnt du dixième au quinzième jour,
ou bien la morve passe à l'état chroniipic

Symptômes de la morve chronique. Les animaux sont
lents, mous, mangent avec dégoût, la peau est sèche, les
poils ont perdu leur lustre et la conjonctive est pâle' avec
un redet jaunâtre. Les ganglions de l'auge sont tuméfiés,
bossues, durs et adhérent à la face interne du maxilaire in-'

féneur. Il s'écoule par les deux narines ou par une seule,
ce qui est plus ordinaire, un jetage de matières mal liées,'

grumeleuses, jaunes ou verdâlres, se concrétant en couches
gluantes sur les poils de l'orifice du nez. La muqueuse na-
sale, pâle, présente des chancres et des érosions épithéliales
à bords irréguliers, taillés à pic, à fond d'un gris plombé
et jamais entourés de cercles rouges. Ces chancres choisis-
sent comme lieu d'élection le repli de l'aile interne du nez
Il existe souvent à côté d'eaux des érosions, épit? éliales qui
ressemblent à des traînées d'ongle qui auraient enlevé le ver
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lÙH (If In IIIU<|U<Mim> fil litflICH pIllM ou llloillH HilIlIfllHfH. MCIII-

blahh'H à «1«'m traccH tlf vers; << qui lui a (jiU'l(|iii-t'«»iK lait

(loiiiicr If lumi <lf inorvf larvt'-f.

Ï.H «iurff tlf la iiiorvf flironiiiuf fHt ilf dfux à lrui><

inoiM, inaiH fllf pfiit «liirfr pliiN tl'uii an.

Traitement.— lia morve fst incuraldf. ToutfH Ifs n-s-

HourcH'H ('f la tlu''r8pfUtlii(|Uf ont ftf fpuiséfH fn pui-f pff.f.

Il fHt nvonnit <|Uf IfH pratififiis qui ont prftfnclii avoir du

auccès doua cette terrible maladie, o..t fait de<t erreurs de

dia^noMif. Il faut Hit»*>t qu'fllf est rffonnuf, prfiidre Ifs

pluH grandes précautions car la iiiorvf fst i'ontaKifii>*f à

riioinme. Le Imcille nerveux produit dans ses cultures une

toxine, appelff mabléine, possédant une aftioii révélatrice

d'une grande valeu. pour le diagnostic des cas douteux de

morve. Lorsciue l 'animal sorunis à une injection de malléi-

ne accuse une élévation de température de 1°5 et que l'oe-

tlème produit à l'endroit de la piqûre est volumineux, sen-

sible et persistant, on peut assurer (juc les sujets est atteint

de la morve.

Fièvre Oharbonneuse

Oatues.—La fièvre charbonneuse recornait pour causes,

l'infection miassmatique qui a lieu par l'appareil digestif,

l'appareil respiratoire et la peau. L'agent infectueux est

un schigomycètf ou bartéridie eharbonneuse.

Symptômes.—L'invasion de la fièvre charbonneuse est

brupque, rapide et présente les conjections pulmonaires ou

céiébrales: stupéfaction, faibleese, marche chancelante, res

piration accélérée, chocs du coeur forts et métalliques,

cyanoses des muqueuses, hémorragies par les ouvertures

naturelles et mort apoplectiforme.

Comme moyen de di-sgnnstic, différentiels dos congOhî-

tions, il faut noter l'élévation de la température qui n'a pas
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lit'ii «JHUH li>H i-oiivrfMtioiiH HiinpIi'M: rt'tal il

i'oai;iil<> piiN ilniiH Ich iiffcrti.

iii|i tin- 11- lupin ft l'oniif un i;

Il miiit; <|iii nt> ho

»M.s charlHini.ciiHi-M, liiiiocitiutiuii

tin

lin- à r*-iiiiroit in<MMiir>, cn-
'examen du Hang qui di'voil,. l'exigteuee de bactéridieu.
Traitement.—Le trait-im-nt «iiratif d.. In H«'vr.' .-Iinrhon-

i..'iisr nVxist.- pan On . niploy,'- i„um I.'h d.'HinlVrtantK .-t

toiiN les piir>;atil's conniiH. niaiN son .'•it-vation est l.-ll.'iii.nf

rapidi' (pic tout»' iiu-dit-ation «si itnpiiiHNaiiti

On doit cliiTchcr dans Its inoyi-UM prophylact
lair.- disparaître .-..tt.- maladie appelée par Moïse I

lléaii de l'Kizypte. Il faut

iqiies a

! sixième
surtout s'attacher à améliorer

l'écoulement des eaux «-roupisNantes. Il tant
le eluirhon est n

aussi, lorsque
connu, ent'ouir les cadavre» dans les lieu:

éloijfnés des chemins, des hahitations. «les pât
lecter minutieusement les éfahl

sur les sujets saiuK

urayes, (lésin-

es et prati(|uer l'inoi-ulation

Inflammation des glandes salivaires

Parotidite on oreillons

Inflammation de la glande parotide

Causes.—L.>s causes .le la paroti<le sont nomhreu.ses, ou
eite surtout les coups portés directement sur la glande les
e.ilcul8 salivaires, les corps étranjrers introduits par h -a-
nal du sténon (barbillons de seigle, d'orge), l'inriammation
du voisinage et les gounnes.

BymptÔmes.—On constate de la gêne de la masti.ation
et une salivation abondante. Le gonflement de la glande est
le symptôme dominant de l'affection.

Traitement.—Quand l'inflammation est aiguë, on hâte
ia lormation de l'abcès par une friction d'onguent vésiea-
toire ou de biiodure de mercure. Aussitôt que le point
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fluctuant apparaît, il faut pouctionner sans retard et serin-

guer la cavité purulente avec de l'eau phtniquée 1 */v.

Maxillitte ou inflammation de la glande Maxillaire

'"3Éi

y

Causes.—Sont toujours dues à l'obstruction de canal

salivairc. Les corps étrangers qui y pénètrent sont des

épillets de brome stérile ou des barbes d'orge ou de seigle.

Symptômes.—Au début de l 'affection, l'appétit est di-

minué, les mouvements de la mâclioire sont limités; bientôt

la salivation devient abondante, et on constate à ce moment

sur le côté du fifiu de la langue, l'ouverture du canal de

wharton (barbillon) formant une saillie d'un rouge brun

du milieu èle alquelle sort du pus liquide. En comprimant

ce barbillon d'arrière en avant, on fait sortir un liquide pu-

rulent mêlé de matières alimentaires; l'auge est empâtée et

sensible. La maladie se termine souvent par un abcès d'oii

résulte quelquefois une fisture salivaire.

Traitement.—La première indication est d'enlevei la

cause; pour cela on exercera des pressions modérées d'ar-

rière en avant, sur le canal malade. Si le corps étranger

ne peut être extrait, il se formera un abcès que l'on ponc-

tionnera aussitôt le point fluctuant reconnu. On aura soin

de seringuer la plaie avec des désinfectants, car le pus qui

s'en écoule est des plus fétides.

Comme nourriture, des grains cuits, du fourrage vert,

des racines.
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Maladies des glandes annexes de l'appareil digestif

Maladie du foie

Apoplexie hépatique

Causes.—Les efforts violents. les coups portés sur l'hy-

pocombre droit, les chutes, la nourriture trop abondante et

trop riche sont les principales causes de l'apoplexie du foie.

Symptômes.—Les symptômes se développent très rapi-

dement
; les animaux chancellent, s'appuient et tombent

bientôt sur le sol. On observe de la pâleur des muqueuses
et des sueurs si le foie se rupture. Quand la marche est
moins rapide, la teinte ictérique des muqueuses apparaît.

Traitement.—Le foie étant un organe essentiellement
vaseulaire, on comprend qu'il faille recourir à la saignée que
l'on fera copieuse, quatre à six litres. Si les muqueuses
sont décolorées, ce qui caractérise l'hémorragie interne, il

faut s'abstenir. On fait à la peau des frictions animées avec
de l'essence de térébentine et on couvre l'animal chaude-
ment. Le repos, des boissons blanches avec du sulfate de
soude, de l'eau de graine de lin, des lavements complètent
le traitement.

Congestion du foie

Cames.—On observe cette affection sur les chevaux lym-
phatiques, abondamment nourris, surtout au moment des
grandes chaleurs, les efforts, les coups contribuent aussi à
la fair»^ naître.

Sjrmptômes.—Débute comme le catarrhe gastro-intesti-
nal: appétit diminué, bouche chaude, langue chargée, mas-
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tication lente, coJiques sourdes, constipation quelquefois opi-

niâtre avec un peu de ballonnement; il y a de l'accéléra-

tion de la circulation et de la respiration; l'urine est épaisse

et colorée en jaune; plus tard, apparaît le symptôme domi-
nant, la teinte jaune, pâle, des muqueuses et de la peau.

Traitement.—La congestion du foie attaquant de préfé-

rence les sujets pléthoriques, il sera toujours utile de prati-

quer une saignée moyenne, et de la répéter le lendemain,
si l'état du pouls l'indique. On a recours aux sinapismes
sous le ventre et surtout sur l 'hypocondre droit; on fera

bien de donner des purgatifs laxatifs, le sulfate de soude, à
la dose de S onces chaque jour dans les .issons. Si la cons-
tipation persiste il faudra recourir au ealomel donné dans
de l'eau gommeuse 1-2 o: en quatre paquets, à prendre
de cinq heures en cinq hL_xes.

Comme régime du barbottage et des carottes cuites.

Jaunisse ou ictère

Causes.—Les signes de la jaunisse apparaissent quelque-
fois sans qu'on puisse en découvrir la cause. On cite cepen-
dant les refroidissements brusques, l'alimentation insuffisan-
te, les habitations malsaines, les foins des prairies basses,
etc.

Symptômes.—Ce qui dévoile immédiatement cette mala-
die est la coloration jaune de la peau et de toutes les mu-
queuses. Quand l'ictère es^ simple, les animaux ne parais-
sent pas incommodés; mais dans d'autres cas, ils ont une dé-
marche raide et deviennent tristes, ils refusent une partie de
leur nourriture, puis survient la constipation. Les urines
sont toujours colorées en jaune orange. Cette affection peu
grave par elle-même dure ordinairement de huit à quinze
jours.
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Traitement.—La s!Ùjîiu''e ti'ii ici (lu'un rôle secondaire.

Le caloiiu'l est recdiiiiiiaiulé à la dose de \-'A once en (inatre

paquets, à prendre de cinq heures en cinq heures comme

dans la congestion. Des frictions sinapisé«'s sous le ventre

et des harbotta^res avec du sulfate de soude trois onces par

jour.

Hépatite ou Inflammation de foie

Causes.—Les causes qui engendre riu''patite sont les

mêmes que celles de la congestion du foie, c'est-à-ilire les

coups sur l'hypoeondre droit, les chutes et les efïorts vio-

lents.

Symptômes.—L'animal (jui en est atteint exprime par

son attitude une vive souffrance; il gratte le sol avec les

pieds de devant et regarde son flanc avec anxiété, la colon-

ne vertébrale est voussée et la démarche chancelante, les

reins sont raides, les membres postérieurs traînent sur le sol

comme dan? la paralysie au début. Le sujet trépigne des

pieds postt!i>urs, ou se repose alternativement sur l'un et

sur l'autre, les membres antérieurs sont écartés et le dé-

cubitus engendre de la souffrance. La constipation est tou-

jours opiniâtre et la teinte ictériciue fait rarement défaut ;

en frictionnant l'hypoeondre droit, on provoque des plain-

tes. L'urine, rare au début, se colore bientôt en jaune ci-

tron.

Traitement.—L'émission sanguine sera toujours d'un

utile secours au début de l'hépatite, surtout si les sujets sont

pléthoriques. On appliquera ensuite des révulsifs sous le

ventre et sur l'hypoeondre droit, les sinapismes seront tou-

jours employés; mais si la résolution ne se montre pas, on
aura recours à l'onguent vésicatoire. On administrera à

l'intérieur du calorael même dose que dans la congestion, et
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des barbottages avec du sulfate de soude, de la crème de tar
trc. Chaque jour on donnera une cuillerée à bouche de sel

de nitre. Le repos sera prescrit pendant toute la convales-
cence et les travaux pénibles devront être écartés pour quel-
que temps.

Affection du pancréas

Le pancréas n'étant pas indispensable à la vie et étant
protégé contre toutes 1 irritations extérieures, n'est pas
sujet aux inflammations comme les autres organes; il s'y
développe cependant quelquefois des tumeurs mélancoliquf.s
et d'autres altérations dues pour la plupart à un diathèse.

Cependant on a vu des chevaux atteints de pancrétite
qui présentaient les symptômes suivants: nonchalenee, mo-
lesse, faiblesse, diminution d'appétit, constipation, colora-
tition jaunâtre des muqueuses et amaigrissement. Les ani-
maux succombent cinquante à soixante jours aprs le début
de la maladie.

Affections de la rate

Congestion de la rate

Causes.—La pléthore, la chaleur et les efforts violents
sont les causes ordinaires de cette afïection.

Symptômes.—Le train postérieur est vacillant, les ani-
maux trébuchent et tombent, les muqueuses pâlissent, le
pouls devient filiforme, les battements du c- ont turaul-
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ce
tuenx et les sujets restent étendus sur le sol jusqu'à
qu'ils meurent.

Traitement.—Recourir vivement à la saignée abondante
et aux révulsifs eomme il est dit A propos de la congestion
tlu foie.

Inflammaticn de la rate ou splénite

Causes.—I.e tempérament sanguin, les aliments trop
substantiels et le surménage peuvent occasionner la splé-
nite.

Symptômes.— lis sont obscurs au "'"' i-ius tard il

y a de l'innappétence et de la constipatic.
, , < on remar-

que à l'hypocondre gauche une tumeur allongée représen-
tant la rate tuméfiée; en frictionnant cette région on dé-
veloppe une grande sensibilité. Cette atïection se termine
par la résolution, la suppuration ou la gangrène.

Traitement.— Il faut pratiquer une émission sanguine
abondante et faire des frictions sinapisées sur l'hypocondre
gauche. On donnera des barbottages, des boissons à la grai-
ne de lin avec du sulfate de soude. On recommande de fré-
quents lavements à l'eau de mauve et de mercuriale pour
combattre la constipation.

Péritanite

La péritonite est l'inflammation de la séreuse qui tapis-
se la cavité abdominale; cette affection, toujours grave se
présente sous deux types: le type aigu et le type chronique
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Péritonite aiguë

Causes.—PHnni les causes directes, on rencontre les

plaies pénétrantes, les ruptures de l'estoinae, de l'intestin,

de la vessie, la castration. Les causes indirectes sont les re-

froidissements et les inthiiumations du voisiuafre (entérite,

niétrite).

Symptômec.—Les animaux grattent le sol, regardent

leur ventre, se icoudient avec précaution et se mettent

proitiptement sur le des. position qu'ils clu'rclu'ut à garder

l)()ur soulager le péritoine. La colonne vertébrale est vous-

sée. le pouls est j)etit, trs accéléré, les miuiueuses sont à peu

près normales. Il y a une constipation opiniâtre, les crottins

nés et l'urine sont exjjulsés avec douleur. Vers le quatriè-

me jour, apparaît l'épanchement, le ventre se retrousse et

devient douh^ureux à la pression, quekiuefois un oedème se

montre à sa partie déclive. Le pouls s'accélère de plus en

plus, la respiration devient dilïicile et des sueurs apparais-

sent aux oreilles et à la face interne des cuisses. Si un trai-

tement approprier n'est pas mis en vigueur au début, la

mort est inévitable.

Traitement.—Au début il faut saigner modérément deux

à trois litres, mais reitérer 2 ou 3 fois dans la journée. Les

révulsifs doivent être employés concurremment avec la sai-

gnée, on appliquera un large sinapisme sous le ventre, il

devra être laissé en place pendant sept heures afin d'obtenir

un fort engorgement dans lequel on fera pénétrer le feu en

aiguilles; si l'engorgement ne se produit pas, on appliquera

un deuxième sinapisme le lendemain. A l'intérieur, on ad-

ministre des purgatifs, le plus recommandable est le calomel

à la même dose que dans la congestion du foie.

On recommande spécialement l'application de pomma-

de mercurielle à la face interne des cuisses, 50 à 60 gram-

mes pendant trois jours.
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Péritonite chronique

Causes.—Elle vttt souvent ht leniiiiiai.s(.n (le ];, p,'.rito-
uite ai^uë ou hieu elle est ,lûe à une diarrhée earei,.oHu.teu.se

Symptômes.—Ce sont les symptôuies atténiu-s de la péri-
tonite aiKuë: le earaetèr.- dominant est l'auffiaentation pro-
gressive et e,.n8idérahle du ventr,- av.-e perte d'appétit et
diarrhée. Il se forin.- (luehpiefois infiltrati«.n oedémateuse
a la partie atta<,uée par les révulsifs et les ('.uiréti.p.e ehauds
on applupie sous le ventre deux sétons animés avee de l'on-
puent vésieatoire. ou hien on lait des frietions réitérées avee
le même onguent. A l'intérieur on donne l'oximel seilitic-
que le sel de nitre à la dose d'une onee ,>ar jour, la poudre
de digitale à la dose de 1-8 d'onee. Des injeetions sous-euta-
nees de nitrate de pilaeorpine à la dose de 20 e,.ntigramnies
répétées deux fois par jour, peuvent donner de bons résuK
tats. L'eleetuaire suivant est préeonisé:

Poudre de gentiane 2.1 grammes.
Poudre de quincpiina 20 grammes.
Aleool 100 grammes.
Essence d< téréhentine 2.') grammes.
Poudre de réglisse 2r» grammes.
^liel 2 livres.

A donner en ,leux jours. Si tous ees moyens éehouent. or
pratKiue la paraeenthèse ou ponctions de l'abdomen

Hydropisie abdominale

Ascite

Causes.—Parmi les causes nombreuses de l'ascite il
aut citer la mauvaise nourriture, les rations trop faibles
Ihydroemie, les maladies chroniques du poumon, du coeur'du loie et les ditïérentes tumeurs qui siègent sur le péritoine'

m...
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S3nnptÔme3.—Lt.s inu<iiieiist's sont pAlfs, infiltrées l»'8

yeux d'un brillant particulier, le pouls petit, la respiration

difficile, le ventre s'élargit par le bas tandis que les flancs

se creusent, le fourreau, les bourses chez le mâle, les ma-

Mielles che». la femelle, deviennent le siège d'une infiltration

séreuse plus au moins considérable. A cet état, la maladie

est toujours mortelle.

Traitement.—Identique à la péritonite chronique.

' Appareil Respiratoire

Coryza ou catarrhe nasal aigu

Causes.—Les variations brusques de température, les

brouillard, les pluies froides, les refroidissements des ani-

maux en sueur, les arrêts de transpiration sont générale-

ment la cause du coryza aigu.

Sjrmptômes.—Le cheval ébroue souvent, un léger jetage

visqueux s'écoule par les naseaux, la membrane pituitaire

est d'un rouge foncé, les yeux chassieux, quelquefois il se

développe une conjonctive par relation de continuité. Au
bout de trois ou quatre jours, le jetage devient plus épais

et plus abondant ; les ganglions de l 'auge se tuméfient et la

maladie se termine par la résolution ou l'état chronique.

Traitement.—Au début des fumigations d'eau le sureau

ou de tilleul légèrement phéniqués constitue tout le traite-

ment local. 8i les ganglions de l'auge sont tuméfiés, il faut

recourir aux embrceations émoUientes, la pommade de lau-

rier, l'onguent populéum; on couvrira ensuite la région avec

une peau de mouton. Si le mal est plus tenace, on a recours

au sétoh que l'on passe au poitrail ou sur les parties laté-

rales du cou.
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Ooryza chronique ou catarrhe naaal chronique.

La plus coiimiuiH- est la suite de l'état aiffu.

Sjrmptômes.— Il s'tVouIc par le no/ un jcta^e glaireux
blanchâtre, qui adhère aux xiles du ne,, la pituitaire est

pâle et froide. Les franj,'li<,ns de l'auge sont gonHés durs
mais non adhérents. La nuuiueuse présente des traînées va-
riqueuses et se couvre d'érosions (jui finissent par former de
véritables ulcérations. La eonjonetive reste infectée, les

yeux chassieux perdent souvent leurs ciN sous la chassie
persistante.

Traitement.—Le goudron, l'acide phénique, l'essence de
térébentinc en fumigations tiennent encore le premier rang
dans le traitement du coryza chronique, l'n moyen qui m'a
souvent réussi est le bain de vapeur, l'eau de sureau, dans
laquelle on verse une cuillerée à café de teinture d'iode.
Des injections dans les fosses imsales avec une décoction de
feuilles de noyer sont très recommandées. Ijc séton au
poitrail ou à l'encolure est conseillé. Quand les ganglions
de l'auge deviennent indurés, il faut les faire disparaître par
les fondants, pommade ou sublimé, biodure de mercure, mais
le fer rouge est toujours préférable.

Hémorragie nasale ou Epistaxis

Causes.—Les blessures de la pituitaire, les varices, les

ulcérations morveuses, sont les causes ordinaires de l'épis-
taxis.

Symptômes.—Ecoulement du sang en gouttes on en
mince filet par les cavités nasales. Pas de toux. Quand le

sang est mousseux, il vient des bronches ou des poumons.
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Traitements.—(jiunui l 'iDwiiorragic t'Ht tUiotxlnntf il

liint rt'fiturir n la sai^iH-f, an tomponiii'iiicnt avcr de r«''tuii-

|)i' |)ln''iii<|ii(''(' it (lu |)i>r(lilrttMin' de Ut. On fi-rn t-n inêiue

tfiiipH <I*'H aspursioiia d'caii traiclit' sur la tôti'. l'ut' injcf-

tiiifi souscutarn'-f <ri>r(fotini- il.O."» (t'ntiKrainines pst fait»' dans
h'H cas «ravcH.

Collection purulente des sinus

Causes.—Lt- futarrhc <-lir()iii<|Uf des sinus est provoqué
par d(>8 chocs ou des refroidissements, il est dû très souvent

à la propagation, à la mumieuse des sinus, de l'intlaniination

de la pituitaire.

Sjrmptômes.—Le c-iractère dominant de cette a*fec*ion

est un jetafïe grumeleux, d'abord inodore, puis fétide s'é-

coulant par un luiseau pendant l'exercice ou lorsque la tête

est tenue hasse. l..-s Kan^flions de l'auge se tumétient et

s'indiirent d'un seul côté (côté du jetage). En percutant
les sinus frontaux et maxillaires, on constate de la matité.

Traitement.—Le seul traitement rationnel est la trépa-

nation du sinus frontal dans lequel on fera des injections

astrins^'ntes (sulfate de zinc), et antiseptiques, eau pheni-
quée.

Laryngite aiguë ou Inflammation de la muqueuse du larynx

Causes.—La laryngite reconnait pour causes les refroi-

dissements, l'indigestion d'eau trop froide, les corps étran-
gers qui s'attachent à la muqueuse, la médinments irri-

tants, les vapeurs acres. Elle complique souvc .^ la gourme.
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Symptômes.— !,<• Hymptrim,. ivvt''lati'UP .-st un*- toux st'-

•lic, <|iiinf»'iisi'. (loiiliiiir.'UN.- ipii sr (iDitiifcHff au iiioin.-iit lic

la sorti.' d.'s iiiala.|.-s. on Uns il.- la .{.•j^liitilioii .l.-s lii|iii(li-H

froids, ha lar.viijrif.- s'accuse aussi par une i,'niinlt' scrisi-

hilit.'- lie la r.'Kiori laryimi.-nti.' ipi.- l'on .l.'-v.-lopp.' par la

prissjoii; la tt'tr .'sf .'•feu. In.-. ,.f par I, iiiar.-li.- I- j.tatfr .Ir-

vient spumeux. En rnison du gonfleint ( de la riiucpieuse,

on entend parfois un l.ruit rAlanf ou sitriant ipii iloiuie le

degré de difficulté <le la respiration.

Traitflraent.—Les malades seror» placés dans luie écu-
rie saine. ()ien aérée, à tcmi)érature modérée. A l'intérieiu-
on donnera chaque jour 10 gniin. de kermès aveo du miel
et :> grammes d'iodure de pota.ssium «lans les l»arl)otta>:cs

tièdes. A I •extérieur on emploie jrénéralement les sinapi.s-
mes et les \ ésicatoires. Les tumiyations de (leurs de pavot
sont tou.i(Mirs ;ivanta«cuses.

Laryngite chronique

Succède souvent à la laryn^rite aigué. D'autrefois, ell..

est enp.'udrée par les lum.'urs cpii s.' dév.doppent <lans la
rétjion <le la gorpe.

Symptômes.—Le syj.iptôme dominent, est une toux sè-
che accompagnée d'un bruit de ronHemi-nt. La fièvre fait
ordinairement défaut et les animaux conservent leur gaîté
et leur appétit; la respiration est toujours accélérée et il

n'est pas rare de voir les quintes de toux suivies d'accès <ie
suffocations. La tête est tendue sur l'encolure pour donner
plus de lumière au larynx.

Traitement.—La première indication est de faire des
frictions vésicantes autour de la gorge et de donner à l'inté-
neur l'iodure de potassium huit grammes avec le bromure
de potassium à la dose de 5 grammes chaque jour. Il faut
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recourir cnstiitc hux inhalatiuiiH ilf iroudruti, do va| :*iir,

d'eau additionnée de quelques gouttes de créayl. Ou rceom-

iimiid*' h'H injectiotiH dirwtcH daii« li' larynx de Ii<iui»lt'H cm-

tringents (alun grammes 30 centigrammes pour 100) mais

et' iuoy»'n pouvant ami-ner des coniplieatious, il ne faut y r»*-

eourir (lu'en dernier ressort.

Oomage Chronique

Causes.—Le eoruage est engendré par la paralysie du
nerf et reconnaît pour cause l'hérédité, la compression du
nerf par les tumeurs diverses et les colliers trop étroits.

Souvent aussi, il est une des suites de la laryngite et de la

pharyngite,

bymp.'.mei.—Le symptôme dominant est un bruit qui

varie du sitflage au rontlement. Il se fait entendre avec son

maximum d'intensité dès que l'animal est mis à une allure

accélérée ou après les exercices violents, il disparaît avec le

repos, La respiration est proportionnée à la lésion, il arri-

ve qu'elle devient laborieuse et suffocante.

Traitement.—On a recommandé le traitement arsenical

longtemps, prolongé, il procure toujours une amélioration,

la dose employée au début est de gr. 50 on augmente pro-

gressivement jusqu'à 1 gramme 50 par jour que l'on donne
dans du son frisé. Les injections souseutanées d'arséuiatc

de strychnine gr. 10 centigrammes dans la région laryn-

gienne rendent aussi de précieux services. Lorsque les che-

vaux atteints de oomage sont menacés d'asphyxie, on prati-

que la trachéotomie permanente.

Le Vigora, solution de J. B. Morin, m'a donné satis-

faction dans bien des cas.

I.
f
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Boncbite aiguë ou inflammation dei bronohei

OaUMS.—Kllf n'iM)iiiiiiit pour «miihi-s prirn-ipul»-» h-n ar-

K'tH (If tPHJiHpirHtioM. les t.'tiipH iiiiiiiidt'H, IcH variatioiiH ItruM-

(|in-N (II- fciripéniturc. l'aMpinition ^lv vapeur ju-n-H, la péné-
tration (lauH h'H hntnchcH de lirouvajrcs irritants, l'i-xtension

à la niuqui'UBj' hrom-liiquc d'une intlanuiuition voisine.

Symptômes.— La l)roneliite débute toujours par une fiè-

ver assez intense, des fri8S(»ns et d» la faiblesso. Le pouls
est aeeéléré ainsi que le» mouvements respirahtires. La toux
d'abord sèelie. devient iùentôt grnuHv, rappelante et s'aoeom-
pagne d'un jetage mucosopurulont. L'auscultation révèle
des raies humides, dits sibilants, qui caraetérLs«>nt la bron-
eiiite. La percussion ne donne rien d'anormal. l'Iiez les

jeunes animaux, on constate quebiuefois des accès de suflfo-

cation tant la respiration est laborieuse, l'aflfection prend
alors If nom de bronchite capillaire.

Traitement.— Il faut soustraire le malade à i influence
du froid, le tenir au repos pendant quelque temps dans une
écurie à température douce, le mettre à la diète et lui donner
du barbottage tiède additionné de sel do nitre 1-3 d'once par
.jour, l'ne petite saifrnée au début est de toute utilité. Les
fumigations d'eau tiède légèrement phéniquée sont à recom-
mander. Si la toux est forte et douloureuse, on donne un
électuaire au kermès minéral et à la belladone. Si la mala-
die est plus grave il convient de recourir aux sinapismes
sous la poitrine; si on craint la chronicité, on aura recours
aux sétons au poitrail. Electuaire Anti-bronchite.

Kermès minéral 2-A d'once.

Poudre de belladone l-H d'once.

Poudre di? réglisse 2 onces.

Miel 20 ùuces.
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Bronchite Chronique

Inflammation chronique des bronches

Causes.—Ce sont les mêmes que pour la bronchite ai

guë; elle succède presque toujours à cette dernière.

Symptômes.—Identiques à ceux de la bronchite aigU's

sans réaction fébrile. La toux est persistante et le jetag?

est abondant. L'auscultation révèle des deux côtés de la

poitrine des râles humides caractéristiques. Les animaux

maigrissent, s'affaiblissent et plus tard on ol)serve tous les

signes de la pousse.

Traitement.—Il faut recourir, et pendant longtemps

aux expectorants; le kermès et l'iodure de potassiimi as

.sociés, 1-8 d'once chaque jour; les fumigations de goudron,

les frictions d'onguent vésicatoire sur les côtes, les sétons

au poitrail, tels sont les moyens généralement employés pour

combattre cette affection.

Maladie du ponmon

Congestion pumonaire

Causes.—Cette affection s'observe sur les chevaux plé-

thoriques et abondamment nourris, on la rencontre plus fr> -

qnemment aux grandes chaleurs de l'été ou après une cour-

se véhémente.

Symptômes.—Les premiers symptômes consistent en un

battement très accéléré du flanc, les naseaux sont très ou-

verts et les muqueuses injectée. Le pouls est plein, dur.

embarrassé et la toux est sèche, avortée.
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Traitement.—La saignée large constitue la base du trai-

tement, quand on arrive à temps, la guérison ne tarde pas.

Les frictions sinapisées sur tout le corps et les lavements à
l 'eau de mauve additionnée de sel sont toujours utiles.

Hémophysie

Causes.—Les efforts violents chez les gros chevaux de
trait, la destruction du tissu pulmonaire dans les affections
du poumon, sont les principales causes de l'hémorragie pul-
monaire.

Sjrmptômes.—Le symptôme dominant est l'écoulement
en jet, de sang mousseux par les anseaux. La respiration
est suffoquante et les animaux toussent fréquemment.

Traitement.—Une saignée et des frictions sinapisées sur
la poitrine et les reins sont toujours indiquées. S l'hemor-
rage est abondante on donnera l'ergot de seigle en électuai-
re à la dose de 1-3 d'once.

Pneumonie ou inflammation du parenchyme pulmonaire

Causes.—La cause la plus ordinaire de cette maladie est
l'arrêt de transpiration. Les travaux pénibles pendant les
grandes chaleurs, les coups sur la poitrine, les fractures des
côtes, les chutes, l'extension de la bronchite au poumon, les
médicaments irritants administrés en breuvage peuvent aus-
si la faire naître.

Symptômes.—Il y a dans tout l'extérieur de l'animal
un défaut d'énergie, une sorte d'atonie dans les membres.
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une toile uoiicliulence daus les mouvements qu' iitr.?fois on

a appelé cette affection courbature. Les animaux sont tris-

tes, à bout de lonpe la tête basse, les metnbres antérieurs

écartés comme pou, donner de la dilatation aux organes

malades. La respiration est accélérée, quelquefois plainti-

ve quand on force le malade à se déplacer. La toux est for-

te et sans appel; le pouls est large, fort sur les sujets plé-

thoriques, il est faible, effacé, chez les anémiques. Les mu-
queuses ont toujours une teinte rouge safranée. Le jetage

renferme des stries sanguines qui lui donnent l'aspect rous-

sâtre, ou dit qu'il est rouillé, c'est un signe d'une grande
valeur. L'appétit fait souvent défaut et le soif varie avec

les sujets atteints;

L'auseultration montre d'abord une augmentation du
murmure respiratoire et plus tard des signes spéciaux.

lo Absence du bruit respiratoire dans la partie du pou-
mon enflammée ; ce bruit est remplacé par un râle crépitant

qui est caarctéristique
;
puis sur les limites de la partie con-

densée le bruit de souffle, et respiration supplémenta" s

les parties saines.

2o. La percussion donne une résonnance renforcic aans
les points qui correspondent aux parties conservées, et une
matité complète dans les parties malades. Le pneumonie
est une affection grave qui peut se terminer, lo. par la ré-

solution ;2o. par la suppuration ; 80. par la gangrène ; 4o.

par l'état chronique. La suppuration est indiquée par le

jetage musco-purulent et le râle riuuiueux des bronches, tou-

jours très grave. La gangrène est décélée par la fétidité

de l'air expiré et par la faiblesse de l'animal.

Traitement.—Sur tous les sujets plétoriques, il faudra
recourir à la saignée copieuse répétée dans la journée si le

pouls l'indique, 'est-à-dire s'il reste plein et fort. On ap-
plique sur la poitrine un large sinapisme qui sera laissé en
place pendant huit heures; si l'engorgement ne se produit
pas, on renouvellera l 'application de moutarde ; il faut faire

des fumigations d evapeur d'eau, et donné à l'intérieur 1-3

d'once de kermès en éleotuaire; 1-3 d'once d'émétique et



—133—

1-2 oiice <!(> st'l (lt> iiitrc dans 'es boissons, (.'ontrc la suppu-
ration (>t la fîarijîrêiu', il tant i-mploycr les inhalations de
goudron et d'acide piiéni(|Uf. I/t'Icctuaire suivant est hou:

Aleool 3 onces.

Kssence de téréhentinc 2-3 oneo.

udre de i|uii:(iuina 2-3 once.

1 l'i onces à donner en deux fois dans la jour-
née.

Pneumonie Chronique

Causes.—Ce sont les mêmes (pie pour la pneumonie ai-

guë nui. n'égligée. passe à l'état ciironique.

Symptômes.—Les animaux atteints de vieille courbatu-
re ont la peau sèi-lie, les poils ternes, hérissés, la tou.x (piin-

teu.se, un .jetage blanc grisâtre, la respiration accélérée, irré-

gulière. I/auseultation dénote l'absence du murmure respi-
ratoire, [.a percussion donne un son mat dans de certaines
parties du poumon.

Traitement.—On donnera à l'intérieur 1 gramme d'acide
arsénieux chaque jour dans du son frisé, un électuaire avec
1-3 d'once de kermès et 1-8 d'once de sulfure d'antimoine;
<les fumigations de goudron de bois. On appliquera plu-
sieurs fois des vésieatoires sur les côtés et on appliquera
deux sétons au poitrail. Comme régime une nourriture très
alibile et sous un petit volume.

Pneumonie Typhoïde

Causes.—Ce-taines conditions climatériques peuvent dé-
velopper cette atïection souvent épizootique. On la rencon-
tre chz les jeunes chevaux qui change de propriétaire. Elle
peut aussi être la conséquence de la mauvaise nourriture,
mauvais foin, poudreux, moisis.
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Symptômes.—Au début les animaux sont extrêmement

faibles, titubant, les muqueuses sont rouges safranées avec

des pétécliies, le pouls est petit, mou. Les battement du

coeur sont tumultueux, et relentissants. La respiration est

aeeélerée et les yeux larmoyants sont recouverts, en partie,

par la paupière supérieure fortement tuméfiée. Il n'est pas

rare de rencontrer un engorgement du bas des membres.

Traitement.—L'électuairc tonique à base d'alcool don-

née pour la pneumonie aiguë est souvent employé avec suc-

cès, on peut aussi y ajouter 1-3 d'once de camphre. Il faut

s'abstenir ici de séton qui a une tenace à la gangrène.

Asthme.—Poasse>--Soufle on inflammation pulmonaire

i

Causes.—Les causes ordinaires de la pousse (soufle)

sont le rétrécissement mécanique des premières voies respi-

ratoires, la dilatation et la rupture des vésicules pulmonai-

res, la bronchite chronique, la pneumonie clironique et les

maladies de coeur.

Symptômes.—La pousse est caractérisée par une irré-

gularité de la respiration. L'expiration se fait en deux
temps avec un arrêt appréciable; il y a du soubresaut. La
toux est courte, sans rappel, accompagnée d'un jetage sé-

reux; les cerceaux de la trachée sont mous; la percussion

donne souvent un bruit tympanique et l'auscultation fait

entendre toutes sortes de râles. Dans le cas d'abcès de
pousse, l'animal est impropre à tout service.

J'ai souvent employer le Vigora de M. J. B. Morin, dans
cette affection et j'ai obtenu de merveilleux résultats.

Traitement.—Le remède qui a rendu le plus de service

est sans contredit l'acide assenieux (arsenic) donné graduel-
lement de 1 à 2 grammes par jour dans du son frisé. Com-
me régime, on prescrit une nourriture intensive et très peu
d-î boissons.
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Dau8 h' l'as de Pousse (souflfle) il faut se méfier des ma-

quigons qui font l'emploi du datura stramonium ou stm-

inoin»*. qïii l<'ur periuet d»' mastiuiT la pousse la plus earae-

tcrisée et d'assurer la vente ou l 'échange de chevaux qui

sont impropres à tout service. Cette ruse est toujours faite

par des gens insolvables, sans honneur, ni savoir vivre, c'est

à mon avis pl.is qu'un vol.

Maladies db l'appareil \irinaire

Néphrite aiguë nu inflammation aiguë des reins

Causes.—Les animaux qui font usage d'une nourriture

abondante et très alibile y sont exposés. L'ingestion des

plantes irritantes comme l'ellé, la reconcule, l'euphorbe,

les violences extérieures, 1. . coups sur la région lombaire, les

refroidissements, les pluies ;roides, l'administration des diu-

néphrite franche les animaux sont en proie à des coliques

eatoire sur les reins sont autant de causes de cette affection.

Symptômes.—On remarque d'abord uen gêne dans la ré-

gion lombaire, une sensibilité très grande des reins, la di-

minution de l'appétit et de la sécrétion urinaire. Lors de

néphrite franche les animaux sont en proit à des coliques

assez intenses, ils grattent le sol, se campent, ont de fré-

quentes envies d'uriner et ne parviennent qu'à rejeter une

petite quantité d'urine trouble, rougeâtre, sanguinolente.

Dans la marche comme au repos, la colonne vertébrale éprou-

ve un mouvement de torsion caractéristique. Les muqueuses

sont injectées, le pouls est plein, a. 'léré. Le moyen d'as-

surer le diagnostic est de pratiquer la fouille rectale ; on re-

connait d'abord l'état de vacuité de la vessie et en touchant

le rein gauche qui est le plus près de la main, on détermine

de grandes douleurs qui se traduisent par de grands efforts
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i

cxpulsifs. I.ors<jue ruriiu' devient moins foncée, plus abon-
dante, c'est un sijfne de l)on augure. Si au contraire elle

est Han(|uinoIe!ite, c'est l'apparitio nde la gangrène qui est

toujours mortelle. Si elle renferme du pus qui surnage en
Hocons dans le vase, c'est la mort par la suppuration; état

toujours très f^rave.

Traitement.—On a recommandé les émissions sanguines;
une ou deux saignées selon l'état du pouls; on aura recours
aux dérivatifs sur la région lombaire, en préconisant surtout
Its siiuipismes et en écartant les vésicatoires ainsi (jue l'es-

sence de térébentine (jui pourrait aggraver le mal. Immé-
diatement après la saignée, on fera prendre une once d'aloés
en breuvage. On donnera des boissons de graine de lin, de
mauves, d'orge a(^ditionnée de trois cuillerées à soupe de
sulfate de soude et une cuillerée de bicarbonate de soude.
Les animaux seront maintenus au repos absolu et à la diète.

Néphrite Chronique

I

Causes.—p]lle est déterminée par un calcul, ou elle est
nue des suites de la Néphrite aiguë.

Symptômes.—Les animaux éprouvent des coliques in-

termittentes, ils se campent longtemps et expulsent avec
douleur une urine souvent trouble, sédimenteuse, renfer-
mant des phosphates calcaires. En pratiquant la fouille
rectale, on développe de la douleur dans la région lombaire
et on constate de l'induration des reins; la vessie n'est pas
douloureuse ni distendue; quelques praticiens ont remar-
qué une cloudication, sans cause apparente, d'un membre
postérieur correspondant au côté malade. Toujours il y a,
dans cette affection, une grande tendance aux hydropisies,
aux oedèmes de la poitrine, du ventre et des membres.
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Traitement.—On IVra des frictions do pommade mercu-
rit'llc sur la région des lombes, et A rintôrii'ur. on pn-si-rira

l'iodurc de potassium l-.'J d'once; l'acide arsénieux 1 gram-
me; le lùcarhonate de soude 2-;{ d'once. L'essence de t»'ré-

bent-ne à la dose d'un 1-2 once dans un breuvage à la graine
de lin facilite l'expulsion de l'urine; elle doit-êtro donnée
trois fois par semaine et <'o:itiiiuée longtemps. fJénérale-

ment cette maladie est considérée comme incurable.

Rétention d'urine.

Causes.—Les causes de la rétention d'urine ou accumula-
tion d'urine dans la vessie sont: l'action du froid, la paraly-
sie de la vessie à la suite des maladies du système nerveux,
l 'inflammation du canal de l'uréthre et les calculs.

Symptômes.—Les animaux sont tristes, abattus, l'ap-

pétit fait défaut, le pouls est accéléré, il y a un besoin con-
tinuel d'uriner. La sortie de l'urine est douloureuse et
incomplète, quelquefois elle s'écoule goutte à goutte: les

animaux .se campent fréquemment, sortent le pénis du four-
reau, agitent vivement la queue. Si on explore la vessie, on
la trouve distendue et un peu douloureuse. Lorsque l'urine
ne s'écoupe pas à temps, la vessie se rupture et on constate
alors tous les signes de la péritonite, frissons, tremblements
musculaires, odeur urineuse de la peau et de l 'air expiré.

Traitement.—Une bonne pratique pour amener la gué-
rison est d'exercer une pression douce et graduée sur la ves-
sie avec la main introduite dans le rectum, A l'intérieur on
recommande une infusion de camomille avec l-.'i d'once d'é-
ther, le breuvage suivant est donné avec succès.

Camphre pulvérisé 1-3 d'once.

Ether 1-3 d'once dans une décoction de graine de
Im. qu&nd la rétention d'urine se présente chez la jument,
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rien n'est plus facile à combattre par l'introduction de deux

doitjts dans l'uréthre ou d'un poireau dans le vagin. Les la-

vements froids avec une cuillerée à tlié d 'et lier sont tou-

jours indi(iuée. On continu» le traitement eu donnant de

la tisane de gra'ne de lin avec une cuillerée à soupe de l>iear-

hoiiate de soude clia(jue jour.

Cystite aiguë eu inflammation aiguë de la muqueuse

de la vessie

Causes.—On cite coiuine causes directes l'usa^re des

plantes irritantes: elléhore, renoncule, raliineiitation abon-

darte et substaulielle. Coiiuiie causes i;idirectes, les refroi-

dissements et l'extension de l'inflammation du canal uï-é-

rliral.

Symptômes.—Les animaux sont tristes, abattus et éprou-

vent des eoli(iues particulières. Ils trépignen_t des membres

postérieurs, la colonne vertél)rale se vousse, les cami)ements

sont fréquents et le pénis sort du fourreau. Si on praticjue

l'exploration rectale et qu'on u{)puie avec la main sur la ves-

sie, on détermine une douleur atroce; les animaux voussent

fortement le dos, se campent et expulsent une petite quan-

tité d'urine. Le rectum est chaud, douloureux et ronire,

et il y a de la constipation. Bientôt la maladie se termine.

lo. Par la résolution, qui est annoncée par l'expulsion

de l'urine avec abondance et facilité.

2o. Par la gangrène, caractérisée par la sortie de l'uri-

ne, trouble, rougeâtre et fétide. Par la rupture de la ves-

sie, présentant tous les symptômes de la péritonite suraiguë.

Traitement.—Dans le cas de cystite franche et sur les

animaux pléthoriques, on aura recours à la saignée moyen-

ne. A'ec des boissons à la graine de lin, additionnée de

quelques gouttes de laudanum ou de 1-8 d'once d'acide bori-

que, on diminuera les propriétés irritantes de l'urine et on
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fnlicitcra son cxpiilsioii ; le petit ijiit proiluil hush! do bon»
• ttVts. A l'extérieur, on iippliqiie «les saeliets de son cliimd

«'1 liuiuid»' sur les reins. Si lu vessie est distendue, on eiier-

elie à la vid»'r en l'Xt'n.-ant sur elle, d'avant en arrière, une
pression lôtrèrc avec la main introduite dans le reetuin.

Lorscjue l'att'eetion i'.st ilûe à l'infeetion eantharidée ou si on
i-raint la Kanjrrène, on administrera des breuvages ..ueilag'

lieux renternumt 2-:} d'onee de camphre pulvérisé.

Cystite chronique

Causes.—E.'le est consécutive à la cystite aiguë, , i elle

est entretenue par des calculs.

Symptômes.— Il y a de longs et tré(iuents campements.
1/urine difficile à expulser est toujours précédé de la sortie,

par l'uréthre; d'und matière mueoso-purulente et elle laisse
déposer une matière sédimenteuse .jaunâtre.

Traitement.—Le bicarbonate de soude dotuié journelle-
ment à la dose de 1 once, l'essence de térébentine 1-2 once
procure quelcjne bien. Si les animaux sont vieux, le mal est
incurable.

Uréthrite ou inflammation du canal de l'uréthre

Causes.—On peut citer comme causes directes les calculs

I

arrêtés dans l'uréthre, les soudages répétés, l'extension de la
cystite et de la vaginite. Les causes indirectes sont les re-
froidissements et l'ingesUooi des plantes acres ou de diuréti
gués chauds.

t:

.*
•F
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Symptômet.—Chez le mâle, on développe une prande

douleur en pressant le pénis et eliez la jument, en introdui-

sant le doigt dans l'uréthre. 11 y a de fréquentes envie»

d'uriner. Quand les animaux sont eampés, on remarque,

dans la réj^ion du perineé, un ondulation, un hondissement

particulier dû au refoulement de l'urine, par It;8 contraetions

desdes muscles iflchio-pubieiM. Lors d'urétlirite chronique, on

voit à l'extrémité du canal, une matière mucoso-p\>rulente

blanchâtre oh verdfttre.

Traitement.—Dans h s cas léRcrs les boissons à la jrraine

de lin avec 2-!} d'once de bicarbonate de soude suffiserit ; des

bains de vapeur, des lavements et (luelqucfois une saignée or-

dinaire, on peut donner aussi la térébentine 2-'.i «l'once déla-

yée dans «iuel((ues jaum-s d'oeufs. Si le mnï tend vers la

chronicité il faut faire des injections avec de l'acide borique

\%, de la créoline Vo^c de l'eau blanche, du perehlorure de

fer. On donnera des barbottages, des ( arottes et les ani-

maux seront lais.sés .ni repos.

Polytirie, Diabète c '«se

Causes.—Peu connues. On l'attribue à l'usage de mau-

vais aliments et aux changements de température.

Symptdmc::.—Les animaux perdent l'appétit et la gaieté,

deviennent mous au travail, maigrissent et se campent très

souvent en expulsant à chaque fois une petite quantité d'u-

rine claire et acide. On peut s'assurer de son acidité à l'ai-

de du papier bleu de tournesol. La soif est excessive et bien

souvent les boissons sont ingérées en abondances, ne la calme

pas. La marche du diabète est toujours lente mais fatale-

ment progressive. Les cas de guérison sont rares.
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Traitement.— Mi-ttrc les aiiiminix nu repu» hIihoIii pen-

dant qiu'l«iiu'8 .joui-N l't h'ur (loiiinr une iioiirriturr riitniicliis

santf l't suhstHiitifll»'. L»'n h(tis.st)iis s.roiit atlditioniiécs «le

sulfate (le fer l-S d'once par jour, l-ii décoetion de ehéiie est

reconuiiandée.

Maladie de l'Appareil Génital

Métrite ou Inflammation de la muqueuse de la matrice
Causes.—Ce sont les refn.idisseiiieiits après !ii partiiri-

tion, le renversement du vaj.Mn. les manipulations exijrées

lors d'un part laborieux et la uon-délivrnnee qui sont les

causes de la métrite.

Symptômes.— Ils se manifestent par tremlileriieiits «.'é-

néraux, les bords de la vulve se j^'o' »'ent, le vaffin est chaud
et douloureux, le pouls est plein et .ir, l'animal tait quel-
quefois de violents etïorts expulsifs; on constate souvent
une faibls.se de l'arrière train et le lever se fait avec efl'orts.

La respiration est aceélénn' et le ventre est sensible à la

pression. Par l'exploration rectale on sent la matrice ^'on-

tiée et douloureuse, les animaux urinent difïicilement et la

défécation est rare. Cette afïection se termine en huit ou
dix jours par la résolution, ou elle passe à l'état ciironi(pie.

Traitement.—Lors de métrite franche, on aura recours
à la saignée trois à quatre pintes. Il faut enlever les corps
étrangers qui pourraient entretenir le mal, et faire des in-

jections mucilagineuses et d'eau pheniquée 17,. On donne-
ra de fréquents lavements froids et on appliquera des sachets
de son humide sur 'es reins. Des breuvages à la graine de
lin avec du sulfate de sou de une cuillerée à bouche du sel
de nitre 1-3 d'once, le repos sur une bonne litière, des couver-
tures, des bouchoDuements fréquents seront indispensables
pour amener la guérison. Pour calmer les efforts expulsifs,

w

ff^
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il est bon ,ra.i.niniHtn.r .'haqu.. jour, jusqu'à effet. 2-:{ a'on-

c-e ae lamUinu.» dans une pinte d'eau de grame de lin.

Metrite chronique

Causes.—Suwède à la m-trite ai^uë.

Symptômes.-I.e Hymptôn.e .loMÙnant eonsiste eu un

écoulement intenuittent, par la ron.miHHure inférieure de «

vulve, d'iuie matière blanehâtre niueosopurulente. ( otte

matière est rendue après des eflforts et des eampements fré-

quents Dans d'autres eas, eette séerétion s accumule dans

les parties déclives de la matrice, la distend peu à peu et

constitue un." véritable hydropisie. Les animaux, quoiqu.

présentant tous les signes d'une bonne santé, maigr.ssent et

finissent par le marasme.
. , ,. ^ ,

Traitement.—<>n a conseillé les sétous a la tesse et les

injections astringentes, feuilles de noyer, écorce de chêne,

alun, sulfate de zinc. Si la maladie est ancienne, le traite-

ment est si long et si incertain qu'il y a souvent avantage =i

tuer l'animal.

Vaginite ou inflammation de la muqueuse du vagin

Causes.—Les agents irritants, les infections de liquidas

trop chauds, les manoeuvres pendant l'aci-oucheraent peu-

vent engendrer cette affection.

Symptômes.—La vulve est tuméfiée, le vagiu rouge, très

sensible, donne écoulement à une matière mucoso-purulent,.

quelquefois sanieuse qui salit la vulve et son contour. Cette

W
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affi'ction est tnujonrN («''niKiic.

Traitement.— In.ifctidiis .•tiiu||i,.ntt's pli.'iiiqurMH. I^ri-
•lii'M'H ()ii cr.'Hylrcs, n'p.'-t.M-s pliisi.'iirH foin \mv jour.

Si r.Vdiil.'iiK'iif p.'rsist.'. on r..ri.lni l.s iii.j.-ctHms nsfriii-

>f<,"nte8 uvtr «U-s tViiilL-s .!,• noy.-r. de IVci.n-.. ,|,. ..l,,-.,,,- ou
(i'ulun.

Msladies des Testicuios et de leurs enveloppes

Maladies des enveloppes

Causes.—Li'H (Mnips. 1rs sulistam-rs irrif.nitts. les pous
.sièrps pit'rn'us.'s (pii s'attficli.-ut aux l)om-s..s l'oi-s.pu- lam-
riial est en sueur.

Symptômes.- L. -s hours.-s s(uit .•rir)àt.'..'s. rhaud.'s. dou-
loun-uscs, les t.-sticul.-s .sont r.'iuont.'-s dans la traiiir vayina-
!<', dont le fond est conipl^temrnt (»•< upé i)ar foe.l.'.ni.- qui se
prolonge quelquefois sous le ventre .-t au tourn-au. \.vs lua-
lades restent debout pour éviter le froissement <louloureux
de la région serotale; eette affeetion .s.' t.Tuiiue par la ré.so-

lution au bout de sept à huit jours: e||.- n'est jamais grav,-.

Traitement.—(^uand ro.'dr.me est franelimient inflamma-
toire, il faut recourir à la .saignée et prati(iuer des mou-
chetures dans l'engorgement des bourses, du fourreau et <lu
ventre. On arrosera souvent la région malade avee de
l'eau de mauve additionnée de fleurs de pavot; on alternera
avec les lotions d'eau blanche. Les onctions de pommade de
laurier, d'onguent populéum saturné seront employées de
préférence le soir pour éviter de v.-iller la nuit. Pour facili-
ter la résorption il est bon de promener les sujets.
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Oedème froid

Causes.-!! est souvent le résultat de l'anémie, de l'hy-

droémie ou d'une intiammation chronique des bourses On

ob ::;« à la base des enveloppes une t--»; -"^'//^ !

indolente qui gardent l'impression du
^^f;^ f" é^J^

Tino Dar le travail et augmente par le repos prolonge, cet

oedème peut envahir le fourreau et la partie déclive du ven-

;;' lis'iamais il n'est douloureux 11 dure plus ou mo.ns

longtemps suivant la cause qui la fait naître.

Ctement.-On débute par des applications trois fois

par ?ur, d'argile de vinaigre, ou d'argile et sulfate de fer,

une cuillerée de ce dernier dissous dans une pinte d'eau avec

ZueU on dissout l'argile. Si l'oedème rés ste. on prati-

que d mouchetures avec le cautère en aiguilles chauffe a

Wanf On peut aussi essayer une friction d'onguent vesi-

eZre. Par ces moyens on arrive généralement a faire dis-

paraître cette affection.

Hydrocèle aiguë ou Inflammation de la gaîne vaginale

La gaîne vaginale est la séreuse qui revêt, dans sa par-

tie inférieure, le testicule, et dans sa partie supérieure le cor-

don testiculaire. C'est donc un sac fortement rétréci par le

haut.
, ,

. ^.
Causes.—Les refroidissements, les coups, les plaies, sont

les causes ordinaires de l'hydrocèle.

Symptômes.—Tuméfaction douloureuse des bourses avec

perception d'un liquide épanché dans leur intérieur et rétrac-

tion des testicules. Cet épanchement gagne bientôt 1 an-

neau inguinal qu'il ne peut franchir. Pour asseoir le diag-
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nostic et différencier de la hernie étranglée, l'affection qui
nous occupe, il faut pratiquer la fouille rectale et s'assurer
que la douleur et le gonflement ne sont pas dûs à la eluite

d'une anse intestinale par l'anneau inguinal. Dans les eas
ordinaires, l 'hydroeèle se termine par la résolution; mais
il arrive parfois que l'engorgement devient eonsidérahle et

détermine de la gangrène.

Traitement.—L'émission sanguine est très utile au dé-
but et il faut quelquefois la réitérer, en même temps on pra-
tique des mouchetures dans l'engorgement. L'eau blanche
alternée avec l'eau de pavot est toujours recommandée.
Lorsque l 'engorgenu'nt eommenee à diminuer, on se contente
d'onguent populéum snturné ou de ponunade de laurier
laudanisée.

Hydroeèle chronique

Causes.—Elle est toujours la eonséqueuec de l 'hydroeè-

le chi'onique.

Symptômes.—Les enveloppes testiculaires sont engor-

gées, et sans oedème voisin. On perçoit facilement la fluc-

tuation A travers les bourses, en remontant les testicules vers

l'anneau inguinal, de manière à accumuler la sérosité dans le

fond de la gaine vaginale. Pour la diffère neier de la hernie

intermittente, il faut souvent recourir à la fouille rectale qui

permet de constater la plus ou moins grande dilatation de
l'anneau inguinal. Cette maladie est très lente, elle dispa-

raît en partie par le travail et reparaît par le repos.

Traitement.—Si on veut conserver le cheval étalon, on
applique sur la région une friction d'onguent vésicatoire ou
de térébentine, 1 once, avec 2 grammes de sublimé. A l'in-

térieur, on donne des diurétiques et particulièrement l'oxy-

rael seilitique. La ponction des bourses à l'aide du trocart
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ne produit qu'une guérison relative, ear le liquide se réforme

avec rapidité. La castration a testicules découverte est le

dernier moyen à employer.

Maladies des testicules

Orchite aiguë ou inflammation aiguë des testicules

Causes.—Les coups, les froissements divers de la région

constituent les causes de l 'orchite.

Symptômes.—On constate un engorgement très doulou-
reux des testicules, en même temps qu'il se développe un
oedème considérable gagnant les parois du ventre. Le
pouls est accéléré et dur, les mouvements respiratoires indi-

quent une forte fièvre et des sueurs générales apparaissent.

C'est une affection à marche rapide qui se termine, dans la

plupart des cas, par la disparition de tous les symptômes mor-
bides; d'autres fois par la suppuration ou la gangrène.

Traitement.—Si la fièvre de réaction est très forte, on
pratique une saignée de trois à quatre pintes. On a recours
ensuite aux cataplasmes de graine de lin laudanisés, main-
tenus à l 'aide d 'un suspensoir, et aux onctions d 'onguent de
laurier mélangé avec 1-4 de pommade de belladone. Les la-

vements sont recommandés. A l'intérieur on administre le

sulfate de soude 8 onces, sel de nitre l-£ once. Si on découvre
un abcès, il faut le ponctionner largement et le nettoyer avec
de l'eau phéniquée 1%. Quand la terminaison a lieu par
la gangrène, ce que l'on reconnaît au pus séro-sanguinolent
et fétide qui s'échappent de la ponction, il faut débrider et

faire des injections nombreuses d'eau phéniquée 2% ou
bien pratiquer la castration en ayant soin d'appliquer le cas-

seau sur une partie saine du cordon.
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Orchite Chronique

on Inflammation chronique des testicules

Causes.—P^lle est soiiv '»> résultat de l'ort'liitc aiguë

ou bien clk' est symptoniatique de la morve ou du farcin.

Symptômes.—Les testicules sont durs, adhérents à la

gaine vaginale et augmente de volume, les envelop[)es sont

souvent indurées et épaissies.

Plus tard les animanx refusent une partie de leur ra-

tion, maigrissent et deviennent inutilisables, il est bon ds
la distinguer de l'orchite morveuse qui est relevée par un je-

fage d'un na" «au, des granulations de la muqueuse nasale et

l'induration des ganglions de l'auge.

Traitement.—C 'est encore la cautA-isation d 'un fer rou-
ge (en aiguilles) qui donne le meilleur résultat. On peut
employer aussi des frictions réitérées de pommade mercuriel-
le et en dernier ressort la castration à la condition d'appli-

quer le casseau sur une partie Saine du cordon.

Epididymite ou inflammation de la tête de cordon testiculaire

Causes.—Elle est l'apanage des vieux chevaux épuisés, ou
elle sucède à l'orchite, ou bien encore elle est symptomati-
que à la morve.

Sjrmptômesj—La sensibilité de la région testiculaire et

répanchement dans la gaine vaginale sont beaucoup moin-
dre que dans l'orchite, mais si l'on préhse la tête du cordon,
la s(>iisil)ilité est augmentée. Cette affection se termine
dinairement par la résolution quand l'inflammation a été vrio-

lente, il peut se former des abcès qui se ressemblent en tous
points à des testiculeB. Si l'affection est la résmltat d'une pré-
disposition morveuse, on la reconnaît par l'exploration des
naseaux et des ganglions de l'auge.



—148—

Traitement.—Le malade est laissé au repos, rais à la diè-

te et saigné si le pouls est fort. On fait des onctions avec les

mêmes onguents et on lotionne avec les mêmes liquides que

ceux employés contre l'orchite. Si on constate un abcès,

il faut l'ouvrir sans retard et le nettoyer par des injections

d'eau phéniquée.

Balanite et Acrobustite

La balanite est l'inflammation du pén's; l'acrobusti+e,

l'inflammation du fourreau. Ces maladies se confondent et

n'en forment généralement qu'une seule.

Causes.—Les violences extérieures, les coups sur la ré-

gion, il 'amas de matières sébacées ou l'introduction de corps

étrangers dans le fourreau sont les causes ordinaires de ces

affections. On cite aussi les polypes de la verge, les infiltra-

tions oedémateuses comme pouvant les faire naître.

Sjrmptômes.—Le premier symptôme est le gonflement

de la région avec un oedème qui envahit la partie déclive du

ventre. L'exploration du fourreau est douloureuse; si ou

y introduit les doigts, ont trouve une quantité plus ou moins

grande de matière sébacée noirâtre et fétide. Si le pénis

sort difficilement il y a phimosis, si au contraire il ne peut

rentrer, il y a paraphimosis ; dans ce dernier cas, il prend

quelquefois de fortes dimensions, sa tête est chaude, rouge et

dans son milieu on aperçoit le méat urinaire faisant saillie.

L'urine est rendue difficilement par petits jets ou en nap-

pe, et toujours on constate un malaise général.

Traitement.—On commence par débarrasser le fourreau

en enlevant avec la main, toute la matière sébacée et en le

désinfectant à l'eau phéniquée 1%. Puis on lotionne les

parties gonflées avec de l 'eau blanche, du sulfate de fer ou de

l'argile et du vinaigre. Quand il y a phimosis au paraphi-

mosis, il faut pratiquer des mouchetures que l'on fait suivre
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df bains de vapeur et de eataplasint's. A riutérieur on don-

ne d'abondantes boissons h la irraine de lin additionnééc de

sel de nitre.

Maladies de l'appareil nerveux

Congestion cérébrale

Causes.—Le tempérament san<îuin, l'état pléthorique,

rirritai)iilté nerveuse, les coups sur le cerveau, les ret'roidis-

sements, le service fatiguant, surtout après l'indigestion sura-

bondeute d'aliments, les ciianjienients bruscpies de tempéra-

ture, l'eucombrement des écuries, telles sont les causes qui

a>;issent le plus sotivent sur le cerveau.

Symptômes.—Au début, on constate di' l'abattement, la

tète est portée basse, jusque sur la litière si elle ne repose sur

l'auge, le regard est fixe, Il y a de l'incoordination dans
les mouvements, l'iuiinuil est debout inconscient, les mem-
bres écartés du centre de gravité, la marche est incertaine,

titutiante, généralement il y a une tendance à pousser en

avant, le tront est appuyé contre le mur, d'autrefois le sujet

recule à bout de longe ou cherche à tiuirner. Les yeux de-

i-nnent vitreux, les oreilles tixe» sont privées de mouve-
ments. La digesti(Ui est toujours dérangée, il y a de la cons-

tipation; l'urine est épaisse et rare. On constate .souvent un
l'hangement particulier des lèvres et de la dilfieulté dans la

déglutition des l)(>issons ({u'on serait tenté d'attribuer à une
angine. La respiration est grande, ralentie et irrégulière.

Le pouls est mou, irrégulier et ralenti. Les terminaisons or-

dinaires sont rimnu)l)ilité et la mort.

Traitement.— 11 faut avoir soin de placer les animaux
ilaus une écurie vaste, aérée, les aborder avec douceur, éloi-

gner tout ce qui pourrait les effrayer. On puatiquera une sai-

gnée moyenne sur les sujets pléthoriques et on appliquera
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deux Bétons sur le long du cou. Des compresses de gl»ce ou

d 'eau très froide sur le front seront toujours utiles. A 1
inté-

rieur on donnera des purgatifs drastiques, l'aloés 1 once

ou le calomel 1-4 d'once. Les breuvages ne peuvent être em-

ployés à cause de la difificulté de la déglutition. On donnera

de fréquents lavements. Comme régime des barbottages

avec du sulfate de soude.

Inflammation du Cerveau et de ses enveloppes

Vertige.—Meningo—oncéphalite

Causes.—Otte affection s'observe plus eoiiiuuinément

sur les sujets jeunes, vigoureux et sanguins. Les refroidis-

sements, les grandes chaleurs, l'insolation, l'habitation dans

des écuries ehaudes, mal aéré-s, les lourses loigaes, les eTorts

après des repas abondants, la frayeur, les mauvais traite-

ments peuvent aussi développer la meningo-oiu'cphalite.
^

Symptômes.—La maladie se montre du cfité de la tetc;

qui est chaude et douloureuse, l'iatelligonce est pervertie

et on rencontre des périodes d'excitation et de cerna. La

tête est appuyée ou pendante, les membres mal posés, l'ani-

mal chancelle facilemert par suite de cet écartement irre^tu-

lier. Si on le force à marcher, il titube, traite les pieis ou

les élève très haut, pousse en avant, ou tourne en cercle sans

s'inquiéter des obstacles. Les yeux d'abord sensibles à la

lumière deviennent vitreux. Du côté de l'appareil digestit.

le symptôme le plus remarquable est l'inappétence complète

et la constipation. La soif manque, on voit quelquefois le

malade enfoncer la tête dans le seau et faire le mouvement

de déglutition avide. Les muqueuses sont injectées, le pouls

accéléré, petit, la respiration irrégulière. Ce qui différencie

cette affection de la congestion cérébrale, c'est la fièvre in-

tense et les alternatives d'excitation et de coma. La mort

est la terminaison ordinaire de la meningo encéphalite.
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Traitement.—On praticiuem une t'ortt- saiguée ^-i pin-

ets) et l'on appliquera de la glace et de l'eau sédative sur

la tête. A l'intérieur, le ealomel en électuaire, le cyanure

de potassium sont d'anciens sp«''fitique8 encore recomman-
dés aujourd'hui. Dans les périodes d'excitation on peut re-

courir au.x infections de morpliinc 0.20 centigrammes. On
donne également du sulfate dv soude dans les hois-sons et de
fréquents lavements d'eau salée pour entretenir la lil)erté du
ventre. Les unimau-V seront placés dans un endroit calme,

ol-scur et on les effrayera le moins possible.

Epilepsie, mal caduc-haut mal

Causfl.

—

li'liérédité est une causi' reconnue de l 'epilep-

sie; parmi les causes («ecasionnclles. il faut citer lu frayeur,

les niauviiis traitements, la fatigue, les mauvais soins et les

vers intestinaux.

Symptômes.—L
'epilepsie ne se manifeste (pie par des ac-

cès i)lus ou moins rapprodiés. (^uand l'accès se déclare,

laninml est pris d'un treiuMement accompagné de l'aboli-

tion des sens, il éprouve une forte agitation. 11 chancelle,

tombe en se livrant à des mouvements convulsifs; les mâ-

ciioires meuvent avec rapidité et une salive abondante s'é-

coule de la bouche sous forme de bave. Les yeux pirouet-

tent dans leurs orbites, l'encolure se raidit. Les membres
tendus sont animés de mouvements convulsifs, la respiration

saccadée, les flancs sont retroussés, le corps se couvre de

sueur, les excréments sortent involontairement; bient;t le

calme renaît, l'animal devient tranquille, récupère la cons-

cience et reste un moment assoupi, abattu, puis tout dispa-

rait ; le malade se secoue et cherche à manger et à boire. La
durée de l'abcès varie de ciiq à vingt minutes, il revient à

des intervalles plus ou moins rapprochées.
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Traitement.—Lorsque la maladie est dût' à des vers in-

intestinaux, les antlielinintiques ont souvent puéri lV'i)ilei)-

tie, on cit€ l'essence de térébentine 1 once dans une décoc-
tion de eamoinille ou de tanaisie, l'huile einpyreumati(|ue, 2-:}

d'once; l'éther 1-2 once; la valériane 3-4 d'once; le eamphre
l-.'J d'once, l'ossa foetida, 2-;} d'onee. Si l'épilepsic dépend
d'une maladie elironicpie du eervea i, tous les traitements
échouent.

Tétanos, Mal de cerf, mal d'encolure

Le tétanos est 'dû à l'empoisonnement du systèm- ner-
veux par le produit septi(iue d'une i)lai.' supurante.

Cames.—La cause déterminante tst toujours une solu-
tion de continuité, le tétanos survient plus facilement après
les plaies de petites dimensions, après une simple pi(|û-
re, qu'après de grands délabrements. La peau étant -ssen-
tiellement nerveuse, c'est surtout après s')n trauiiuitisme
qu'on observe cette atïeetion. La pi(}ûrt des nerfs, des
aponévroses peuvent aussi l'engendrer mieux que les plaies
des muscles. La ligature élastiquç ou par le fouet, appli-
quée à la castration des animaux occasionne souvent le té-
tanos (puind le lien n'est pas assez serré. Si les easseaux
sont trop flexibles ou s'ils ne sont pas assez rapprochés, il

faut craindre le tétanos. 11 se tonne alors un produit sep-
ti<pie analogue aux ferments qui ab.sorbés se transmet au
cerveau et à la moelle .jusciu'à complète saturation, puis le
tétanos se déclare. Le froid favorise la formation de cet
agent septique.

Symptômes.—Le tétanos se dévoile par la difficulté
dans les mouvements, une raideur de l'encolure, des oreilles
et de la queue, le jeu des mâchoires est gêné et le regard
est fixe. Plus tard tous les muscles ds corps sont contrac-
tés; les membres sont tendus et droits, si on veut faire mar-
cher les malades, les articulations ne Héehissent pas. si on
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l.-s (n\t tourner ou n.ful.r. (••.st avec (liffi<-nlt.' <|u'oii y par-
vi.'tif. Les t»'taiii(iu.'s iw se coui-lifut pas. sinon nu «lébut,
ou s'ils le font, il leur .-st iinpossihl." ,1,. s.- n-lcvcr. Les mâ-
«•lioin-s sont tortcni.'nt s.-rm.s. il y a <lu trisnius ,t on ne
parvi^'î-f pas. à ouvrir la Ixuclu'. Les yeux sont reeouverts
'" I'"''^''' P'"" ' :rps elignotant. il y a ,!,. la dysphatri,. .-t

la salive sort en bave filante des commissures des lèvres. Les
naseaux sont lortemeiit ouverts. La i)r.'iieusion des aliments
est imprssihle. si on introduit (|iiel.pies brins de fourrage
dans la houehe d'un tétanique, ii les mâelionne et salive
l'eaueoup sans parvenir à avaler. Les barlmtta-es mêmes
fnineliissejit rarement la -.r-e. I.a n-sniration .'st propor-
t!o-H:ée à l'étendue du r-.al. l..rM|n,. i,.s nius'des respiratoires
sont eontraetés, le battem.>nt du Hane, augmente. Le té-
tanos aigu généralisé tue s(,uvent les malades en un temps
<|ni varie de .leux à ,,„i;„,. j.n.rs. «^uand la maladie pr-ml
ii'ie tonn,.

, !in.u;<p;e. rlh- ,.-( .niéris.alde: „„ admet généra-
iemciit iii'e gm'risoM di. ô <;

.

TrEitemert.-T. us les m.'.di, ameuts anesthésiants ont
efe empl.-yés pour ..m.hitttv .rite atreeti..n. mais emnme il
•SI s(.uvent imp.i.ssil.le de les taire pénétre-,- dans la houelie
on a recours au.)ourd'liui aux in.je.-tions sous-cutanées. La
'"orpiiine, 20 eentigi-amm..s. Tatropine. 10 centigrammes.
""^ "^'* '•'' in.je(tées: (ui a au>:si ..ssavé les lave-
ments additi -nnés de cidoral. <réth.r ]-:{ d'.n.ce i)ar heure
les irlialation. .lYth.'r. de chlorotonne. I... fraitemciit U>
pins rationnel -onsiste ,lans la .lésintection et eauté-isa-
tion de la plaie (,;ii a donne nai.ssanc. «u tétancs. et à .dia.s-
ser ensuite Télément tétani^ène par la s!:cur et par l'urine
'> 1

aide de couvertures chaudes, .l'injections ,1,. pilo •.-.rpi-
i'" *!•' trois heures en trois heuivs pemiant les deux pr-.mi..rs
jours. Il iaut placer les su.jets dans un eii.lroit obscur
bien aéré, s'en approcher le moins souvent possible, leui
donner des boissons farineuses, etc.
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Paraplégie ou paralyiie lombaire (oudaine

Elle ('Ht dût' Il cli'S tluit<'M, (les efforts violents, iiut- ali-

mentation trop abondante et trop riche en principes alibil.

surtout quand les clievaux ne travaillent pas; elle est sou-
vent lu syiiijitûiiie de la eougestiou de la uioelle ou de la rup
ture des mus( les psoiis.

Symptômes.— ( )i, re.iuirque d'ahord de la laililesse dai:s
les boulets postérieurs, la pointe du pied traine sur le pav»'.

le jarret Méi lii sens le |H)ids du corps et les membres sont
soulevés par des mouvements spasmodiques de la hanche,
puis la eiuife arrive. L'animal, bien (pi'assis ne peut se re
lever, il se soulève du devant, su traine, retombe pour rr

prendre bientôt son agitation. La queue est flasque, l'anus
est relâché et Ion coiislate de la paralysie de l'intestin et

de lii vessie. Cette maladie, d'une gravité extrême, ne s.

|LM!('r;t ((u'iiu déhut.

Traitement.— i.e succès dépend de la saignée copicus.
<H.c r<'M teni au déltut, elle sera copieuse 4 à 5 pintes, et w
pctée si les y •m'.trmes ne sont pas disjiarus. Les frictions
avec de l'e. ue ;Ie téréljci.tn.e. larine de moutarde soi.i

ti-ès estimé. A Tiulérieur le .snltate de soude, 8 oi.ces, d
le Sri ;le ::, re 1-2 (Uice cluique jour, l'ne injection souscii
ta- e de sulfate de vératriue 10 centigrammes réussi trè>
S(.'!vent.

Efifort de reins ou Lumbago

il

Causes.—Lourdes ciiarges sur les reins, glissades, chu
tes. refroidissement.

Symptômes.—L'elïort des reins est carHeférisé par -

manque de raideur de la colonne vertébrale. Pendant lii



inari-hf. l'animnl ({iii «-ii est uffei-tt- »'prouvc iIhiih !«• tniin

di" ilcrrièpf un fort IrnlHiiceiiu-nt d'un «ôté à rjnitri- et un
vacillfim-nt dans \vh nieuibn-H. 'i'ai-tion dt- recult-p cKt

|)ri'H(|u< inip(M(Nilili>.

Tic ou Rot

lii* tif ou pot est habitude vi cicust' qui consiste dans la

déglutition d'jinc certaine (|uantité d'air niélanfîlîe a la aslivc

Causes.—

(

l'oisiveté, de l'iuiitation. d

e vice peut se développer sous l'intluenee de

une alimentation intensive, tl'u-

ne maladie elironiqMe de l'appareil digestif et de l'iiéréditi

Symptômes.—T.e tic «e fait en l'nir o\i avec appui.
Pour tiguer en l'air. I. .Iieval s'éloigne de la mang

rapp'-oclu' la tête du poitrail, clacpu- des lèvres, puis rd
bruscpiement rencolure. étend la tète et avale de I

COI ri

eve

air (|ui

re un bruit p;jpti-
passe dans r»»esopliage en rais;int entend
culier. Les chevaux <|ui ti(|Ueiit à l'appui posent I

ves des mâchoires ou le rueiiton

es incisi-

sur un corps résistant et

appuient fortement en ouvrant la liouche et en contract int

'encolun Su r !)eaucoup de sym|»tûme de maladie. cIk

d'autres, il développe du hallonnemctit et des co!i(|ut

Traitement.—On a essaver l»on nomliri' (de t raitements
m ais chez les vieux ti(iueurs le nuil ext incunil>le. On peut
placer une couverture d.- tôle usr 1

(les ilicols antiliqueurs. (Jénéralement 1

durable.

Il mangeoire et employer

e succès n'est pas
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DKrXIKMKPAin'lK

KH1»K< K noVINK
Choix des Reproducteurs

11 laut iinMidri" l«'s pnx-n'-at.'urs <|ui coiivicMidroiit !•'

mi. \ix A la nature du sol ft à toutes les ••imuistantvs locales

11 tant .'vitiT do dciiiiiT un «ros taumm à une petite va-

elie; étroite du hassiii ear le produit ne pourrait sortir sans

le seeoiirs de l'art; souvent dans ce cas la mère reste dans

de mauvaises eonditii)ns. l.orsqu "une vache ne conçoit pas

f. lue les chaleurs revieiuient. on lui administre tous les

jours p. r'dnnt une semaine la i,olution suivante:

( .Muphre 1-8 d'once.

Ossii foctida 1 once 1-4.

Sel de nitre 1-2 once dans une bouteille de tisane

de «raine de lin. Une jjenisse peut prendre le taureau à 15

mois, ce dernier doit-être âg»' de dix huit mois à ileux ans.

La durée de la gestation est de neuf mois, mais elle se pro-

longe presque toujours au-delà, on cite des cas ou la durée

a été de 300, 310 et 315 jours.
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Moyens de reconnaître ai une vache porte

lour recouua.tn. si un.. vaHi- port. ..n ,,p,,li,,„.. |a ,,„„.
MU' de la maiu sur ïv ttaii.. «Iroit .-t p,.r la pn.ti., „ arriv.-
Nun.nu.nt à H»>ntir I,. va., à partir <l.. n,„, „,„i.s. („ „„tre
moyrn est de pn-mlr.' du laif qui virut dVtn- trait .t (!. I,.

laisser tomber goutte à go tte daus uu verre plein d'eau
Si les gouttes se précipitent au tond du verre, e'est signe
que la vaehe porte; si elles se divisent et forment des nuages*
.• «'«t que la bête ne porte pas. Ci,../ Ls génisses, le nu.veu
est décelé par ùa consistance du liquide que contient le |.,s-
« d est epa.s et gluant c'est un signe de plénitude, vi' ,.,t
aqueux, c'est que la l.éte ne port- pas. Lors.prun. ,-]u'
est pleine, il laut bien la soigner, lui .lon.i.r des Hlinin , .It-
facile digestion et des hoiss..ns avee ,|„ .so.i. .I- la graine ,lf
I'». S, K. pis devient roug... ,lur. doulounux on applique-
ra de 1 onguent populéeni.

Signes d'an part prochain et non délivrance

Le part s'annonce par I, gontI,.„a.i,t de la vulve, la sortie
de mucosités glaireuses, sanuniinoh.ntes. !.. gonil..,..ent du
pis la distension des ligaments qui détermine de chaque co-
te de la queue une dépressi.;;,. Puis ,,11 voit hientf.t ;,ppu-
ra.tre entre les lèvres d- la vulve, la poche des eaux, sous
tonne d une vessie ,,ui s, ro.npt ou .,ue Ton p,.r,.,. avec une
^pingle. Les deux pi.-ds ,1,. d.vant .se montrent et apn-s
"luelques contractions la tête ar.paraît. On aide lasortiedu
veau en le tirant par les pic-.ls. sans secousses et sans jamais
«e presser. Si le veau est mal placé, s'il est trop gros, si le
l'assin est trop étroit, si la .nère est épuisée, le part devient
•Hiticile et nécessite la présence du vétérinaire. Quelques

k-
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heures après le part, la vache rejette l'arrière-faix. Si eela

n'a pas lieu, on l'enlève en énudéant un à un les cstlylédon

de la matrice d'avec les cotylédons plaeentaires. Le plus

sage est d'attendre et de faeiilter sa sortie par des injonc-

tions d'eau tiède phéniquée à 1'/,, ou avec une solution de

permanganate de potasse 2%. Une pratique qui hâte aussi

l'expulsion du délivre est de placer sur la région des reins un

sac renfermant des cendres de bois bien chaudes et souvent

renouvelées. Il est des cas ou le déli re reste dans l'inté-

rieur de la matrice se putréfie et p l't déterminer la mort par

infection putride si un traitement niiionnel n'est pas insti-

tué. Aussi est-il recommandé de faire des injections antisep-

ti«iues afin de désinfecter l'utérus et de chasser au dehors les

matières putréfiées. Si la délivrance n'a pas lieu an bout

de trois ou (piatrv' jours, on fera prendre à la malade i haque

matin et (.'liactue soir le breuvage suivant: Poudre de sa-

bime 1 onoe, ergot de seigle pulvérisé 1-6 d'once, café 1-3

d'once, camomille 1-3 d'once eau une pinte, faire bouillir

pendant dix minutes et passer sur un linge fin. Il est recom-

mandé de donner ime alimentation tonique, bon foin, avoine,

thé de foin. Chez la jument comme chez la vache, dans les

parturitions trop lentes, ou dans les cas de rétention du

délivre, on administre soit la glycérine, soit le sucre en so-

lutions concentrées, par la bouche ou en lavements. On em-

ploie chaque fois une dose de trois onces et on tépète jus-

(ju'à l'obtension de l'eflfct désiré. Toute la question est

d'arriver à la dose suft'isante, avec le sucre on n'a pas à

craindre, comme avec l'ergot de seigle, d'atteindre des do-

ses toxiques. Il ne faut pas perdre de vue qu'une rétention

du délivre non-secourue peut amener de graves complica-

tions. De ce nombre est l'inflammation chronique de la ma-

trice, qui finit toujours par le marasme, ainsi que l 'avorte-

ment qui arrive presque constamment sur une bête qui n'a

pas délivré dans le délai normal.
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Part lahorit'ux

r'.'st l'accouchement difficile ot souvent iini)ossihI<. si

la fftiieiie est abandonnée ù ses propres etforts; sans l'inter-
vention dte l'homme, le foetus ne pourrait sortir de la niatri-
<'. La partiirition dite laborieuse est un phénomène contre
nature et les circonstances qui président à son développe-
ment sont d'ordres difTérents car l'obstacle (|ui s'oppose j.

lexpuisicn du foetus peut dépendre de la mère ou être in-
iKi-cnt au foetus lui-mênu'. La premier., chose à faire (pmnd
une lemelle se trouve dans l'impossilùlité de rejeter son
produit, c'est de s'assurer par le toucher de la ,-ause qui nu-t
<)I)stacle à la mise-bas. L'opérateur devra avoir le thorax
nu pour introduire le bras le plus profondément possible.
Les onglae seront Coupés assez courts et la main ainsi que
le bras fieront enduits d'huile pour faciliter leur
iiidniduction dans le vagin et la matrice. Cette introduction
se fait avec précaution, puis l'opérateur s'assure de l'obsta-
cle à .la parturition. Il peut résulter de tumeurs osseuses
développées sur le bassin, d'une mauvaise présentation du
toetus. Dans la présentation antérieure normale, c'est la
tête oui,, allongée sur le champ des membres antérieurs, ap-
paraît immédiatement après eux, il faudra donc pour tous
les accouchements laborieux de l'avant-main ramener les
deux membres et la tête en position normale. Avant de
commencer le travail, il faut préparer des lacs .«n corde sou-
pic que l'on fixe par des noeuds coulants aux parties qui se
présentent et qu'on alisse s«> pendre en dehors «le la vuIvc. 11
"<* faut pas oul)lier cette précaution d'assurer les mem-
bres ou la tête en position, de ne pas les perdre dans les
manoeuvres ultérieures. Si on a par exemple un ou deux
membres antérieuw en bonne position et qu'on n'y fixve pas
<lc cordes il pourrait se faire qu'en repoussant le foetus, ou
qi* daps les maneuvres qui ont pour but de ramerer en
bonne situation les parties flui n'y sofil pas, ces membres
<^n position nature le vinssent à s'échapper et à prendre

X
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eux-mêmea une fausse situation. Donc, si la tête se présen-

te seule, il faudra fixer la corde à la mâchoire inférieur

pour rechercher les membres antérieurs. Si c'est un

membre antérieur seul, on fixe la corde au paturon
;
puis, en

glissant la main sur le sujet, on s'assure de l'endroit ou se

trouve la tête et l'autre membre. Il faut toujours avant

d'exercer une traction quelconque, avoir pour l'avant-main

la tête et les deux membres antérieurs, pour l'arrière mains,

les deux membres postérieurs et la queue.

Obitacle à la mise-bas procédant de la mère

Des obstacles peuvent provenir de tumeurs molles ou

consistantes développées dans l'intérieur du vagin. Telles

sont les tumeurs melaniques cancéreuses, polypeuses, kys-

teuses. L'indication est d'agir pour rendre le passage plus

libre en ponctionnant les kystes ou en extirpand les tu-

meurs mélanique cancéreuses, hysteuses. Les difficultés peu-

vent encore résulter d'obstruction du col, soit par des spas-

mes, soit par suite d'induration.

Dans le premier cas, on doit essayer la dilatation par des in-

jections d'eau tiède ou des onctions de pommade de bella-

done. Quand il y a induration, on débride le col en fai-

sant plusieurs incisions peu étendues. Une fois le détroit

ouvert, on dilate avec la main et on s'assure de la position

du sujet. On agit alors d'après le cas présenté .

Torsion de la matriceonac

C'est une révolution de l'organe sur^-^ui-même que l'on

rencontre fréquemment chex la vache, en raison de la dis-

position anatoniquè des ligaments ^spenseuw de la ma-

trice. \ \\ >
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f
Causes.—Les exercices violents, les courses désordou-

uéi'S, la frayeur peuvent produire eet accident.

Symptômes.—Presque loutes les vaches atteintes de

torsion de la matrice arrivent au terme de la gestation, il

est même souvent dépassé. Au début les animaux éprou-

vent un malaise qui se traduit par des e(>li(iues. iis piéti-

nent paraissent inquiets, changent de place, se couchent, se

relèvent, font des elïorts expulsifs rares ou fréciueiits. Puis

ces symptômes disparaissent pour se manifester le lende-

main avec plus ou moins d'inti-nsité Les sujets perdent

peu à peu l'appétit, ne ruminent plus, la pociie des eaux ne

se montre pas, les efforts expulsifs cesse et l'exploration du
ventre permet de conclure que le sujet est mort. Ces symp-

tômes signalés il y a lieu de recourir à l'exploration vagi-

nale. La première sensation que l'on pereoit en y intro-

duisant la main est celle d'un obstacle: le va'jin n'est plus

un détroit rectiligne qui permet facilement (l'arriver à la

fleur épanoiue, au contraire il va en se retrissant et forme

une espèce d'infundibilum. Si la torsion est incomplète

demie ou quart de torsion le vagin pci-met encore le passage

de deux ou trois doigts dans la matrice, quand la torsion est

incomplète rien ne passe, on dit (|ue la vaciu^ est lH)uclée.

Dans le fond retiré du vagiii, rexplorafciir sent très bien

que le détroit dans lequel il entre afïecte la direction d'une

spire.

Traitement.—Hj 'expérience témoigne par lui grand
nombre de faits iju'on peut, en imprimant à la mère des

mouvements particuliers de rotation, remettre la matrice en

situation physiologique et opérer ensuite la traction du foe-

tus. Pour donner à la mère les mouvements de rotation, il

faut la mettre avec précaution, en position décubitale, c'est-

à-dire couchée, introduisez la main aussi avant que possible

dans l'infundibulum du vagin et jusque dans la matrice,

s'il y a 1-4 ou 1-2 torsion recommandez de faire mou-
voir le corps de la vache de droite à gauche ou de gauche

à droite dans de petites limites d'abord; le mouvement étant

•-_ \
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exécuté, si vous percevez que le détroit s'élargit, c'est l'iudi-

ce certain que la manoeuvre s'opère dans le bon sens, en vue

de la tin que vous vous proposez. Au contraire, éprouvez-

vous une contraction plus forte, c'est que le inouvoment va

contre son but et d'après ces sensations perçues vous savez

parfaitement ce que vous avez à faire. Si la torsion est in-

complète et que l'opérateur puisse saisir un appendice du

foetus, il falicitera beaucoup les mouvements de détorsion.

Renversement du rectum

11 est dû aux efforts faits par la mère pour rejeter son

produit.

Symptômes.—On constate à l'anus une tumeur allonijée.

cylindrique, présentant une nuance d'un rouge vif dès les

premiers temps, plus tard la couleur se fonce et il n'est pas

rare de lui voir une teinte livide qui prouve que la mort s 'est

emparée de cette portion d'intestin.

Traitement.—S'il y a paralysie du sphincter, la réduc-

tion est facile, mais au moindre effort, l'intestin sort de nou-

veau ; dans ce cas, la maladie est incurable. Les moyens mis

ordinairement en usage pour combattre le renversement sim-

ple avec intégrité du sphincter est de faire des incisions par
tielh's à la muqueuse. On saisit entre les branches des ci-

seaux les plis de la muqueuse que l 'on incise, un dégorgement
a lieu et la tumeur se réduit d'elle-même.

Renversement de la vessie

Par suite des efforts d'expulsion qui accompagpent
la parturition, la vessie peut se retourner sur elle-même

franchir le canal uréthral et venir faire saillie à l'orifice



—103—

vulvaire ; cet accident se produit également chez les juments.

('ette tumeur (cystocèlo) plus ou moins volumineuse et d'un

rouge vif est facile à différencier des kystes vaginaux. Le

traitement consiste dans la réduction qui s'effectue avec les

doigts, graduellement et progressivement comme celle de tous

les organes hernies.

Renversement du vagin

Causes.—11 est souvent consécutif aux efforts expulsifs

qui accompagnent le part. 11 peut aussi lui être • .itérieur;

on le voit à une certaine époque de la gestation lorsque les

vaches se couchent.

Sjrmptômes.—Le vagin apparaît sous la forme d'une tu-

meur de forme cylindroide dont l'extrémité libre présente à

son centre une ouverture rayonnée semblable à une fleur, épa

nouie. Au début cette tumeur se présente avec une couleur

d'un rouge vif; elle est facilement réductible. Plus tard,

le sang stagnant dans son intérieur lui donne une coloration

foncée, puis brune, noire et entin violacée.

Traitement.—Après avoir an é l'organe avec de l'eau

fraîche, on le repousse avec le p(j ? fermé. Un aide pince

les reins de la vache qui a été préalablement exhaussée du

train de derrière. On aura soin d'attendre que les éprein-

tes violentes soient passées pour opérer la réduction.

Renversement de la matrice

Par suite des efforts que fait la vache pour se débarrasser

(lu foetus ou des enveloppes, la matrice peut se retourner

sur elle-même comme un bonnet de coton et venir faire

hernie au dehors. '
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Symptômes.—Par la vulve sort une tumeur descendant

jusqu'au jarret et quelquefois au-delà. Si la délivrance

n'est pas eflfectuée ou a été inaomplète, on remarque à la

surface de la matrice des débris placentaires répandant une

odeur infecte. La muqueuse présente une succession de

plaques bourgeonncuses, ce sont les cotylédons. Bientôt,

en raison de la déclivité de l'organe renversé et de la cons-

truction du col, il y a embarras de la circulation de retour,

gonflement de la tumeur et coloration foncée ou livide de

cette dernière. i

Traitement.—^Avant d'essayer la réduction il faut pra-

tiquer la délivrance si elle n'est pas effectuée et débarrasser

la matrice de tout ce qui pourrait la souiller si quelques coty-

lédons sont flétris, on les enlève avec l 'ongle. Puis, on fait

couler sur l'organe de grandes ondées d'eau fraîche légère-

ment phéniquée. Cela fait, on place la matrice sur un
drap soutenu dans une position horizontale par deux aides.

On peut faire quelques scarifications à la muqueuse, puis on
tente la réduction. Pour cela, on applique le poing sur !<

fond de l'utérus et on le repousse afin de le faire rentrer eu
redoublant absolument comme on le fait pour un bonnet ou
bien on pratique graduellement la réduction en commen-
çant par les parties rapprochées de la vulve. Pour suppo-
ser au renversement nouveau de la matrice après sa réduc-
tion, on a recours à certains moyens de contention, tels

que bandages en corde ou eu toile, les sutures et les pessai-

res. Le pessaire le plus recommandable est un petit instru-

ment en bois composé de deux branches réunies à leur ex-

trémité supérieure par une charnière et à l'inférieur par un
pas de vis. Sur chaque branche et se faisant vis-à-vis, sont
fixées trois petites tiges dont l'extrémité est mousse et con-
nexe. Lorsque le renversement est réduit, on prend les lè-

vres de la vulve entre les branches et on serre la vis. Ce
pessaire, inventé par MoLisieur Carbonnery de Samatan
(Gers) France, ne baisse pao trace de son emploi et réunit
tous les avantages; il est peu encombrant, solide et d'une
application rapide.
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Diarrhée des veaux

Causes.—Les irrégularités dans ]e repas, les refroidis-

sements, les repas trop copieux sont les principales causes.
Sjnnptômes.—Il y a de la tristesse, de l'abattement et

jMTte d'appétit, [iientôt les matières e.xerementiejles de-
viennent liquides et sont expulsée en jets ; plus tard elles sont
fétides, spumeuses et striées de sang. On constate quelque-
fois di's épreiiites violeiiti's et des ecdicpies accompagnées de
niétéorisme.

Traitement.—Quand la diarrhée est légère, la diète et

deux blancs d'oeuf délayés dans une cuillerée d'amidon
dans une cliopine d'eau forment tout le traitement.

Si la diarrhée persiste ou préconise les remères sui-
vants. Poudre de rliuharhe 1-(i d'onee, liiiile de eastor 1 on-
ce, gingembre 1 gramme. 2èm.- aeide tannique 1-16 d'on-
le, aeide salyeilique M(i d'once dans une infusion de camo-
iiulle. Il est indicjué de faire des lavements à l'eau de son
avec une solution d'alun 1-2 pour '/,-.

*-» :

Soins À donner à la mère qui vient de mettre bas

Ils consistent à la bouchonner, à lui placer des cou-

vertures chaudes, à la préserver des refroidissements et des

indigestions dans les trois premiers jours qui suivent la mise
lias. On ne doit la nonrrir, pendant ce temps, que de bois-

sons avec du son, de la graine de lin très peu de foin, passé

ce délai on la nourrit modérément. Si le pis devient rouge
et ((u'il se forme un oedème qui s'avance loin sous le ventre

(fréciuent chez la génisse), il faut traire souvent et faire des

fumigations avec des Heurs de sureau et enduire le pis

d'onguent populéum.

ÏS.
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Boini à donner anx veanx

Aussitôt le veau venu, il faut le bouchonner pour le dé-

barrasser (les substances glaireuses qui le recouvrent. S'il ne

doit pas téter sa mère, on lui présente le premier lait

(colostruin), il faut donner souvent et peu à la fois aux

nouveaux nés et imiter en cela ce qui se passe à l'état de

rature ou le veau après avoir tété va digér r -e qui a pris en

gambalaut dans l'étable ou dans la prairie. Pour empêcher

l'arthrite des veaui (glaires) et la diarrhée séreuse, on fait

plonger, pendant les deux premiers jours (d-ux fois par

jour) le cordon ombilical dans une solution phéniquée 2%

Il faut entretenir une litière sèche, propre et un loeal sain

et aéré. En agissant ainsi, on réduit de beaucoup la morta-

lité des jeunes ai-imaux.

Métrite eu inflamniîLticn de la matrice

Causes.—Les r;'troidisseim".iis, 1<'S mîinpiilati'iiîs lors

du vêlage, l'usage du fourrage mouillé ((uand h) vaehe

vient de vêler, peuvent déterminer cette maladie.

Symptômes.—Ils se manifeste du deuxième au eiuqui''mp

jour après la mise bas par des frissons généraux. Les bords

de la vulve se tum.' nt, le pouls est fort, ia colonne verté-

brale est insensible. bète est souvent couchée et le lever

est pénible. Le reci-^ n est chaud la main qui y est intro-

duite sent la matrice gonflée et douloureuse. Il y a de vio-

lents efforts expulsifs et de la faiblesse de l'arrière-main.

La marche de cette afïection est souvent rapide; au quatriè-

me ou cinquième jour elle peut s'aggraver et se compliquer

de péritonite. Souvent elle se teriiiiiie pur la résolution.



-167—

Traitement.—On praticiuc nue saignée moyenne Hur les

vaeheH pléthorique» et on administre un purgatif sulfate de

soude 1 livre. On tait ensuite des injeetions dans le vagin

et la matrice avec de l'eau eresylée 1-2 '/« ou une solution

d epermanganate de potasse l'/r. On ne les fera pas trop

fré(iuent8 dans la crainte de fatiguer l'organe. On aura

aussi recours aux lavements d'eau de mauve, aux saches

chauds sur les reins (ils seront faits de halles d'avoine chauf-

fées à la vapeur). Les animaux seront nuiintenus 4 la diète

avec des breuvages de graiiu'S de lin légèrement nitrés.

(juand les efTorts cxpulsifs sont violents il est bon de donner

chaque jour 1-2 once de laudanum dans une bouteille de ti-

sane de graine de lin.

Métro-Péritonite

Causes. —Kl le s ciléelare souvent sur les.vaclies qui ont

été exposées, quehiue temps après le vêlage, aux intem-

péries des saisons, chez celles dont le part a été laborieux,

chez celles (pii ont avorté ou ont eu un renversenu'nt de nui-

trii-e.

Sjrmptôme.—On constate tous ceux de la métrite avec

frissons et de la météorisation. Le pouls est plein, accéléré,

les muqueuses injectées, la vulve est tuméfiée, la matrice est

douloureuse ainsi(iueleveutre. 11 y a constipation et l'u-

rine n'est rendue qu'avec ditïiculté; l'animal est souvent coij-

ché et regarde son tlane. Si à cette époque un mieux ne se

dessine pas, les symptômes s'aggravent, le ventre augmen-

te de volume, le pouls devient petit et dur, la respiration pe-

tite et tremblotante, les oreilles, la base des cornes, et les ex-

trémités des membres deviennent froide, l'animal ne peut

plus se relever et la mort arrive.

-1
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Traitement.—Au début on pratiquera une ou deux sai-

gnées et on fera des injections émollicntes et antiseptiques de

la matrice. On n'oubliera pas les lavementH, les Hachcts

c-liHuds 8ur les reins, les frietions sinapisées o»i avee le liui-

nient ammoniacal eampbré sous le ventre et on administre-

ra à l'intérieur l'aloés trois onces en trois t'ois dans la même
journée.

Métrite septique

Causes.—On la rencontre chez les vaches qui ont été

impartaiti'mt'Ut délivrées ou (pii ont avorté, le délivre se pu-

tréfie, les cotylédons s'altèrent, se gangrènent, engendrent

vin 'liquide lié de vin qui, absorbé par les cotylédons de la

matrice, empoisonne le sang.

Sjnnptômes.—Avec les symptômes de la métrite fran-

che, il s'écoule par la commissure intérieur de la vulve, une

matière sanguinolente d'une odeur fétide, le posls devient

vite petit et mou, les animaux ne mangent plus et ont des

frissons. .Si on prati(|ue une saignée le sang est noir, pois-

seux, se coagulant avec lenteur et exhalant bientôt une
odeur infecté. L'infection marche rapidement, la bête af-

faiblie se déplace difficilement, titube et finit par tomber
pour ne plus se relever. Cette affection est grave et beau-
coup d'animaux succombent du septième au huitième jour.

Traitement.—S'il reste une portion du délivre il faut

l'extraire sans retard, en ayant soin d'enduire son bras de
vaseline ou d'huile et de le plonger dans un bain phéniqué.
On fait ensuite des injections fréquentes d'eau cresylée 1% ;

de permanganate de potasse 2'/,, eau phéniquée 1%. A l'in-

térieur, on administre l'essence de térébentine, 1 once; l'al-

cool, 6 onces, le camphre l-.'i d'once, le vin de quinquina, le

vin de gentiane, etc. L'iodure de potassium à la dose d«
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2.'} (ronce en diMix fois h six li.-ur.'s .riiit.'rvall.'. lulminlH
t ré par la voie buccale a noiivent procuré de bons rcHuHats.
Si il cBt néccHHaire on dot-ne un.- autri' dose l-.? d'onc.'. I.a

poudre d'iodofonne introduite dans la matrice, sur un tam-
pon d'étoupe que l'on r.nouv.ll.- deux fois par jour «lon-
n.' .l 'excellents résultats. On «ura recours aux frictions
vigoureuses sur les reins ,.f |.- ventn ave du linimcnt am-
moniacal camphré ou de less-iice .!,• térébcntine. ha sai-
gnée est toujours contrc-indiquée. Quand la béte ne peut
plus se relever, on peut la considérer comriii' penlue.

Vin de Gentiane

On ..l.tient le vin de j;, :,tiane ,ii laisanf i.ia.rrcr 1 on.-.,

de poudre de gcntian.. dans «iciix . nées .'-aji-ool étendu d'eau
et en méinnsreaMt ensuite av.-c un litre .le vin ordinaire.

Le Qnin(|uina rran<;ais est un niélanf,'e à /jarties étrales de
pondre de gentiane, d,. p,nu^y,- d 'éeorce de elièue et de Meurs
il' «•Hinomille sèche et i)ulverisées.

Métrite chronique

Elle est souvent due /, ... non-délivran. n Lien elle
est une des terminaisons de la métrite aifîuë.

Symptômes.—Les animau.x paraissent à pvn prés bien
portants, le vagin est ronge et .haud. Par la commissure
inférieure s'écoule continuellement ou par intermittence une
iiiaticre felanchâtre mucoso-purulente en ass.-z grande quan-
''^''. Pans d'autres cas. ia maladie est caractérisée par

1
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lia !• H»>frt''tiDU <!«' Hl'lTHitl • qui s'hiiiiiiii if, (liKti'iid p<>U »i peu

la niatrk-tf et ooiutitue une véritable hydropisif di- 'orga-

i.f. Ii'H lèvri'H de 1h vulve s'itiHItn'nt et l'utiTus acquiert

un V( luiiu- coiiHiiirrHlili'. ('et te affection «'St grave, ordinai-

reiiHMt icN animaux iciaigriNHent et tmiihent dauH le niaraHuie.

Trftitement.—Il consiste eu trietions révulsiveH sur la

< n U|M' et e'i iii.iectiu/1» aHtrinfrcnt<'s lon^rteinps emfdoyéeH:

lei'.illeH (le i.t'.vcr. éeorce de chêne, taunin, sulfate de zinc,

aluii. I.t traiteiiici t e«t ni long et le résultat ni incertain

t|i!"il y a axaiitijre à aliattn- le sujet atteint.

Vaginite

Oatuet.—Lus causes qui peuvent la faire naître sont les

Cl iips, les inaiiipulations lors de la mise bas et les injec-

lii.t.s irrita: tes (u trop chaudes.

Symptômse.—La inuipieuse vat^iuale est rouf?e, chaude

et douloureuse, la vache est >;ontlce et par sa commissure in-

férieure s'écoule une matière sanguinolente. Cette mala-

die <'st peu grave et marche rapidement vers la résolution au

bout de cinq à si.x jours. Dans d'autres cas elle se prolon-

ge et passe à l'état chronique: il y a alors persistence de

l'écoulement qui salit la vulve et son contour.

Traitement.—Ou commence par des injections émoUien

tes et aromatiques. S'il y a écoulement on emploie les in

jections astringentes et antiseptiques, comme il est dit à pro

pos de la met rite chronique.

i
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Avortement épizootique

4

Causes.— Klli'H Hotit tiombri-iisi s * >ii cit

I

»' piirtHMllllTC-

iiHi.t i' S cDups, les vi(ilt'in-fs. la rnivcur. li- paturinfc Hiir .'i-s

{iniiiii-^ (•(jiivtTtts lie «ivri-, les cliciix t.'rl.''S. riiiiiiiiditc et la

ciir ilcK inalH'n's provenant iriiiic vache tpii iivin

;i\(ir

r*)(l

Il est dû juiHNÏ siiiis doute à la présiiiee d'un asfeiit

mleet lieux.

Traitement.—(»;' loniineiiee p.ir isoler les iiialades, dé-

siDt. ter lli'eh. el détruit •s loetus expulsés et leurs

iiv iil- (lie/ toutes les vaelies on |>rati(|Uera des in-

jeiiio,.-. <i.iis Mitaïiecs ireau pliéiiiipiée à partir du eimiiiié-

nie ic :> .iiiS(|'i au septième unis de la jiestation.

n,i olifieiit (le ee |)n)i é<i.'- des résultats nierveilleiix. liîi

Hollitiili d'acid plléliidlle <'st ;"i deux jii-

• Tea iidistiliée: la i|iiiiiitité à if.jeet'r • ,*

très ( ul-es. c'f.-t-à-din deiiK s; ri. ui-. i
'"

les ii'jei lioi s su, 1 re,:iiivelées ti.n I i; •

préeiiiiise aussi l'eau i-n'.sylée à ", !;i:-c

l'aide d'un pulvérisateur d( taçic i !'!i;.i

M'S pour cent

dix ce.MtilIlè-

r>linaires.

'i:urs. Oi

jour il

MUS,

vulve Ih (iU(Ueue. le perillee. les jar partii

a

I
' sti'rielirc des luiiiiieiles.

Fièvrs vitulaire, Paralysie, Fièvre de lait

("est une maladie fréciuente ehez la vaehe. elle est due
il une eonpestion de la moelle et du cerveau ; elle est sou-

ve^. mortelle.

aHanees.—La maladie s'observe le plus souvent .sur les

vj^Ps pléthoriijues, ahontlaniiiieiil nourries, elle atta(|u<ï

surtout les l.onnes laitières dont le lait se tarit dès que la
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gestation est un peu avancée; on la constate beaucoup plus

souvent sur les l)ètes «lui ont donné plusieurs veaux (4 ou

5) que sur les primipares. Elle apparaît rarement après le

troisième jour, l'ne cause souvent signalée, est le refroidis-

s«'ia,'nt qui agit en refoulant le sang de l'utérus sur la moel-

le. Lorsciue la vache vêle, tout le sang si^ porte sur l'orga-

ne fonctionnel (pii est la matrice, or une grande partie se

dirige ensuite vers les glandes mammaires, et si celles-ci

n'entrent pas immédiatement en fonction, la course du sang

est interrompue et l'apoplexie médullaire a lieu en raison des

relations sympatliicpies (jui existent entre la moelle et la

matrice. L'habitiiide de séparer les veaux de leur mère est

certainement une cause déterminante; on devrait tou.iours

les laisser téter |)eiidaii1 trois .jours pour activer la sécrétion

lactée et permettre à la masse sanguine de se disperser dans

les différentes parties du corps et de prendre mm éqiiilihre,

rompu par la mi.se bas.

Sjrmptômes.— Klle se déclare souvent une journée après

le part. ((uel(|uefoi8 après 8-10. 12 heures, rarement apK's

!»* troisième jour. les symptômes observés |»ar

les auteurs (|ui ont signalé la fièvre vituhure après »i ou 8

jours, étaient sans doute ceux de la septicémie, il est certain

qu'après trois jours, bi malrii-e est dégorgée, le sang ayant

repris partout sa course normale. La bête refuse sa bois-

son, ne rumine plus et parait in(|uiète; si on la fait tourntîr,

le train de derrière est raide et les membres postérieurs se

déplacent par des contriietions spasmodiques. pjiis elle chan-

celle et toml)e. sans pouvoir se relever. Généralement le dé-

cubitus a lieu siu- le côté droit avec la tête repliée sur le

côté gaïU'lK' de la poitrine. L'aninuil est abattu, assoupi,

laiss!" retomber in tête ou les membres (pi 'on a soulevés.

Ji'oeil est terne, et si on passe le doigt sur le globe* c -ulair»'.

l'animal ne réagit pas. liCS cornes. I«»s oreilles et les mi'in-

bres smit froids. La défécatioii est nulle. 1 avi-ssie est para-

lysée, l'urine ne s'écoule pas et la sécrétion laiteuse *'^ MP*'-

La maladie a une marche rapide et souvent elle entranK'ïa

mort en deux jours et même en douze et vingt (pmtre hertres.



—173—

Passe deux jours, l'espoir renaît et s'il y a un peu de défé-
ention. d ecoulvuient durin.-, si laninial rdève la têt. .-t lait
attention à ee qui l'entoure, si Taj.pétit se révoiH,, on peut
an,M,rer une guérison proehaine: il arrive (,„•«„ bout dedeux ou trois jours de traitenu-nt la .ualadie a eon.plète-
ment disparu.

Traitement prévetltif.-l.a sai.M.ée est reeo.n.nandée
(trois a SIX pintos. sur toutes l.-s va.-hes pléthoriq.u-s .x-
.•.•llent,.s laitières .-t ayant ,,orté au ,uoins deux fois; la
sa.fruee est: 1. profrres.siv... ,.\.st-à-dire ,,„. je fais tirer
trois pmtes de sang sur une l.ête ayant de quatre à cinq
ans: .,"atr,- pintes sur un. <!.. six ans. .-inq sur un.- d,!

Zrr'^- '^"•'-'"'•'"'""•^'-'•^
la plus rap-

pr-M- !..,. du vêlage. I..rs,,ue l. part .st ,.m...,ué. j.- pres-
••'•H

1 one.. ,,e sel cl- .mn- dans l.s hoissons H trois in),.,..
.ons utérines el.a.pie jour, pendant trois j„urs ave.-

'

d.-
'-" <T.-sylee un demi '; ..„viron. deux pintes ehaque foi.s.

Y
'"»• «'«t Pl"'-''" H l'al.ri .les e,M.nmts d'air, avee une .-hau-

•l- '-"..v.Tture: ne don.M.r ,,u.- ,|es l.oiss„ns pen.laut l.s .leux
.)|M.rs .p.i suivent la mise l.as. Ces .....yens réussissfenl t..u-

Traitement curatif.--l| faut el.en-her à ,vv..iller les
-''""v.'.n..nts p.Vistal,i,,u..s de li„,es,i„ et les eontraetions
«!•

'" Vf«•;• J*'»'"- '•<•!" ".. a.i,ni«isfre l'aloés deux onces

'l'"'.^-* ' '•" '*' "•'i'^ VOH.i.,Ue râpée .-t 2-:{ d-.,nee de sel

;'."
"'"•' •'""** "" 'i»' "'''..slun ,1e eam.Mnille. |..s iuj..,-

t'..ns sous-eutan.Vs
.1 „•..•.„ la te d.- slry.-hine (].. een.i,.ra,n-

...'S. produisent de bons etrets. I/e„u fra>..he versée conti-ne lement sur la tête ainsi que les .sachets très chauds sur
<- l'M..l.es. On .-onfeetionu.. .-es derni.Ts avec de Tavolue
;-"'l»"t.. renfermée .hft.s un sa., que 1V„. applique sur les
'".H après

1 avoir lais.sé éK'.M.tf.-r .pielques moments Ou
i.'.u.e de treqn..nts laveu.ents .sal.'-s. il es, .p.elquefois néccs-
•""• «t y ajouter une tlé.-oelion .le tal.ac pour les ren.»ro p!„s

ouenir';
/".''""""« .•ouvertures, des l.ouchonnements fré-

q. nts et des injections crésylées tièdes de 1% seront tou-
.'"">s a recommander. On emploie au.ssi .les injections dans
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les trayous d'ure solution d'iodiire de potassium pour a'.ro-

nhi>'r la gland»' .'t tarir la sécrétion des produits pathologi-

ques grâce à l'iode qui se fixe sur les cellules morbides. On

tait 'dissoudre 1-:^ d'once d'iodure de potassium dr.ns une

pinte d'eau bouillie, on ramène la température a -'.lo. I ms

on épuise la mamelle à fond, on la lave au savon et a 1
eau

crcsylée On désinfecte la sonde et on injecte i-4 de pinte

de la solution dans chaque mamidle (pu- l'on malaxe après

l'opération. On évite de traire la vache perdant 24 heures,

après quoi on pc^it renouveler Tinjection si la vache n'est

pas relevée.

Vaches taurélières liymphomanie

("est l'exaltation 'le l'instiuct sr.'.uésique.

Causes.-La ny..iphomanie est assez frécpiente chez l.->

vaches; elle est due à la limentatiou intensive, à la stabula

tiou permanente, aux maladies «les organes génitaux, à la

tuberculose, etc.

Symptômes.—Les bêtes sont inquiètes, agitées, anxieu

ses, elles grattent la teri- ou la litière avec leurs pattes .h

devant, elles beuglent, donnent des coups de cornes, et mon

tent sur les autres vaches. De ehaciue côté dt la base de I i

queue, on observe une dépr.'ssion. La sécrétion lactée di

minue et le lait se coagule par l'élmllition. Au Ix.ut d'un

certain temps, les sujets deviennent faibler-, maigrissent • t

tombent dans le marasme.

Traitement.— 11 faut recourir à la saignée et aux p\ir

gatifs salins: le sulfate de soude Iti onces, le bromure .l-'

potassium 1-3 d'once, les injections de morphine 25 centi-

grammes, etc. Plusieurs praticiens ont guéri des vtïoh-s

taurélières atteintes de kystes ovariens par l'écrasement !

ceux-ci à travers les parois rectales. La castration a domu'



(les résultats satisfaisants ..ritr.- l.-s

hahilfs. L(- ..uciix est de
animaux pour la boueherie

i.»i'ii-. I..- .,.ie„x «, ,1.. ™;:ri,i,.; ;';;;;;:„;'"
'•"'-"-«''•""

)t possible Jes

Affaiblissement de l'instinct genesique

H c'st dû aux M.ala.li-s ,1... .„•;.„„..« .Vt • ,,- .,•,•

Arrêt de sécrétion et altération du lait

Causes.— F/},

lactée

Causes.—EU" ot* ,î-, • '
i

mmrt
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Traitement—Si la cause est reconnue il faut la sup-

primer et donner d'excellentes nourritures. Les médica-

ments les plus réputés sont la fleur de soufre, l'ani», le fe-

nouil, les baies de genièvre. Pour exciter la sécrétion du

lait on emploie généralement la poudre suivante :

Poudre de semences de fenouil, d'anis de carvi 4 onces.

Poudre de cannelle 1 once .

Fleur de soufre 2 onces.

Bicarbonate de soude 3 onces.

Sel marin 8 onces mélangés à la dose d'une cuilleréa

à soupe par repas pour la vache et une cuillerée à café pour

la chèvre.

Lait Aqueux

L'eau est en plus grande proportion qu'à l'état normal,

le beurre est en faible <iuautité ainsi que la caséine.

Causes.—L'alimentation trop aqueuse, feuilles de bette-

raves, choux, navets, les mabidies de l'appareil digestif

favorisent la sécrétion du lait aqueux.

Traitement.—Si le tube digestif est malade, il faudra

instituer un traitement approprié; si l'altération est due à

l'alimentation, il faudra changer de régime et donner une

nourriture sèche et de bonne qualité, en même temps on

fera prendre une cuillerée à soupe, à chaque repas, du mé
lange suivant :

Poudre de gentiane 3 onces.

Houblon pulvérisé 1 once.

Tan 1 once.

Seil marin 4 onces 1-2.

Oauses.—Les affections gastro-intestinales, les maladies

des mamelles, les aliments altérés, la nymphomanie, l'épo-

que du rut, la gestation avancée, les grandes chaleurs, les
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temps orageux sont autant de causes qui peuvent cailler le
lait quelques heures avant la traite ou par l'ébullition.

Traitement.—On recommande la propreté de l'étable
et des ustensiles de laiterie; donner chaque jour pendant
une semaine, 4 onces de sulfate de soude et 2-3 d'once d*- bi-
carbonate de soude dans une infusion de fenouil.

Lait qui ne donne pas de beurre

Causes.-Les principales causes sont les maladies de
l'appareil digestif, la nourriture peu alibile ,1a gestation
avancée, les chaleurs, le froid, et la coagulation trop rapide
du lait.

Symptômes.—La crème mousse et forme des grumeaux
le beurre ne peut se prendre en masse et sa préparation est
mipossible. Sur la crème de trois jours ou constate des
taches jaunes, elle devient collante et facilement rance.

Traitement.—L'acide chlorliydrique 1-3 d'once avec 1
once d'alcool dans une infusion de camomille; l'alun, 1-2 on-
te chaque jour en 3 doses. Le lait amer demande à être
traité par le chlorure de chaux, 1-2 om-e chaque jour.

%

Lait rance t-

Causes.-Il a pour causes la malpropreté des étables et
des ustensiles de laiteries, il est dû aussi aux différents
embarras gastriques qui surviennent à la suite d'ingestion
d'aliments altérés.



-rrl78-r

Caractères.—Sur la couche mince de crème on voit se

former des bulles qui en crevant, laissent de petites cavités;

puis la crème jaunit, prend une saveur rance et ne donne

point de beurre.

Traitement.—Désinfecter les étables et les vases qui

renferment le lait, donner aux vaches de la gentiane, du

houblon, du bicarbonate de soude, du aulfate de soude, du sel

marin (voir lait aqueux).

< Lait bleu

Il est dû à des microorganismes qui donnent au lait les

caractères suivants: le lendemain ou le surlendemain de la

traite on voit apparaître à la surface de la crème de petites

taches de couleurs bleu clair, puis indigo ou bleu de ciel,

plus tard le lait bleu se transforme en lait rance.

Traitement.—Ventilation du local destiné à recevoir le

lait; désinfection des étables et des ustensiles de laiterie;

nettoyage du pis, chaque jour avec une solution ere-

sylée 11 p. c Le ilait peut devenir odorant par

suite de l'injestion de certaines plantes, tels que

l'ail, ou de médicaments comme le camphre, l'assa-

foetida, l'essence de térébentine, l'éther, l'odeur peut pro-

venir aussi de l'air chargé de différents gaz. Le lait est

<luel(iuefois coloré en jaune, rouge.bleu, etc ; ces matières co-

lorantes proviennent de certaines plantes: carottes, safran-

rhubarbe, gaillet, prêle, mercuriale. Les substances médica-

menteuses qui peuvent passer dans le lait sont nombreuses;

on cite l'essence de térébentine, l'assa foetida, l'éther, le

camphre, l'émétique, l'ellébore, la belladone, l'atropine, la

jusquiame, la straraoine, le cochique, la cigûe, ila strychine,

l'acide phéuique, les composés mercuriels et l'iodé. On a
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prétendu que le lait proveimut tl 'animaux tuberculeux pou-
vait provoquer la tuberculose chez !'lio?iime et les animaux;
les expériences ont parus concluantes, mais je crois que cet-
te puissance infectueuse n'appartient qu'au lait provenant
de vaches atteintes de mammites tuberculeuses.

I

Engorgement des mamelles

Oames. Il est dû aux refroidissement aux courants
d'air ou aux coups portés sur les mamelles

Symptômes.—Ordinairement un seul quartier est le siè-

Se du gonflement, il devient un peu dur, tendu, la fièvre
est presque nulle et l'appétit est conservé; plus tard il se
fonne un oedème qui envahit le pourtour des mamelles et
s^étend sous le ventre; le lait perd souvent ses (lualités. de-
vient grumeleux; il arrive que des caillots bouchent les
canaux des trayons et l'empêchent de s'écouler. L'engor-
gement du pis disparaît bientôt peur ne laisser que 1 oedème
(lu ventre qui se resorbe ensuite. Cette maladie se termine
par la résolution qui a lieu en une semaine. D'autrefois, elle
se transforme en mammite.

Traitement.—Il faut traire les vaches le plus souvent
possible pour faire sortir les caillots de lait qui tendent à
obstruer les trayons; en même temps on enduit le i)is ou le
(luartier malade avec de l'onguent populéem mélangé avec de
l'huile de jusquiame et ont fait des fumigations d'eau de
mauve et d'eau de sureau. Si la maladie se prolonge on
emploie la pommade camphrée. A l'intérieur on prescrit
le sulfate de soude 3 onces avec 1 once de bicarbonnate de
soude par jour une demi-diète et d 'abondantes boissons. On
l'cuch'ira toujours les ouvertures qui conduisent l'air direc-
tement sur le pis.
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Engorgement dn fourreau ou Acrobuitite

(Voir cheval)

Manunite ou inflammation dei mamelles

Oaues.—La mammite se manifeste sous l'influence des

causes les plus variées, on cite lea refroidissements, les

coups, elle est quelquefois la suite de la congestion des ma-

melles ou de la fièvre aphteuse.

Symptômei.—Le mal débute par la suppression de la

stterétion lactée, puis on constate une tuméfaction du pis qui

devient chaud, dur, tendu, rouge et sensible. Les animaux

ont peur de se toucher les mamelles avec les membres pos-

térieurs qu'ils tiennent écartés; ils restent longtemps debout

et se défendent si on palpe l'organe malade. L'affection est

souvent limitée à un quartier. La fièvre est assez intense,

l'appétit est diminué, la rumination est retardée et l'on

constate des frissons ou des tremblements musculaires. La

respiration est accélérée ainsi que la circulation, le mufle est

sec et chaud, les excréments sont expulsés en petite quan-

tité et l'urine est peu abondante. Vers le quatrième jour, il

se forme un oedème qui s'avance sous le ventre et peut

remonter jusqu'à la vuive, puis la maladie perd générale-

ment de son intensité, elle se termine par la résolution, ou

par les abcès, des indurations, de la gangrène et quelquefois

la mort. La résolution est anoncée par la disparition de

tous les symptômes et le rétablissement de la sécrétion lac-

tée. Les abcès chauds sont décèles par l'augmentation de

l'engorgement et l'apparition du point fluctuant. Les in-

durations donnent au pis la sensation d'un corps dur, d'un

tissu charnu hypertrophié. La gangrène se traduit par l'in-

sensibilité de la mamelle qui prend une couleur bleue verdâ-

tre et par l'pparition de phlycténes sur la partie mortifiée.

La mort est précédée d'un amaigrissement rapide, du refus
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.les aliMUMits. de frissons ..«,,ti„n..Is. En outn- !.. ,,«„1h ,1.-
vu.nt hlifonno. l.s y-ux s.nt tirés an tond d- lorbil.. la
ta.hl.8s,. auKMUMit,. d. pins .n plus .-t h. hèt. „„.nrt paralysée

Trai_tement.--()n déhnl.- «.'.„.-.r..d.Mn..n, par nno grande
saignée o a h p.rtes et on «ppli.,,,.. ,,,snite, trois foJH par
jour snr le p,s, de la pomma.ie ea.uphrée ou de l'onguent
populeum avec de l'extrait de bdladone. S'il y a une
ten.lanee à l'induration, on ...nploi.. ,|, pn'.r..renee le lini-
.".'nt anin.oniaeal ean.pl.ré ou h. ponnnade suivante: Po„,-
made ean.phrée

1 onee. pommade mereuriell,. double 1-.6
d nnee ou encore la pomn.ade io.lo-iodun'.e. Contre la „.„„.-
mite très douloureuse, je présent cette autre pommade:

( oeaine 10 i-entigrammi-.s.

Pommade camphrée 1 once.

Pommade d'iodnre de potassium Ui d'once.
Onguent popuiéum 2:i d 'once.

On peut ausi recourir aux bains de vapeur sur la rédonOn obtient par de. injections intrammamaires d'eau io.lée la
îru.riso:: d.ure mammile stn pf ........ùpie de la vache ,,ui
n"s.ste a tous les traitements. A l'intérieur on recomman-
'!• e s,;I,ate de .S'-ude à la dose .l'une livre -t 1. bicarbona-
te d esoude a la dose quotidienne de 1 once. Au «lébnt h-s
animaux seront soumis à la diète, on accorde des alimer t«
!' tm-.Ie digestion, li tant traire souvent et malaxer h-s
"odos.tes qui se trouvcnr dans l.-s conduits des travons de
naniere à les faire sortir. Lors d'abcès, on fait a-., .-..-'.io. s
avec de l'onguent de laurier et dès que le point ^nctuant
eNt établi, on ponctionne et on détergc la cav.té av,.- ,(e
-au phéniquée 1% ou avec de la teinture d'aloés. L.-s

t'stules qui se montrent quel(,uef«is après les a! - --h v .'

nssent seules avec le temj.s. Quand la gangrène .-...vient
<'n pratique des mouch..turcs profondes dans la marne!!., .--t o;>

y injecte de l'eau phéni.iué.. .V;. A 'intérieur on ,l<->ne
'
liaque ],;ur une pinte d'.-au phéniquée \%.
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Vache dure à tnire

Lorsqu'il n'exist ; aucune granulation dans l'intém-ur

du trayou et que !• lait ne coule par l'oriflcc du canal que

sous forme d'un mince filet, il y a lieu de débrider l'ouvertu-

re, c'est -à-dire d'opérer la trayonotomie. Elle se pratique

avec un iuMtrument appelé trayonotame de GuilWert, petite

sonde H ailetteK tranchantes. On lave l'instnunent avec de

l 'eau phéniquée, \M\s on le fait baigner dans l 'huile. La bête

étant assujettie, on trait légèrement, puis, avec la main gau-

che, on comprime le trayon de manièn- ù gontler le eaiml

dans lequel ou plonge la sonde jusqu'à une portion limitée

par le pouce et l'index de la main droite. Si le lait s'é.liap-

pe facilement, l'opération est terminée, mais s'il existe emo-

re de la résistance au passage du liquide, on augmente le

débridement en enfonçant plus profondément ! 'instrument.

Pour calmer l'irritation «mi suit la trayonnoti -nie. on en

duis le pis avee un mélan^jc d'ongu.nt populeun .t de pom-

made camphrée. Si 1h sonde a pénétré trop profondément

la vache perd son lait
;
pour éviter cet ineonvénient, il est

préférable d'élargir graduellement l'ouverture et de s'ar-

rêter à point.

Crevasses du pis et des trayons

A . wite d'une intlammation quelconque ou après les

pustules du vaccin, la peau se gerce à la base des trayons et

occasionne de vives douleurs. La traite devient ditficile.

quehiuefois impossible. Quand les erevasses sont légères,

on en u faeilement raison avec des onctions de beurre frais :

quand ell.v . v;nt profondes, on emploie l'onguent populeum

saturné c'. .. pommade de sulfate de frr nu dixième. Pour

hâter la cicatrisation des plaies, il faut employer pendant

<iuel(..ic8 jours les sondes trayeuses.



Age du boeuf

Le boeuf possèd»- .T2 dcntH; 24 mohiircH et H incisiveH
appartenant A la niâelioirc inft'-rifiin-. la mâchoire supérieu-
re est garnie d'un bourrelet Hhro muqueux fort résistant
sur leciuel viennent appuyer les ineisives inférieures lors du
rapprochement des mâelioires Les incisives sont distin-

guées suivant leur position en deux iiinccs. deux premières
mitoyennes, deux secondes mitoyennis et deux coins. Elles
sont fixées en chvier au bout de hi mâchoire inférieure et

présentent une certaine mobilité, ce ((ui était nécessaire pour
empêcher le bourrelet correspondant d'être entamé par un
rapi>roeheinent trop brusque,.

Eruption des incisives caduques

A"

Elles prés'.-ntent un berd antérieur coiivexe <|ui dispa-
raît par l'usure, on dit alors ([ue la dent es' rasé, : elle est

nivelée quand la létrère éminence eoniciue (|ui se trouve à

sa faee interne a disparu. Le veau nait (luelquefois avec
toutes ses incisives, d'autres fois avec les pinces et les mi-
toyennes seulement. Lo."s(|u'il n'en a pas. elle.s .oiiunencent

à sortir 3 ou 4 jours après la naissanc et elles eomqlètent
leur évolution en 15 à 20 jours. Elles ne commencent à
user que lorsque les veaux font usafre de substance fibreu-
se, (^uand les dents ont atteint leur lonjrueur normale on
«lit que la mâchoire est au rond, c'est vers le 'u- mois qu'elle

y ].arvient. Le rasement des pinces a lieu entre (i et 7 mois
celui des premières mitoyetmes de 11 A 12 mois, celu d.es se-

eondes mitoyennes de 14 à Iti mois et I. s coins de i.> à 20
mois.
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Eruption des incisives d'adultes

Vors deux ans les pinces de remplacement ont i)ris la

place des pinces de lait. Le remplacement des deux premiè-
res mitoyennes s'opère entre 2 ans 1-2 et -i ans. Les secon-
des sont remplacées de 3 ans 1-2 à 4 ans. Les coins vers cinq
ans. A six ans toutes les incisives sont au même niveau, la

mâchoire est au rond et les pinces sont rasées. A 7 ans. les

premières mitoyennes complètent leur rasemeiit. A « ans, le

rasement sVflfectue dans les deuxièmes mitoyennes. De 8 à
f) ans, les coins achèvent leur rasement. Vers 10 ans, l'étoile

dentaire des pinces et des mitoyennes présente une forme
carrée avec une l}ordur<' blanche. De 11 à 12 ans. l'étoile

dei taire est carrée sur toutes les dents. De 12 à 14 ans. l'é-

toile dentaire s'arrondit et les dents s'écartent de plus en
plus. De 14 à 17 ans, l'usure parvient ju.squ'au collet et

la dent se rapproche de la triangularité. Tous ces sicynes

ne sont pas contants car le genre de nourriture intlu<' beau-
coup sur l'usure des incisives du hoeut*.

Age du boeuf par les cornes

Quelques jours après la naissance du veau on peut voir
apparaître sur les côtés du chignon et dégagés de la peau
depx petits prolongements qu'on appelle cornillons. Pen-
dant la deuxième année, il se forme une nouvelle poussée
de corne qui se trouve séparée de la première par un petit
sillon. Le même sillon se sépète chaque année en séparant
la nouvelle pousse de la précédente. En résumé les cor-
nes portent à partir d'un an une succession de dépression
et de bourrelets qui sont autant de signes à Taide desquels
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on peut déter.nin,.r l'âge cl„ ho.mt. On urocè.I,. il. la n.,i„t,.
<le la corne vers la base et l'on eonipte le nonibr." de sillons
mais comme ceux des ,leux premières années, sont pour dis-
tinct, on prend le premier véritablement apparent pour trois
et on ajoute à cet âge autant d'années qu'il y a de sillons
.lusqu a 1 origuK' (\o ]» eorne.

Maladie de l'appareil digestif
( uathite ou inflammation de la muqueuse qui tapisse les

joues et les papilles

Causes.— I.es .-ontusi.ns. I,.s ,l,.„ts dirVonnes. les niatiè-

'"'f f
"•'•'^ '"H séj, urgent e.„re les .joues et les molai-

Jcs. les substances irritantes, etc.

Symptômc3,-I.a n.n.,ue„s. est rou,^e. les papilles sont
tumeti,.es et la sahve fert vis.,„..„se: la .nastic-ation ..1 .énée
.t la deglut.fon se fait avec effort. ()„ .encontre ,,uei,,ue-
•>is un engorge.nent chaud .4 douloureux, s'éten.lant sur

Ja partie correspondante des .nas.séters et ^^ènai-t le irn des
mâchoires: il se termine souvent par un ab.és

Traitement.-()„ fait ,1e fréquents lavaires ,1e la bou-
«•bc av,.c de

1 ,.au vinaigré,., de l'eau miell.V ou ,1e l'.-au lé..è-
rcment phéniquée. Si on aper,,,it une plaie ou la tou,rh..
.nec de leau nl,.oolis,V a,l,liti,mn,'.e .l',.au ph,-.ni,,ué:.guand .1 y a t,.ndance à la formation ,r,„, ab.-r^s sur les
joues. Il faut employer l'ongu.-nt populeu.n ou l'onguent
de laurier et ouvrir l'abcès dès que la .suppuration est bien
ormee. On lave en.suit." à l'eau phéniquée; si l'.d.cès ne seorme pas on a nvours aux frictions d'onguent vésieatoires
ou de feu liquid,'.
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Oengivite ou inflammation des gencives

Causes.—Elle est causée par les maladiea des dents, et

les matières irritantes qui pénètrent dans la cavité buccale.
Symptômes.—Les gencives deviennent rouges, gontlées

et douloureuses, la mastication ne se tait plus régulière-
nu'ut sur le côté malade, elle n'a lieu souvent t|ue du côté
où le mal n'existe pas. Dans la plupart des cas. la gengivité
est de peu de durée, mais elle peut cependant se terminer
par la suppuration ou l'ulcération de la muqueuse qui saigne
alors très tacilt-nent. D'autres tois il se forme des tumeurs
plus ou moins volumineuses sitiu-es près des molaires, soule-
vant les joues. Si elles augmentent, la mastication devient
impossible et les aninmux maigrissent considérablement.

Traitement.—Le délut de la gengivité est traité com-
me la guathite. Si le mal s'aggrave, on emploi l'onguent
vésicatoire en frictions sur les joues et si la suppuration ap-
paraît, on arrache les dents ébranlées avec des pinces adlioc,
on favori.se ainsi l'écoulement du pus; s'il se forme de
végétations fibreuses, il faut les exciser et arrêter l'hé-

morragie avec le perchlorure de fer, puis cautériser les

plaies avec le nitrate d'argent. On fait de fréquents la-

vages de la bouche avec de l'eau cresylée à 1-6 d'once par
pinte d'eau. Sur les ulcérations on recommande la solu-
tion suivante: Borate de soude 1-2 once, vinaigre dt vin
2 onces, miel 2 onces.

Glossite ou inflammation de la muqueuse de la lang-

Causes.—Toutes les substances irritantes provenant
des aliments fermentes moisis les liquides trop chauds sont
les causes ordinaires de la glossite. Une autre cause très
fréquente est l'arrêt de sbarbes d'épis de graminées à la par-
tie renflée de la langue, ou Ms produisent à la longue une
plaie plus ou moins profonde appelée trou de la langue.
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Symptômes.—Les animaux i)r('niU'Ut diflFicileincnt k-urs
aliiiK'iits et It's laissent souvent toiul).'r avant de les avoir
mâchés complètement, il y a de la difficulté dans la déj^luti-
tion des solides et des licpiides. La huifiue est très sensibl,-
et (luand on veut la tirer deliors pour l'examiner, les sujets
se détendent avec énerfrie, la salivation est plus ou moins
abondante suivant le dejrré (Kintlammation ; on peut cons-
tater sur l'orj^ane outre la roufreur. des petites plaies, des
aphtes, ou l)ien le trou de la lan^rue. Dans ce dernier cas.
la guérison se fait plus longt.Mups attendre et mai^'ré le

trait.Miient il tant le régime de i'iierhe pour le fairedispa-
raitre.

Traitement— Il consiste en dis lavajres de la iM.uehe
avec des tisanes émollientes additionnées de iiPel. d'eau cré-
lysée, etc. Si l'on rencontre d.-s plaies, il ti.ut l.'s toudi.-r
avec .le l'alcool canipliré et donner des boissons farineuses,
tièd.'s. des racines cuites. Si !,. trou de la laufrue .'st formé
on aura .soin d'enlever avec préejuition tous les corijs étran-
frers qui y sont loj^és ,.t les rei.iplacer par de ia pommade
phénitiué... Si la plui,. ,.st aiicieiiiie. on a n;cours au iMtrat.^
d'artreiit pour ramener rintiammation à l'état ai"u.

Olossite parenchymateuse eu inflammation du tissu

de la langue

Causes.—Ce .sont les mêmes ([ue jiour la jjlo.ssite super-
ficielle.

Symptômes.—Le sympt^>iiu' dominant est la tuuiéfaction
de la langue qui j)cut acquérir un volume énorme et oblige
alors les animaux à tenir les luaclioires écartées. Il arrive
qu'elle pende en dehors de la bouche, vienne frotter sur les

incisives et former une plaie transversale plus ou m lius pro-
t'oiulc. La déglutition est difficile et une salive épaisse et
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filantc sV'f'ouIe par los fominissurt'H th's lèvr-s. Malgré l'in-

tcnsitt' (lt'8 symptômes lu fjlossito s«' tcrmiiu' pn-squc tou-
jours pjir la résolution.

Traitement.— Il faut clicrclicr à (lél)arrassi'r la langue
(l«'s corps étrangers cpii peuvent s'y collés et déterger la ca-

vité buccale à l'aide d'injections vinaigrées légèrement phé-
ni(|ué('. Pour comhiittre la congestion, on pratitinera des
mouchetures sur l-i tace intérieure de la langue et dans sa
partie médiane. Pour empêcher son frottement sur les dents
on enveloppera son extrémité intérieure dans un tilet, en
ayant soin de l'arroser, le plus souvent pos.sil)le avec de l'eau
«le mauve et «piel(|ues gouttes d'eau pliénicpiée.

Plaies de la langue

Causes.—Tous les corps étrangers pointus peuvent oc-
casionner des plaies à la langue soit qu'ils .se trouvent dans
les aliments, ou ((u'iKs soient re<-liercliés par l'appétit dépravé
de certains animaux.

Symptômes. --liors(|u 'un corps étranger est implanté
sui la langue l'animal cherche à s'en iéharrasser en impri-
mant des mor.vements divers à cet organe «pii .sort et ren-
tre alternativement, en appuyant sur la connnissure des lè-

vres ou sur le palais.

Traitement.— 11 consùste à extraire le corps étranger et
déterger la bouche comme il est dit à propos de la glossite.

Stomatite ou inflammation de toute la cavité buccale

Causes—Les aliments irritants, les li(piides absorbés trop
chauds, les médicaments caustiques, les maladies des dents
o' leur irrégularité.

Symptômes.—J.e premi' r symptôme (pii frappe est une
salivai ion abondante ot de la difficulté dans la préhension
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dos aliments qui scut (n...l(„icfois rejet.'» sans être .nju liés
La bouche est chaude, rouge, fade et souvent fétide La sto-
matite marche plus ou moins vite vers la n-soluti.,,. «„i-
vant le degré de Tintlamniation de la nuuiueu.se.

Traitement—Dans l^ cas de stomatite légère, il sufïit
de gargariser la bouche avee ,1,. 1V„„ ,„i..|lée. vinaigrée al-
coolisée; les injections ,lans la bouche av..- |,..s déc„e)ions de
têtes de pavots, de stranu.ine. de mon-II,. sont les .neilKurs
moyens à employer.

Pendant le traitement on donnera des racines ..uitc.s
(carottes betteraves, et des barb,.ttages à discrétion.

Stomatite aphteuse non contagieuse

Dans cette variété, on rem-untre avee l.s svmi.tôm.-.s
de la stomatite tranche, des aphtes sur la langue. |"e voile du
palais, rarement à la face interne des lèvres. La man.elh-
les esp-ices interdigités en sont e.xen.pts et la contagion n.^
se produit pas. Le traitement .-onsiste en injections dans
la bouche deau bori,,uée. vinaigrée ou chloratée (l.:{ de
chlorate de potasse par pinte d'eau).

Stomatite ulcéreuie

On a souvent re -outré , hez les veau.x une sto.natite
ulcéreuse souvent mortelle. Les ulcérations existaient sur
les muqueuses buccales et gastro-intestinales. On indiquecomme traitement la cautérisation des ulcères avec le crayonde nitrate d'argent et les gargaris,...s astringents
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Stcmctlte mercurielle

Les sym|>tôiiii's <ilisi'rvt''.s sont : ptyalismc iilioiuiaiit. tt'-ti-

\\\r fie la iKmclif. yoiiticiiiciit avc<' couleur hiatanic des f^cu-

civfs, (le la muqueuse buecalo et de la lautrue, enduit ^r\-

•iâtre sur cet ovirane l't éliraMlemeiit des dents. l'Ius tard les

gi'ncives s'ulcèrent, les dents tombent, les ailvéols se nécro-

sent, les glandes salivaires, se gonflent. Si lu maladie arri-

ve à son sommum d'intensité, on constate de l'abattement,

<le la stupeur, de la salivation .sanguinolente, de la diarrbée

iioirAtre. la mort ne tarde pas à survenir.

Traitement.—On préconise ci lui de la stomatite t'ranelie

et pour neutraliser l'action du mercure on administre les

purgatifs, le soufre, le sulfate de fer, l'acide phosphorique -t

toutes les sub.stances (|ui forment avec le mercure des com-
posés insolubles. Les préparations suivantes sont recom-
mandées.

Soufre sublimé 1 once.

Oeuf 1.

Farine de froment 2 onces

2ème Sulfate de fer l-.'{ d'onee.

Déeoetion de mauve 1 pinte.

Faire dissoudre à chaud en remuant,
.'^ème Chlorate d(> potasse \-.i d'onee.

Décoction de mauve 1 pinte.

Dissoudre à chaud.

Angine pharyngée ou Pharyngite

(Voyez cheval)

Oesophagite ou inflammation de l'oesophage
Causes.—Elle résulte souvent du sé.iour prolongé d'ali-

ments trop volumineux pomme, carotte) et des manipula-
tions plus ou moins longues pratiquées pour les extraire et
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les refoiiItT. Les li(|iii,|,.s t

taiitss F»«'iiV('nt aussi pi-dduin- I

i'«»l> «lifiiids, les iiii'ili .iMxtits irri-

Symptômes.

—

Ui-iif

iili

rnuiuirt' I n.s.i|i|iiijjif.'

•iiiMtliir.' ..st f.iKlii.- vi Ill'S ,'llllllli lllllll-
't..t.. ponr.U^^rlulir. A,,,,, nt .1 Vtn- .val.- I. l,o|

l'u-iitain- .-sf iv.j..fr pnrli, l.nnclir ,.t

K'Mlffi.Tc (icsopliiiyri.-iin.

Il' IK'/; l'ii pressant la

te affection se t

on pn.viMpii. .1.' In ({.mleiir. (

liiiit

•'t-nim.' souvent p;ic !;, résolut
J'Mir-s. mais .piiind elle

|

<>n an Imut •!.

»l«'nt (le eons.-iller l'iihattaire d
«•ar ils iiiai«rrissent rapidement. L
s*' ferniiner par la a

Traitement.— Il

'it' de lin et de ||,.|irs d

•asse il! ,.tat ehroni.jiie il est prii-

'•'^ aiinnanx pour la houelieri.

opliayite peut iiiissi

an^rrène (pij .st toujours mortelle.
tant administ?-er des I •oi.ssons de irrai-

de H eiirs de pavots. On f.,it

'• "liiiive additionnée d'une iuliision

sur la îTouttière .ju-rulaire jrauelie

ait ensuiTe .le.s frieiions sinajiis.'es

'•f on donne du liarl>otfa!.'e
<.searottese,„tes.ete. «i.Wralement il est utile de pnni:
. •ru.u..u,ne.td-insisters„r,esrévulsusàla,ae;:x.
t.rne ,|e I eneolure pour enipé-eher le p.ssa,.. ;, IVtat ehro-ino auquel eas on recommande l-iodu. ^ potasj m i«losed un tiers l-.j d 'o,,,.,..

'
'''

Dilatation de l 'oesophage

' Vo.v'Z .jabot elle/ I,. ,-lievali

Rétrécissement de l'oesophage

Causes.-ll est pro.lu.: par des tuH.eurs serotuleu.ses ou
J. Kan^hons tu hereuleu.x ,pu compriment Toesoplm,.. ou

i t'nserrent eomplètemoiit

Symptômes.-Le .symptAme .lominant est la tvinpanimie
.rontcpie, auquel viennent s'ajouter les symptÀn..^ e'tube^nlose .peau adhérente, ..eta.e. toux, amai.rissenien;:
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Traitement.— Il oonsisti' dans l'ciiiploi de la Nomlc, ocso-

pluiKit'unc; (iiiaïul i-e mo.VfU t'-cliouf on pn-Mcrit l'ahattaijr»'

di's sujets.

Perforation de l'oesophage

Causes.—Kllf i-st produite par U's manipulations t-xi-r-

cét's pour cnh-vcr un corp.» »'-tranKi'r iojri' dans l'ocsopliajr»'

ou par la di-fliirurr d'un jalx t.

Symptômes. —Les matières «limcntaireH s'aniasseut ù la

solution de eontinuité de l'oesopluiKe et fornuint une tu-
meur plus ou moins grosse, la (iéj.'lutition . . rendu impossi-
lile et les aliments reviennent pur la l)ouelu' et le nez.

Traitement.—On reeouimande d'inciser la tumeur et de
rapproelur les lèvres de la piaii) oesophajrienne au Hu>,ven
<i uiu- suture, mais eouime ce moyen est rarement suivi de
sueeès, .je eonseille tou.jours l'aliattafîe des sujets pour la
lunielierie.

Corps étrangers arrêtés dans l'oesophage

Ce sont les pommes de terre, les pommes, les carottes, les
navets, les betteraves ([ui causent le plus souvent cet acci-
dent.

Symptômes.—Pour s'assurer de l'obstrut-tiou oesopha
gi.'Uiu' on administre à l'animal 1 pinte ou deux d'eau fraî-
clie; ou voit alors l'oesophage se gontier, présenter des oiidu-
latious, puis le liquide mélangé à la salive est rejeté par la
bouche et le nez. Souvent il y a des vomiturations, du
ptyalisme et de la toux. Quand le corps étranger est près
du pharynx, la respiration est gênée et il y a parfois crainte
d'asphéxie. S'il occupe la portion cervicale de l'oesophage,
il est facile à reconnaître à la saillie qu'il forme dans la
gouttière oesophagienne; s'il se trouve dans la portion tho-
racique, ce symptôme fait défaut. La tyrapanite est plus
ou nu)ins prononcée suivant la forme du corps (rond ou an-
gulaire) qui obstrue le conduit oesophagien.
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"iilications: 1èr,. n.foiiI,.r. I
•

'"^'M'I'-'- il y u (rois

2o !.. tain. r..sorti' '
, >

""?" ''''""'"' ''"'" '•-»">"-^

" UlDII <»C.S()I) Ijliri,.,.,,,, e;

étant l,i.„ .'.teiHl,,,. on s;.ivif i ,

^*'' ''''
' """»al

i>a^atine. Dès ,„î;„ , .•;,:;•;' --- ''' -te
^•""•* "'"•-"•"t clans ro..,s,., :

.';./' '"^'-^'"- ''--

-"•!- .••tran.^.,.. ..n ,>„„.s... .-•. m .„
•""""" ''"

ba|.'«ette un mouvement de « • ô
.:'"'••:""""* à la

-n-.ion,p,..vi..,,H^^:: ,:^'';-^^^^
tomes et particulièi-,.,n,.nt l

' '
•

" *'"" '"" ^^'"'1'-

tro,, forte -e
>.' >"'I"""t-^. <^n,,n,l e..||e.,.i , t

--io. étant n.l;:^:::;j:r:::;-'::..l:7''-"- ^^^

P«re plus lihreau.nt et l'opération s. U I rV" ""i'
''""

concht.ons. U^nud le eorps est arrêté iZ
'"""''*"

PrcMnière porti.n de IV^esopha...: '•.''"•*'""'* '"

retirer avee la nuun. Si ...,:.;, -

,'"""" '"""' '^' '^•

à l'oesophagotomie. c'est-ldi "V '

!

"" " '' •^""''^

et h la suture de ses naroiV .
,•

" *'" ^

'"^^"P'''U'eparois après I .-xtraetion du eorps étran-

Pica ou maladie du lécher

'.-,., ,a .a™.e n„u..le e. sJC'l'arrêta:



««'Im (If Huudf il:ms lis aliiiK'iiis. On rcncoiiirc cttti' art'fc-

tiou (IniiH It'N cmitrt'j's pauvrcH. vers la Jii» «If l'Iiivri-. Ii)rf(|iii'

le f'oiirrajrt' (Icvcmi rai st doiint'' «ivfc |)arfiimiiiif. Klli-

(>Ht pliiH tivqufiitf Hiir les l>oriiii>N laitières, et sur les vai lies

»'ll f^estatioll avancée (|||i> sur les Imellls.

Sjntnptômes. - A II déluit les Hni.iiaux p'.-nleiit un p< ii

l'appétit, (tn (liriiif «pi'ils éplnelient leurs aliments .'t la ru-

mination est rare, puis l'appétit devient «•ai)rieieiix ; les sii-

j«'t8 recherc-lient de préférence les plantes grossières, la

litiî^re souillée d'urine, ils laissent l'eau claire pour lioire du

purin ou l'eau croupissante: ils lèchent les murs, les pierres,

les vêtements (|ui sont à leurs portée, Ils avalent le liois. le

euir, de la terre, des cailloii.\ et jrénéraleinent toutes les nui

tières cwicaires et arjfileuses. Au bout d'un temps plus

ou moins lon^'. la sécrétion lactée diminue, les animaux mai-

grissent, les minpieiiscM pâlissent, la jieau se recouvre de

crasse et se colle aux os. Si on n'institue pas un traitement

rationnel au iléluit cette atl'ection .se termine par li. mort.

Traitement.— Lors(pie la maladie du lécher ilépend

d'une atfection jrastro-intestinale. il faut donner du hicar-

bonate de .soude, de la craie, de la poudre de gentiane, du
sel de cuisine, de l'aciiie chlorhydricpie \-'.i d'once dans 1

pinte d'eau. Si l'osté i.ialaeie existe en même temps, on
mélangera le phosphate de chaux aux aliments une cuiHerée

à soupe trois fois par .jour. On choisira en abondance des

aliments riches en sels nutritifs et si c'est possible on y a.jou-

tera .le l'avoine, des pois. Comme moyens curatifs. on re-

commande les injections sous-cutanées do clù )rhydrate d'a-

pomorphi'-:' à la dose de 10 à 20 centigrammes une fois par

j !urs p 'ant trois jours de suite.

Gastro-entérite aiguë.—Indigestion aiguë

Causes.—Les aliments altérés, moisis, le foin vase, les

plantes acres irritantes, les fourrages indigestes ou couverts

de gelée, la surcharge de la panse, le travail prolongé qui
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op»liiu,,i'.-s ilr la jrastro .•iK.rit,.,

Smptôme,.-,v„ .i.'-hut l„,p.-,i, ..,, ,,i,„i„„- .,,
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uics r.peTee.s, K ., jeux sont chassieux et enfoneés
dans les orbites, la fièvre est intense. Le mufle est sec, son
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épithélium se fendille et un jetage gluant se colle aux na-

seaux, il j a du grincement des dents, de la faiblesse extrême

et la mort est la terminaison de cette affection arrivée à

ce huut degré.

Traitement.—Diète sévère jusqu'au retour de la rumi-
• nation, pour que la panse ait le temps de se débarrasser des

aliments qui s'y trouvent en grande quantité. On ordonne
de fréquents lavements d'eau de mauve et d'infusion de
mercuriale additionnée de sel de cuisine ou de sulfate de
soude. On bouchonnera vigoureusement l'animal plusieurs

fois par jour pour activer les fonctions digestives intimement
liées aux fonctions de la peau. Il faut administré 1 livre

de sulfate de soude dans 1 pinte d'infusion de camomille.

L'acide chlorhydrique 1-3 d'once dans 1 pinte d'eau; l'éraé-

tique 1-4 d'once, ont rendu de grands services. Quand la

gastro-entérite est aiguë je pratique toujours une saignée de
trois pintes que je renouvelle le lendemain ou le surlende-

mais ai les plaintes persistent et je m'en trouve très bien; je

m'en passe dans les cas de bénins. On recommande les in-

jections sous-cutanées de vératrine (10 centigrammes).
Quand l'affection s'accompagne de coliques on frictionne

ie dessous du ventre avec de la moutarde. Des couvertures
chaudes et des boissons émollientes faites avec du chiendent,

de Œa graine de lin, des fleurs de mauve et une bonne poignée
de sel de cuisine complète le traitement. Si le malade ne
veut pas boire je conseille de lui faire prendre toutes les

heures une pinte de la tisane ci-dessus que l'on aura soin de
passer préailablement sur un linge fin.

Oastro-entérite chronique.—Indigestion chronique.—Obstruction du feuillet

Causes.—Au premier rang il faut citer le passage de
l'état aing à l'état chronique, la mastication incomplète des
aliments et en général tout ce qui forme un obstacle à la

rumination.



—197—

sont expulsés nar ,!..« ...o •
^^ excréments

la paralysie de l'arrièrêTr 7 i
,

,""" °" ™ «»"<»" <>'

4 la ,lose ,1, 1 „„ee 11 „
'" ''' «'«'>™'i"e

-„,„,„.,.,,e. c':Jz r:.; ;;:'T ,; ;t?"'v"
"^^

d'eau d„„„és d'l,o„re en henre .. , V ? ' l""'™
a.ées avec de ,Wee 2 ^ en :;:;:':'": ,'',*"
du do.,, d, l,oi„„„, é„„,||ie,„e, Ie, „v ;

"' '" '""«

.éa aon, ausai de, n,„,ven, I, ;:;I';e,',r"'™'"
"""""' ""'-

Méléorisation avec surcharge d'aliment!

-- ."s.c.„.i„„ e.«,.é„„dl::r,;',;oi

'"""' "•» -<

tmn „ a,.,ene p„, de .soulaee.aent, il f.u, débrider 1. pWe



—198—

avec- 11- bistouri et évacuer, avec la main introduite par cette

ouvtM-ture, le plus d'aliments possible. Il reste à cicatriser

une plaie longue qui doit-être tenue propre et couverte d'un

morceau de toile fixé avec de 'la térébentine.

Météorkation.—aiguë—Tympanite.—Ballonnement

C'est une fermentation qui s'opère dans le rumen et

les autres ciscères servant à la dijrestion. On lui a donné

le nom de tympanite à cause du stn que donne l'abdomen

quand il est percuté.

Causes.—FAlo est causée en général par toutes les plantes

légumineuses le trèfle, elle est t'ré<iuente en automne. Cer-

taines plantes comme le (•o(iuelicot. prédisposent à la mété-

orisation en ralentissant les fonctions digestives et en em-

pêchant la rumination.

Symptômes.—Le ventre est volumineux, le flanc gauche

s'éièvi' graduellement et l)ienfôt les saillies de la hanche dis-

paraissent. La respiration devient de plus en plus difficile

par suite de la compression du pounuui. L'animal se plaint,

porte la tête au vent, salive beaucoup et rend fré(iuemmenf

de petites (juanfités de matières exerémentielles et d'urine;

les muqueuses sont injectées et (luekiuefdis syanosées. Si

le ballonnement augmente la respiration est courte, les mu-

queuses deviennent livides, l'animal cherche à respirer avi"<-

la bouche puis il se frape le ventre av.-c les pieds postérieurs,

il chancelle, tombe et meurt.

Traitement. Les deux indications à remplir sont : D'ex-

pulser ou de condenser les gaz. 2o. D'empêcher la ferma-

tion en toniquant l'estomac. On donne pour arriver à la

tion avec un petit trocart après avoir préalablement inci-

cart H sa disposition, on ponctionne avec un couteau et

on introduit par l'opverture le canule d'une seringue ou

d'un tube de sureau.

se la peau avec un bistouri ou un canif. Si on n'a pas de tro-

premiè indication, 2-3 d'once et jusqu'à 1 once 2-3

d'éfher dans une pinte d'eau fraîche, ou une cuillerée à bou-

che d'anunoniaque également dans une bouteille d'eau fraî-

le vin. le cidre, la bière sont aussiL il camomille sal
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Météoiisation chronique

Causes.-8e reneontre surtout pendant lliiver C'efte
^ft.'..t.on est produit,, par !.. tièr.. alin...ntaires ,n.i se|ur«rdanslVstonKw. (,.al,esd,.e.Véal..s,foi„.4i,.H es trop tin.. L.. ,,iff,rentes u.aladies ehroni,u s c- «1^'rnier or^^aue peuvent aussi I•en,^.n,^,er. souv „t elle
<'St intimement liée à la tuhereulose

Symptômes.-Après un repas ordinaire, la rumination
est suspendue et la météorisation apparaît. C'et état 2
DanstT " ''f

•'"""
^
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s< Hpetent. la rumanit.on e.st supprimée et il v a .souvent
constipation opiniâtre. A mesure ,p,e !.. mal pre.r.rt
P.)l se pup..>. la p.au se eolle. l'amaigrissement se dessineet la hete finit i)ar sueeomher.

Traitement.-!
1 faut tonifier le rumen en administrantdes boissons aromatiques: camomille, absinthe, mélangée a,v,n a la b,èro. On eonsei,:le radmin.srration de r.doés ï

t
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once uni à l'ipécacuanha 1-3 à 1-2 once. Le soufre dans le

lait, des tartines soupoudrées de poivre peuvent ramener la

rumination. Le verâtre blane l-.'i d'onee avee de la poudre

de gentiane 2-3 d'onee en décoction dans une pinte d'infu-

sion de camomille, sont très vantés. Aujourd'hui, on pré-

fère l:i vératrinc en injection sous-cnlanées (20 à 30 centi-

grammes) par dose de cinq centigrammes administrée tou-

tes les deux iieures. l'ne préparation très recommandée est

lia suivante : acide chlorydrique 2 onces 1-3, alcool 3 onces,

infusion de gentiane et de camomille 3 j)intcs; à donner une
pinte toutes les quatres heures. L'acide e.Kcite les con-

tractions du rumen et la rumination s'établit. Quand le

ballonnement atteint de grandes proportions, il est néces-

.saire de pratiquer la ponction du tlanc gaucli;' et de laisser

la canule à demeure.

Coliques dues à l'invagination

Causes.—Elle est produite par les refroidi.ssemi'iits.

Symptômes.—Elle débute ordinairemciu par des coli-

ques violentes qui pcrsi.stent 10 à 12 heures, puis disparais-

sent complètement, mais la constipation reste et ne cède à
aucun purgatif. L'animal est triste, abattu sans appétit
et bientôt le flanc se gonfle par suite de la fermentation des
aliments. Vers le quatrième joiu", il y a expulsion d'un bou-
chon murpieux, de la grosseur du poing, suivi de mucosités
sanguinolentes. Le pouls est petit aocéléré ; la peau est froide

habituellement la mort survient du huitième au dixième jour.

Traitement.—Tous les médicaments ont été employés
sans succès; quelques praticiens recommandent de réduire
l'invagination par le taxis rectal, mais le traitement est es-

sentiellement chirurgical.
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Coliques diverses

Causes.—La snr.-liar^',. dos alÎMiPiits, l,..s o.-gapropiles Irs
rcfroKlisscinciits p.'uv.'iit oc-asion,,,.!- des t-oliiiu.'s.

Symptômes.— L,..s animaux tiv|.iKn..nt, se frappent le
ventre avee les nie.nhres postérieurs. s.,nt inquiets, remuant
la queue. rej:ar,i..nt leur llan.-, se roulent et s-.nt dans une
agitation continuelle.

Traitement.—On enq.loie pour eoml.attre les eoliques de
la race bovine, ri.uile de eastor 12 onees. H,élan,.V dans «ne
pinte d huile d'oeillette, le suit;..,, dr soude ,!e Kl à 24 onees
ou l'aloes deux onee.s. Des lav.,„ents et des houehonne-
m.'nts rep.'tés s(.nt de pr.'ci,.ux inixili;iin.s.

Entérite crcupalc. - Crcup intestinal

Causes.-On eit.- les alinicnts irritants on indi-estes

'

1 administration de puriratils drasti.pies rt l.s iv froid isse-
meiits.

SymptÔmes.-On ol.serve ,les trouldes d. Tappétit et de
Ja rumination, des eoliques. une eonstipatiun opiniâtre une
hevre j.lus ou moins forte ,.t de l'ahattriuent. Au bout de
quatre ou einq .jours, le symptôm minant apparaît eVst
expulsion de fausses membranes suivies de diarrlu'.. • puis

1 amélioration survi.mt et tout rentre ,lans le .-alme en .

dizaine de jours.

Traitement.-On prescrit le sulfat.' ,1e .soud." Ki onees
<lissous dans deux pint.-s de eafé ou d.' eamoniille et le bi-
earbonate de soude à la dose de 1 on,-.. ,lans les boi.ssons Le
sel marin est administré , n lavements. 11 „e faut pas oublier
les bouchonnements et les couvertures.
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Entérite chronique.—Diarrhée chronique

Le symptôiiu' (ioininant de cette affection est la diarrhce
persistante.

Traitement.—Faire prendre au malade l'un des médi-
caments suivants.

lo Pendant deu.x jours de suite l(i onces d'amidon
délaye dans deux pintes d'eau tiède.

2o. l'ne pinte d'eau de riz (un once de riz bouilli) tenant
en dissolution 1-16 d'once d'extrait théhaïque.

-io. Borax 1 om-e. alun 1-2 onc- à donner en deux fois
dans la journée, dans deux litres de lait. On devra aussi
donn,.r deux ou trois lavement.s d'eau de son ou de pavot
et d amidon; 2 onces d'amidon et 2 têtes de pavot concas-
sées. On fait bouillir les pavots pendant un quart d'heure
dans trois pintes d'eau, on passe et on délave l'amidon

Empoisonnement produit par l'ingestion de plantes
couvertes de champignons

Causes.-De tous les champignons ce sont les chardons
(le tilletia earies et l'ustilago maydis) qui produisent les plus
graves altérations sur la muqueuse intestinale. Après vien-
nent les moisissures (u u-rgiUus et penicilium) et les rouil
les (puceinia).

^
Symptômes—Ordinairement plusieurs sujets sont frap-

pes a a fois. Les symptômes s'annoncent brusquement par
de

1 abattement, de la stupeur, des coliques de la constipa-
lon, le lendemain il y a de la diarrhée séreuse, .sanguino-
ente et fétide; il y a un peu de ballonnement, mais ce qui
frappe surtout c'est l'extrême faiblesse les animaux restent
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eoïK'liés, si on les force h inarrhcr, ils ohaïu-fllent et tom-
bent bientôt. La fièvre est intense et b'S battements du
coeur sont tumultueux. Tous les orjranes «''prouvent (ie

l'atonie, voire même de la paralysie. L'aiius est souvent
béant, il est rare de reneont.i-r du ténesme. Cette alîeetion
est mortelle dans la plupart des eas.

Traitement.—Il faut recourir aux purgatifs laxatifs, le

sulfate de soude Ki onees. l'Iiiiile de ricin une diopine,
l'builo de lin 8 onces; dans une décoction de graine de lin.

Les excitants: (vin. eau-de-vic. bière, cidre, café) pour c((m-

battre la lail)les.se sont aussi très avantageux.

Gastro-entérite produite par l'indigestion de plantes

toxiques

Les plantes ((ui déteniiitieiit reinpoisoiuiciiieiit sont:
i'enpiHirbe. les mercuriales aimuellc cl vivace. le narcisse, le

laurier rose, le gland de chêne, le garou. le raifort sauvage, le

domi)tc-venin. la bruyère. I "airelle, le genêt, le eol.-lii(|u.'

d'autonuie. le tabac les feuilles de Tif. la digitale, les feuil-

les do buis, les ellébores iioir et fétide, la vératine. Ks renon-
cules, l'aconit, la grande ciguë, la ciguë vireuse. le p;ivot des
champs, la nielle des blés, l'ergot de seigle. la solanine, l'i-

vraie et les prêles.

Symptômes.— Ils sont les mumucs (pie po» l'empoison-
nement par les champignons.

Traitement.— il est symi)tomati(iue, généralement on
prescrit les i)urgatifs ou le camphre l-.'J d'once, le tannin
1-;^ d'once, les décoctions de graines de lin et les frictions vi-

goureuses à la peau, il est quelquefois utile, si on arrive à
temps, d'inciser le Hanc gauche pour retirer dn runu-n les

plantes vénéneuses.
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Maladies du foie

Jaunisse ou Ictère

Causes.— I.(.s .-auscs d,. la .jaimiss.- nipp.-II..iit celles do la
Kastro-entérit.' rnmclie. l.-s aliments jiltérés. les ohstaeles à
réeoulement 'e ja l.ilo, les ealeuls ^ Maires et les irrita-
tions infeetueuse. Elle est quelquefois eo.iséeutive à une ma-
ladie de eoeur.

Pymptômes.—Au déi)ut on renuu-ciu.! les symptômes
«1 uneKastro-entérite; l'app.'ti,. h, rnminations sont ralentis,
la soit est vive, la lanf^ue eharpr.-e ,.f I,. sy ipt.'.me d(.minant
appa.-ait. I.,.s muqueuses des yonx. de la houelie, ainsi que
la peau représente une teinte jaune safranée. Les exeré-
iiients sont pâles. p.Mi eons.staiits .-t Turine est d'une eouleur
jaune eitrou; en frietionnantTliypoeondre droit, on provo-
que .les plaintes. S'il existe d.^s ]ési.>ns <.r^'ani.iues du foie,
i atr.-etu.n .-st lon-ue et il survi.-nt .].« ..edèmes, d,. l'amai-
grissement ((ui ôjMiise le .sii.jft.

Traitement.—On eommeiice par administrer le sulfate
de soude à la dose de 2.-) one.-s dissous dans :{ pint.-s «l'une
intusion de eamomill,. donnés en deux jours.

Si l'offet n'est pas atteint (ui prescrit I,. ealcmu-l l.,3
il'onee, ,.ha.(ue jour ou l'Iiuil.. ,!.- riein H „n.-es dans une pin-
te d'huile d'oeillette, l'étl.er 2-:{ d 'onee. avee 2-:{ d'once
(l'Iiuile de riein d

sult;its. On ohserx

ms une j)inte de café procure do I)ons re-

bouclionnoinonts et des la

o une demi-dièti. dos einivertures. des
omonts sont toujours utiles.

Sphléiiite.—Inflammation de la rate

Causes.—Le tempérament sanguin des boeufs, les efforts
excessifs, le surmenage, les temps froids et humides et l'usa-
ge longtemps continué de fourrages très nutritifs.
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Péritonite ehron^-qne

Oatues.—Souvent (létermin«V par Ioh corps étraiiKors

(i'inH rt'Htoniac.

Sjrmptômes.— lit' Hymptt'mH' dotninant est l'augmentation

progressive du ventre, l'appt'tit diininu»' de jour en jour et

la soif est de plus en plus vive. L'aniaigrisseiiuiit fait des

progrès rapides et le dessous du ventre présente bientôt une

infiltration uedéni iteuse. La diarrhée est pertistante.

Traitement.—On prescrit les frictions d'ouKuent vésica-

toire sur les parois du ventre et la digitale en poudre à l'in-

térieur 1-6 d'once. On peut aussi faire des frictions avec le

vinaigre .scillitiiiue à 1-10; mais il est préféral)'e de faire

abattre les sujets dès que la maladie est constatée.

Ascite ou hydropisie du péritoine

Causes.—KUe est produite par ' "s maladies chroniques

des principaux organes: coeur, poumons, foie, reins,

par la nourrittire mauvaise ou donnée avec parcimonie et

par les différentes tumeurs du péritoine.

Symptômes.—Le symptôme dominant est l'augmenta-

tion du ventre et l'amaigrissement rapide; l'abdomen forme

un bourrelet saillant en arrière de l'hypoconidre, le dos pa.

rait enseUés et les flancs creusés. La fièvre est nulle, 'l'ap-

pétit diminue, puis disparaît, la rumination n'a lieu qu'à

de rares intervalles, la sécrétion lactée est tarie, des oedèmes

se forment sous le ventre et aux membres, les animaux de-

viennent de plus en plus faibles, une diarrhée profuse appa-

raît suivie bientôt par la mort.
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Tr»it«ment.-()„ ,„vs,.rira .1... „li,n..„fs ri,.|„>8 ,.„ „||,„.

"t !• -flt. a l.„„f.. dos... J)a„s n,M,n..„H.. ,„„jontô des Jhon doit ...,nH..il|,'. l'ahattnjf...
""

Maladies de l'appareil respiratoire

Catarrhe nasal aigu et chronique

(Voyez cheval)

Epistaxis ou hémorragie nasal

(Voyez epistaxis du chevalj

Laryngite aiguë ou inflammation aiguë du larynx

abondant (Vtfp^ff ,.• !
^

^ '*' -l'"^""'* P»'»

de 1 once à 2 oZ^À'I '"'"" "'" »""»" i" »°""e ou
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Laryngite Ohroniqne

Oatmei,—KIlc succède A la laryntritp nlfîuë ou bien oUe
c»t déterminée par le froid et les tumeurs du larynx.

Symptômei.—Le Hyniptônic doiiiiiiaut tHt une toux quin-

teuse qui apparaît surtout la nuit; elle est toujours suivie

de votniturations de mueosités et de pnreelles alimentaires

provenant de larynx. La tête est étendue sur l'eneolure, la

réaetion fébrile est utile, la toux est persistante et peut
durer de lon(?s mois.

Traitement.—Il faut faire des frictions révulsives sur la

réjrion larynjjienne, et ordonner des l)ains de vapeur avec du
eré.syl, «les scmenees de foin ou des pwtii'i'S aromatinues
(sureau, camomille, tiilleul). On administre '"^ l'intérieur

le bromure et l'iodure de potassium à 1« dose d el-8 d'ooce
du premier et 1-*) du seeond. Le breuvage antipasmodique
suivant a souvent amendé la toux. Opium 1-16 d'once, dias-

cordium 2-3 d'once, assa-foetida 2-3 d'once que l'on fera
bouillir dans deux pintes d'eau.

Laryngite striduleuse

Oansea.—On accuse généralement le froid, les change-
ments brusques de température et les irritations diverses de
la muq'ieuse laryngienne.

Symptômes.—Les symptômes deviennent brusquement
allarmants; on constate des frissons, du ptyailisme, une
toux quinteuse et de la difficulté dans la respiration. Les
animaux tégnent ef ouvre la bouche pour respirer après une
quinte de toux

; la fièvre est intense, la tête est tendue sur
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l'encolure, .es luuqueuses sont injoeté..» et c n'giou laryu-
gieune est trè« 8eu«iblc. U symptôme dominant est un l.puit
de retm..«senu.nt. de Hi.ri..„...,.t .,ui «eeo,Mpaj„,e la reHpira-
t.oiK ()„ ....„M,.,e éKHlernent d. I nu.ppéte„ee. d. rinrumi-
ntaion et de la diminution de la séerétio,, laetée Vers le
^'""î''"" •l"^'<'-i"-"- .i<'ur. il p..ut y a r rejet .le lauHsoH
;"""'""""7 '""•.';• •""• "• '" •-<•'•••• - .lui pr..eun. toujourH
une jrran. e amehoration. U f..r.ni,u.iHon par anphvxie sur-
vient <|Uel(ieiit(.is du (ième „„ Tèiile jour.

Traitement.-La saijrné.. est toujours indiquée «u débutpour atténuer la fièvre, les bains .le vap..ur avee de l'eaude ...auv... I..S eompresses tiè.les «ouvent renouvelées sur la
région laryngienne, à rinté,.i..ur 1 u,.|„r.. .le potassium à ladose .1.. l..{ a 1-2 om-e ,lans ,lu mi..l et un p„r,^.tif drasti,,ue:
Aloésl once à 2 onces

; jalap 1 once 1-3 ou calomel
i-o u once.

Oedème de la glotte et cornage chroniqu.-

(Voyez elle' al)

Bronchite aiguë ou catarrhe bronchite aigu

Causes.-Ce sont les mêmes que celles de la laryngite.
Symptômes.-La bronchite débute ordinairement par

un inalaise général qui s'aeeompagne bientôt d'une respi-
ration accélérée et d 'une toux sèche et pénible. Les muqueu-
ses sont injectées, les yeux larmoyants, le pouls fort et l'ar-
tère tendue. Il y a constipation et arrêt '

> la rumination-
puis la toux devient grasse et moins douloureuse; il s'écoule
par les deux narines un jctage rapidement enlevé par la
langue. L'auscultation fait entendre du râle sibilant etdu raie muqueux; la percussion ne dénote rien d'anormal
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Axi bout d'une dizaiue de jours la sécrétion broneliicjue di-

minue et l'animal touso plus rarement et sans douleur. Si

l'affection ne se termine pas par la résolution, elle passe à

l'état chronique, alors la respiration reste irrégulière et

accélérée, la toux quinteuse avec un jetape purulent, les

animaux maigrissent, perdent l'appétit et la peau devient

adhérente.

Traitement.—Saignée légère quelquefois renouvelée et la

diète, des fumigations d'eau de mauve, d'orge, de têtes de

pavot; l'électuaire suivant: kermès 1-3 d'once, opium 1-16

d'once, miel 6 onces, donné chaque jour en deux fois, des

frictions avec la farine de moutarde ou le vinaigre chaud sur

les côtes, des lavements d'eau de son; des boissons avec de

la farine d'orge additionnée de 3 onces de sulfate de soucie

et 2-3 d'once de sel de nitre sont les moyens les plus recom-

mandables. Il faut avoir soin de placer le malade dans

une écurie à température douce, avec de chaudes couver-

tures.

Bronchite verminense

Causais.—Elle est déterminée par le strongle micrure et

le strongle filaire que l'on rencontre surtout dans les pâtu-

rages humides.

Sjrmptômes.—La maladie affecte particulièrement les

jeunes animaux (de 6 mois à un an et demi) qui commen-
cer t par tousser; la toux est forte, quinteuse, pénible avec

des accès de suffocation, l'auscultation et la percussion pré-

sente les mêmes caractères que dans la bronchite simple.

Le symptôme révélateur est le rejet, pendant les accès

de toux, de petits vers isolés ou réunis en pelote, mêlées de
mucosités. On voit souvent de la bave filante s'échapper

des commissures des lèvres et des démangeaisons autour du
nez qui forcent l'animal à se le frotter contre le sol. La
bronchite verœ'^euse est une maladie longue et grave.
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Traitement—Au début nu-ttro los animaux dans un local
bien elos dans l.quel on fora hrûlor du «oudron de Norvège,
de

1 aeide phéni.jue ou ,h, erésyl ; .-..s vap.ur.s irritent la mu-
queuse du larynx et des bronches; provoquant la toux et
I expulsion des filaires. Vtw nourriture abondante et riche
est indiquée et les reconstituant tels que le sulfate de fer
es semences chaudes (anis, coriandre, fenouil), la gentiane'
a camomille, les baies de genévrier. L'essence de térében-
tine 1 once dans une pinte de tisane de graine de lin est très
utile. On a préconisé depuis (,uelques années les injections
tradieales. On emploie la préparation suivante: huile d 'oli-
ve 3 onces, essence de térébentine 3 onces, acide phénique
1-16 d once huUe ammale fétide 1-16 d'once en injections h
la dose de 1-3 d'once chaque jour pendant 3 jours. Les
meilleurs résultats sont obtenus avec un mélange ,1. .-hlo-ro om,, d essence de térébentine à partie égales et d'une
petite quantité de formol déhyde. Tne à deux cuillerées de

Pneumonie sporadique ou inflammation de la muqueuse
du poumon . .

.

Causes.-On cite la refroidissement et l.>s corps étrangers introduits sur la muqueuse pulmonaire
"

rationT^,*""""'""^"
'"°'*'^' "^' ^^^^^ ^"tense avec accélé-

cn !h .

^^^P'^-^t'^"' de la toux, du râle crépitant à l'aus-
cultation et de la matité à la percussion. Elle se différenciede la peripneumonie contagieuse, lo. par l'absence de tique-ment et du bruit de soufle, 2ème par l'absence de troublesde la digestion au début de la maladie, 3o. par l'absence dedouleurs des parois costales.

Traitement-Le traitement est le même que chez le che-val; une saignée, des frictions révulsives sur les côtes, etc.

MMà
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l'émétique en électuaire 1-6 d 'once.

Le sel de nitre 1 once.

L'alcool 3 onces.

Le miel commun. 2 livres en électuaire.

sont les moyens mis en oeuvre pour combattre la pneumonie
sporadique.

Bronchite.—Pneumonie

Causes.—Due au refroidissement et peut-«..i'e aussi à

l'absortion d'agents infectueux par la muqueuse pulmonaire
car j'ai observé la broncho-pneumonie à l'état enzootique

sur des veaux.

Svmptômes.—Le rapprochement de ceux de la bron-

chite aiguë. Il y a de la fièvre, accélération de la respira-

tion, toux répétée, avortée, douloureuse; l'auscultation ré-

vèle des bruits de râle et la percussion donne de la matité
dans certaines parties circonscrites. Cette mailadie est géné-

ralement lente dans sa marche et souvent mortelle.

Traitement.—Au début si le sujet est pléthorique, on or-

donne la saignée et les frictions révulsives sur les côtes. L'é-

lectuaire suivant: essence de térébentine 2-3 d'once, alcool

2 onces 1-2. Digitale 1-8 d'once, poudre de gentiane 2 onces
miel 2 livres procure des avantages marqués. Une alimen-
tation choisie, des bouchonnements fréquents et de bons
soins hygiéniques sont toujours prescrits. Qu^jd l'affec-

tion éclate sur les veaux sevrés on les remet au régime du
lait pur et on leur donne chaque matin un verre à vin d'hui-
le de poisson. Ce moyen très simple donne des succès ines-

pérés.
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Pneumonie gangreneuse due à l'introduction de corps étran-

gers dans la trachée

ment
Causes.

ts .-t Ici.

Symptômes

lit' est produit.' .>r<l

uvajir.'s (|iii fuiit rjuisst" r,)iit(

iiiairctiicnt par los ali-

-Présciitc tous 1(

mes, au dél.ut, la fièvre ..st i.l

s SVIliptômes (les pneuiuo-

de rabattement, un
lee. I

tvre ..st i.lus uit.-nse et earaet.'risée par
'' in-iind,. r;,il,|,.ss,. .lu eoma, de la diarr-

-a percussion donne un sou d,. p„t fê]
les eaverues si:j»er iieidjcs v\ I

é quand il y u

du souffle auipliouri.i

de f,'louf,'lou. I

de d.> rjiir ,.x

se luiture.

'""«^ ''t l'aus.Mdfation fait entendr.
'"' ii'nsi ,|u,- .iif}V.r,.nts râl.-s et l.ruits

ti-

mauvai-

e sympt.MM.. .-anK't.-risti.iue .-st l'odeur fé
pire souv.'iit aecoi,i|)iiî.'u.' d,- jcfa^r,. ,I,

Traitement.—Si

passiihle, il faut le saeriH

— ^^1 l'aniinal est djius un .'-tat d'.-ml

ne. lie traitement

lonpoint
'I- imun'diat émeut pour la l)ouehe-

a.-KJe

eompr.Midra .les hains .1.. vap.'urs av
plieiiKjue ou l.' îToudron d

lonne l'.-seuee d.' t.'r.'.h.-iifin.- 1

'•ois. A Tint

ee

éneur ou

jour, en él.'ctuaire. (li

plir(> en j)oudre.

once .'t l'aleool (1 ou( es
pi'iit y a.j.)uter un.' pincée d

par

e eam-

Pleurésie aiguë ou inflammation des plèvres

Causes.—Le contusions avec fracture aux ...*)tes, les cou
rants d'air, les hains froids, les transitions brusques de tem-
pérature.

.,

Symptômes.—x\u début des frissons généraux et de la
tristesse, la respiration est petite, irrégulière, le pouls est
petit, dur et vite, l,.s pincements des espa<>es int.'reostaux
produit d.'s plaintes. Les animaux toussent peu. ear la toux
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est douloureuse, avortée. L'air expiré est froid, l'ausculta-

tion De permet plus d'entendre les bruits normaux du pou-

mon, dans sa partie déelive à cause de l'épHnchement. La

dyspnée augmente avec l'épanchement tandis que l'émission

de l'urine diminue. La pleurésie est moins grave chez l'es-

pèce bovine que chez le cheval, elle est souvent localisée d'un

côté.

Traitement.—11 faut d'abord placer les animaux dans

une étable à température douce, les revêtir de plusieurs

couvertures chaudes, les frictionner avec du vinaigre chaud

et leur faire des fumigations sous le ventre. Pour provoquer

d'abondantes soeurs, on leur administrera uen infusion de

plantes aromatiques: (thym, camomille, absinthe), une infu-

sion de bourrache ou de vin chaud sueré. Si on ne réussit

pas on pratiquera une saignée moyenne et «.ui fera sur les

côtés malades des frictions révulsives. On -ionnera chaque

jour un électuaire au kermès 1-3 d'once et à la poudre de

digitale 1-8 d'once. Des boissons tièdes additionnées de sul-

fate de foude et de sel de nitrc seront souvent présentée aux

animaux auxquels on glis.sera chatiue jour ((uclques lave-

ments.

Pleurésie chronique

Causes.—Elle est la suite de la pleurésie aiguë.

Symptômes.—Les animaux ne paraissent pas souftrir, ils

conservent un peu d'appétit, mais la respiration reste diffi-

cile irrégulière; la toux est rare et la matité présente les

mêmes caractères qu'à d'état aigu. Le plus souvent il se

forme un oedème plus ou moins considérable sous le ventre,

au fanon et aux membres; les animaux maigrissent et la

peau se bombe du côté malade.
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Traitement.—L'abattage rl,..s sujets est souvent à con-
aeiller. Si ou veut esayer un traitement il faut K'.s placer
dans (le bonnes eonditioiis liyp:i('iii<iues et leur donner une
nourriture très alibile. A l'extérieur on fera des frictions
sèehes souvent répétées ."t à l'intérieur on administrera les
duiréti(iues, poudre de digitale 1-0 ironce.

Hydro-pneumonie.—thorax

C'est un tpanchement de liquide avec la présence d'air
ou de gaz dans la eavité thoracique.

Causes.—Cette affection peut être produite ])ar nue rup-
ture de l'oesopiiage ou par les corps étrangers qui traversent
l'estomac et perforent les j)lèvres.

^
Symptômes. Ce sont ceux des maladies de poitrine en .vé-

nérai avec cette différence, qu'à l'auscultation on ent-
bruit de clapotement métaillicpie ou de gargouillement et qut
la percussion donne de la résonnance au lieu de la matité
ordinaire. La respiration est laborieuse et souvent on ren-
contre un oedème au fanon.

Traitement.— II est inutile dans la plupart des cas d'ins-
tituer un traiteiiu-nt, l'ai)attemenî est lo parti le plus sage
à pivndre. Qu.-liiues auteurs ont cependant recommandé le
camphre, l'alcool, le café, le vinaigre scillitique, etc.

Maladie de l'pppareil circulatoire

Péricardite traumatique ou inflammation par blessure
du péricarde

Causes.—Cette affection très commune chez l'espèce bo-
vin, est due aux corps pointus oui. de l'estomac, cheminent
vers le diaphragm.' et plus tard vers le péricarde qu'ils
perforent.
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Symptômes.—L'animal se plaint, se ballonne légère-
ment, iil est gêné dans sa démarche, l 'appétit est diminué, la

rumination ne se fait plus qu'à de rares intervalles, on cons-
tate une grande atonie des intestins, l'anus reste béant et
les matières excrémentielles se montrent à l'ouverture sans
être chassée par les contractions péiistalliques. Puis les

symptômes cardiaques apparaissent, le choc du coeur est bon-
dissant et au fur et à mesure de l'épanchement, il s'affaiblit
jusqu'à devenir imperceptible, quelquefois on entend du tin-

tement métallique. La percussion est douloureuse. L'aus-
cultation permet de reconnaîre les bruits de frémissements,
de frôlement, de fluctuation. On constate souvent du batte-
ment de thiiic, (iuel(|uefois de la toux ainsi que la résonnance.
Le symptôme dominant est l'apparition d'un oedème froid
au fanon. Jamais cet engorfrement ne fait défaut et si on
le constate avec l'état général (jui précède, on peut à coup
sûr diagnostiquer l'affection.

Traitement.—Dans les cas douteux, on ordonnera la di-
gitale 1-8 d'once dans une infusion de café pour modifier
les battementdu coeur, mais aussitôt la maladie reconnue, il

faut prescrire ral)cittage du su.jet pour la bou<-herie.

Endocardite aiguë ou inflammation de la membrane interne
du coeur

Causes.—P:ile est déterminée par le froid, le rhumatisme
anticulaire aigu et la non-délivrance.

Symptômes.—On observe une grande faiblesse avec de
1 accélération des mouvements du flanc (dypsnée). Le coeur
bat tumultueusement et ses battement ébranlent tout le
corps; on peut compter jusqu'à 100 pulsations et plus à la
minute, le pouls est petit, imperceptible; l'auscultation fait
entendre le bruit de souffle et quelquefois du tintement mé-
tallique, l'endocardite est souvent mortelle.
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J^aitement-Il faut prati.iu.r uno saigné., abondanteOH 6 pmtes) eue l'on renouvHlo qudqu.s heures a r^ s!les troubles ne s'amendent iihk l.\, .. - .
'

la dieitnlo 1 ir T
'"^ ''"^- ^^" '»•'•»'• t'î'i'Ps on donneJa digita e 1-16 d oneo et on Wc-fionne !,. .-ôté eauehe avec

Maladies de l'apareil urinaire

Néphrite ou inflammation des reins

::HS=:SF.";z-,::

•"te de la v,>.ss,e. b, sensibilit,'. ,., 1,, .jauiUnv.ut ,\u n,.

Cheval, s accuse par une diurèse abondant. Vnvuw .in.irendue est de plus en ph.s claire, les nuK,u..„s.; s ..tnoms rouges, le pouls „u,i„s tort. ,ooi s vite .
reprennent leur souplesse norn.ale au pin..en,ent de do gL animal est guéri du 7è.ne au Sème jour. Une tei^!^'«on assez commune est la suppuration. Dans e erTes
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animaux niai(cri^Hcnt d»' plu8 eu pluB et l'urine est rougeâ-

tre, trouble, purulente, blanchâtre renfermant une masse
d'épitliéliuiii. liH gangrène est rare.

Traitement.—On délmte par une saignée et on répète

si l'état du pouls l'indique. On administre ensuite un pur-

gatif 1 once 1-2 à 2 onces dans une décoction de graine de

lin et ou tait des frictions sinapisées sur la région des reins

On passe de fré(|Ufiits lavements d'eau de mauve légère-

ment salée et on donne des boissons de graine de lin, d'eau
de son. de cliieiident. aiiX(|;ielles on ajoute chaque .jour

deux cuillerées de sultale de soude. La diète est de ri-

gueur.

Hématurie.—Pisse-rouge

("est une aft'eetiioi. caractérisée par la présencce du
sang dans l'urine.

Hématurie de Pléthore

Causes.—Elle est souvent la conséquence d'un calcul
dans les reins, d'un état pléthorique, d'un excès d'alimen-
tatif^" avec des fouirages verts ou des plantes venimeuses
(renoncule mercuriale, euphorbe, genêt, bourgeons de chê-
ne, de hêtre, etc.)

Symptômes.—Les animaux éprouvent des coliques lé-

gères, ils regardent leur flanc, voussent la colonne verté-
brale, se campent, font de violents efforts et ne parviennent
qu'à expuser un mince filet d'urine sanguilonente. Vers le
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2èin,. ou :Km,u. jour I,. po„|s ,|,.vi..nf p..fit. Horré. \vh ,u,,l„d,.s
8.- .•om-heiit, ôpruuvrnt uih- c-ertair... «liffinilt,-. p.M.r m- h-
v.'r.

1 ur.no «. ton,... d,- plus .n plus ,•„ .-oulrur. la -n.'-t.'ori-
«at.on «ppannt, l.s orHll.s .., l,..s .-orn-s d..vi....n..nt froi,!,.»
«'t souvent les nniiiiaux iiicuri-nt.

Traitement.-!! faut prati,,u..r un,, saigné.. afH.ndant.-
.' tauv dos n.-t.ons sinapis.Vs sur l-s .vins .-t l.s ,n..,nl.n.sOn a ,.ons..,li... « n„t.'.ri,.ur. l.-s a-idulôs, ,.„„„„.. i„ vinai-gre

1
eau de rabel, l'acùl.. ..|>l..r.vdri4U.. très étendu. .V.nn

I tant donner des (..issons -n p..,i... ..uantif. .t n. pas n,"-'
gliger les lavements. La dièt.- ost de rijru.-ur.

Hématurie anémique

Causes.-()n la n.nstat,. souvent lors d.s temps plu-vieux. ,p.and la nourriture est mauvaise, aqueuse ou alté-
rée d une n.aniére .,ue|e,.n,,u:-

: ou T. observée à l'état ..n
zootKiue.

_

Symptômes.-l.a léte est laihle. M,ai,MV. les poils .sont
in-nsses. les .uu<|u,.uses pAles. infiltrées, les veines sup-rti-
«;.HIes peu apparentes, le san^ est elair. la .-oa-ndation ne
fourni que peu ,1e ,.aiilot. n.ais ,lonne l,eau,-oup ,1e .séro-
sité. L uriiu. .^st elair,., rosée plut,-,t ,pu. rouK*-. La mar-
di., de ec.tte ,nala,<- . ost lent,., la mai^Mvur va toujours en
au,'m,.„tant, le pouis ,levi..nt vit.. ,.t filant: l,.s anin.aux
sueeoml)ent dans 1,. marasm,..

Traitement.-L,.s .„ala,l,.s s,.ront retirés ,lu pAtura^e
el reeevront un,, nourriture su,.eulent,. ,.omposé.. ,l 'avoine
de tanne d'org,-, ad.litionné,. ,1,. sulfaf. ,1,. fer ou ,1,- tar-
rat,. de potasse et de fer. Le s..l marin 2 onees par jour et

la poudre de gentian,. :i-4 ,rone,. ,lo„„ent ,1e bons résultats

^ÊâM
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Ojrttits ou Inflammation de la vetiie

Oaniei.—L'iihiik*- dos plantoH irritantes et en ptirticu-

iier le genêt, l'ulinientation nhomlunte avec le Heigle, Ioh re-

t'roidiHHements de la pi-nu, etc.

SyinptôiiU'S.— Almttciuciit, coIiiiut'H qui hc traduisent

par un trépignement des inend)reH postérieurs. La eolonne

vertéhrale est v<)uss''e, le pénis sort fréquemment sans

émettre d'urine, le tuhe urétliral est rouge et légèrement

tuméfié. Par la fouille rectale, on détermine une grande

douleur en (•.)inpriMiîint la vessie, les animaux se eainpent,

expulsent luie petitt- «piantité d'urine; le reetum est elmud,

rou<?e douloureux; il y a de la constipation. La fièvre va-

rie, elle e.st proportionnelle à l'intensité des symptôi'ies. La
cystite se termine: 1. par la résolution c'est-à-dire par la

di.sparition <le tous les symptôiiu's; 2. par la gangrène, in-

di(|uée |),ir In diiiiiMUtion de la douleur et l'écoulement d'u-

ne urine rou^i'âlre et tétide; :{. jtar la rupture de la vessie

<pii se révèle par les symptômes de la péritonite.

Traitement.—La saignée est in<li(iuée sur les sujets plé-

tli()i'i((Ues. une diète alisolue i)en(lant i)lusieurs jours. Les

l)ois.sons adoucissantes composées de mauve, de ehiendent,

de graine de lin additionnée de 2-3 d'onc? de- bicirbonate de

soude et d'un l-ti d'once de sel de nitre cluuiue jour. Le
petit lait e.it aussi recommanilé. A l'iiitérieur l'acide bori-

que 1-3 d'oneo ou l'acide salieylique 1-3 d'once modifie

l'état de la maïqueuse vésieaile. Si la vessie se distend de

I)lus en plus, il faudra, avec la nuiin introduite dans le ree-

tum, la eomprimer d'avant en arrière sans la vider complè-

tement. Si ce moyen échoue, il faut ponctionner le canal

de l'uréthre au contour isehiatique (périnée) afin de ga-

gner du temps pour vendre la bête pour la boucherie.

Dans le cas de gangrène, ou (juaml on la craint, il faut re-

courir au camphre, 1-2 once en électiuiire. S'il y a rtip-

ture de la vessie, que l'on reeoiuiaît à la péritonite consé-

cutive, aux sueurs froides et partielles, à l'odeur urineuse
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que répand lu tnn.Hpù.„iun. il ny « ri... à cHp.T.r ,.i à te..-
t r ,i„and a v.hs,.. .«t pan.lys.'.... ou ....ploio la noix va.ai.qu rapeo a la do.. 1-:, do..,, daun un breuvage de camo-

Cystiste chronique

est du!'"*!"''^','' r """"'•'•""^"
'' '" <-.vstife aiguë ou elleesi (lue a des ealeids.

Symptôme».-I/uriue s-é..|.app.. e.. petite «pu.utité .test précédée de Io.,gs ean.p.Maeuts: so., expulsion est ac-compagnée d une n.atiè.v ..uieoso-purulente donnant do

mue.lle dans un vase. 1.. .nan-he de cette atree.i.u est

Traitement.-Le téréhentine ].;i .l'onee associé à so..e8Hence^-4 d cce dans une bouteille dVau de .M-aine deIn. Leau de goudron a été va..tée par plusieurs prafi-ciens Les purpatifs, aloès 1 once 1-4 chaque seu a n

dejoude 2-.J d once cl.a.p.e jour ont procu.-és quelque bien

Rétention d'urine.

Causes.-Les sédim.-nts ,>t les calculs vésicaux ouurethraux, la paralysie de la vessie, les spasmes du coi etes tumeurs qui compriment le canal de ]'„réthre sont au-tant de causes qui empêchent l'écoulement de l'urine Elleest assez commune chez les boeufs à l'engrais et sur" ceuxnourris absolument avec du seigle.
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Bymptômet.—('•> Nont Icm iiiôhu'h Hyiu]>tûiiu>s innis muius

iH'fciitiit'M <nn' ciMix (11' la cystiti- Hijju»'. Si rohataclc h la

Hortio (lo l'urine n'est paH levé au bout de huit jourH, la

rupture (le la veHHie a lieu, les maladies ne survivent qu'one

ne huitaine de jours à Ja déchirure, cependant on cite des eas

ou (les hcMMifs ont survécu 4 à ") sciiiiiines h cette rupture.

On la distinguera toujours des coli(|ueH, campements fré-

quents, sortie de la verge, af^itation de la queue, plénituda

de la vessie et sensibilité à 'la pression.

Traitement.—Il faut vider l'oruane par la pression

rectale ou en excitant la sortie de l'urine à l'aide de fric-

tions le long du périnée. On frictionne le ventre (en avant

du fourreau) et le trajet de l'uréthre avec do l'essence de

térébentine.

Incontinence d'urine

Calculs.—Elle est due à des calculs anguleux, à la pa-

raplégie ou à la paralysie du col de la vessie.

Symptômes.—Cette affection est caractérisée par l'é-

coulement permanent et goutte à goutte, sans aucune con-

traction, d'une urine claire.

Traitement.—On peut essayer la noix voraique râpée

1-6 d'once en augmentant graduellement jusqu'à 1-3 d'on-

ce par jour. II y a souvent avantage à sacrifier les sujets

qui sont atteints de cette infirmité.
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ïïaladie» du système nerveux

.Mfiiieiiro-Kri.rpiuiiit,.

ôawJ
"""""""""" ' - t .,.. ...s ..,.v..|opp..s.

sur 1« W ~ '" """"" '' •" "''"•""" -"t '- - .ps.ur la bo.te crânienne, une aIin...n,atio„ rieho .., 1,

Symp ome..-Au déf.ut il y a ...xntatio; .les c'>, ns <!.. ...r

- tonrru-nt en eerele= .rautn. ,naP,.he„t Liit^ZZ

;z ;r;r;;;'"
,'""

•; " > ^ 4:;.."::.";,,J::;

la , iVr
.'"","''"' -•'•'«l'""-" v.T, I,. »,.„„. i„„r „„la uiTierencie du mn «h. t.u , i . •

.1
•••. «m

-see.ea.e.or;.:.^::j-r;^

On placera les malades dans ,Ies étahles obseures hieu aéréest on
1 , ,o,„ira avee des boissons émoUientes d g 1le n, de mauve, etc. On pourra y ajouter du son. desTa

TuT ^'''"' l'amélioration ne se montre pas danses 48 heures, ,1 vaut mieux recourir à l'abntt^.e d's ^imaux pour Ja boucherie.
° ^'
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Tournis

Cette affection, assez rare chez l'espèce bovine, est dé-

terminée par un parasite appelé cénure qui se développe

dans le cerveau.

Symptômes.—Ce sont ceux d'une affection cérébrale.

la tête est relevée, quelquefois portée de côté, les animaux
poussent au mur ou tournent en cercle, le reculer est diffi-

cile, parfois impossible, les chutes sont brusques. La per-

cussion du crâne donne au niveau de la vésicule, un son mat,
et dénote une extrême sensibilité. La terminaison est tou-

jours mortelle.

Traitement.—Pour extraire la cénure, on pratique deux
opérations, la trépanation ou la ponction avec le trocart;

mais il est préférable de conseiller l'abattage des animaux.

Méningite cérébro-spinal

C'est l'inflammation des enveloppes du cerveau et de
la moelle.

Causes.—Les refroidissements, les grandes fatigues et

l'alimentation trop riche.

Symptômes.—La tête est relevée et si on cherche à l'a-

baisser, (les animaux menacent de tomber. La rumiantion
n'a lieu qu'à de rares intervalles, les aliments sont pris

nonchalamment et avec difficulté, on constate une abondan-
te salivation et de la dysphagie. Plus tard la paralysie
survient.

Traitement.—Il est le même que pour la méniugo-en-
cephalite. Vu le peu d'espoir de guérison, il y a toujours
avantage à sacrifier les animaux.
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Tétanos

Causes.— Il ,.sf ,1,-, i .1

•r-
'•' ^:'::^ :,:::z:zr'-'reh.'s vôlôcs '"" ''''* vaclics frai-

'^li.-ant. Los mâehoL ^^ ',
.C''^'""

""'' '' '-"^-

^•0"".,,. du h.,i.s h, s-div.. .. r
' '"««'^'t''rs <lurs

dû à un,, plai,. ,„. ..,, o..la . .

.""^"^' '" *^'*"""-^ ^'«^

dans les cas chroniuuc m-.i.
'. ,'''"""" '"'"^ ^'«'''tenir

maux.
n.s. ,|,M l"-"...-.!,!,. d'al.attiv les aui-

Epilepsie ou mal caduc

(Voyez cheval

(

Maladies des yeux

Conjonctivite ou inflammation de la

Ophthalmie

^

C'est l'inflammation de ]f

conjonctive.. Voir cheval

l'oeil.
eonjonetive et du globe de
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Causes.—La cîmisc priiicipaU' est la pônétration, sons

les i)aui)ièrcs, (rc'pillcts di; jiframiiiôcs; clic s'vit au pâtu-

rage sur l 'S animaux, lors des printemps secs. Les tiges de

ray-gras, d'avoine folle, de brome, etc. Mciuicnt constam-

mont se mettre en contact avec le glohc de l'oeil, l'irritent

et engendrent l'oplithalraie.

Symptômes.—L'oeil malade présente une rougeur pro-

noncée de la conjonctive, il est fermé, les paupières sont en-

gorgées, la cornée est trouble, opaque; il s'échappe, vers

l'angle nasal, des larmes abondantes qui se conerètent sous

forme de pus jaunâtre. La fièvre est assez intense, l'appétit

diminue, ainsi (jue la sécrétion lactée; la démangeaison est

vive ce qui porte l'animal à se trotter l'oeil.

Traitement.—On commence par laver l'organe malade
avec une solution phéniquée -t p. lOOO et on instille le col-

lyre suivant : sulfate de zinc } gramme, eaux distillée 4 on-

ces, morphine 10 centigrammes. On badigeonne ensuite

le pourtour de l'oeil avec du goudron minéral que l'on rend
plus actif en y incorporant un peu de sublimé corrosif, 10

centigrammes pour trois onces de goudron. Il se produit

une légère vésieation qui hâte la résolution. Ce badigeon-

nage peut-être répété deux ou trois fois au besoin.

Kératite ulcéreux

Je l'ai vue survenir dans les mêmes conditions que

l'ophthalmie. Elle résulte toujours d'une irritation ou
d'un traumatisme et prend quelquefois la forme épizootique.

Symptôme.—La conjonctive ne présente rien d'anor-

mal, la cornée devient opaque, il y a du larmoiement et de la

photophobie. Puis une arborisation vasculaire apparaît

sur le pourtour de la cornée tandis que Je centre s'ulcère.
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Cette afïoctioii ,,„i setnl.I..r,.if entraiuo
guérit facilement par le collyre cité à
mie et par le badigeonnement au <,'oudrou.

r la perte de l'oeil

propos de l'ophthaJ-

Maladies de l'appareU lomomoteur

Rhumatisme
muscuIaire.-Myc.ite.-Rhumatisme

articulaire

fVoir cheval)

Arthrite (glaires) des veaux

(Voir arthrite des jeunes animaux)

Ostéomalacie

C'est une maladie qui se traduit r,.,,. i li-

res adulte Hn .^ I
'

/'^«"•iit par le ramollissement

cL,l T
' '•^''^"^Pt'"» ^'^« s^l« calcaires.

Causes._La mauvaise alimentation, les fourrnees rpcoites sur les terrains pauvres en sels calcaires f" .1.
laitières en état de gestation sont prédi:;^.tl'^t

zit77:a::^'''' '- '''-''''' ^pp-^--t dans s
tô sur 'un r% . '"'?f"^

^'^^'^"'^'^^ '' s'appuient tan.tôt sur
1 un tantôt sur l'autre membre. Au bout de queT

dévièrent' LT " ''°'^"* ^^"^^ ^"^ ''' articulationsTi

1mnos«?ht
'^'"'""!"^"««« «t ^^haudes. La démarche devientImposable; les animaux restent en déeubitus forcé P ^stard les os se fracturent sous l'influence d'une cause/

r:;;rs=?-r^' - -» - ----



-228—

{

Traitement —11 faut changer le régime et le rendre toni-

que. On ret'( . luaiuie spécialeiuent les aliments riches eu

sels calcaires (ièvcs, avoine, poisi, et la poudre de gentiane

unie au î,hosphate de chaux. Souvent ces moyens échouent

il est prudent de conseiller l'abattage des animaux aussitôt

la nmiadu' reconnue.

Effort de grasset ou arthrite rhumatismale

Due aux coups ou î.ux elTorts. cette inahidie est carac-

térisée par l'apparition d'une tumeur plus ou moins volumi-

neuse et très sensil)le dans hi région rotulienne. l'animal

fiécliit diflficilement la cuisse, t raine son uu'nd)re sur le sol

et décrit un demi-cercle en marchant. Cette affection pro-

vo(lue de grandes soutl'rances, l'appétit diminue, le tlanc se

détracte, l'amaigrissement survient et le sujet toml)e bien-

tôt dans le marasme, si on n'a pas dès le début, cherché à le

soulager.

Traitement.—La pommade suivante donne des résultats

surprerauts, axonge, 1 once, bichromate de potasse 1-3 d'on-

ce. On l'emploie en deux frictions à deux jours d'intervalle.

On lave ensuite à l'eau tiède savonneuse pour déiacher les

croûtes et pour assouplir la peau qui devient parcheminée.

Fourbure

Causes.—Elle est fréquente chez les animaux gras qui

font des marches forcées, la stabulation permanente avec

une nourriture riche et abondante y prédispose. Elle est

^âàÊ^,
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aM-ièro du pâturou une tuu»état-tiou qui va ([uelquefois jus-

qu'au dessus du boulet; la région est chaude, rouge, dou-

loureuse et l'animal reste longtemps couehé. Si on veut le

faire lever il se déplace avec peine et n'ose plus s'appuyer

sur le pied malade, il lève fréquemment la jambe par mouve-

ments eonvulsifs rpii inditpu'iit des douleurs lancinantes et la

formation d'un abcès dans la région interdigitéc. Peu à

peu. v.'i-s le milieu de cette région, la peau tonne un l)oiirre-

let qui se gerc-. suinte et tinit par se séparer tout à tait (bs

tissus voisins, ("est le bourl)ill()n <pii est (liasse par la s\ip-

puration. Dans d'autres cin-onstances moins beureuses,

rintlaiiiniation se continue au ligament intcrdigité. aux li-

gaments articulaires et engendrent l'artlirite i)urulente. Si

le pus s"ét<'?Ml vers le liourrelct. il peut «-n résulter la dé-

saboture. Lorsque la limace ne se compli<[iU' pas, il faut

généralement de 5 à 7 jours pour réliTuitnition ilii bourbil-

lon. Le traitement de la plaie exige une semaine.

Traitement.—Au débu\ il faut nettoyer la région,

recourir aux bains tièdes et aux catapJasmes énio>l-

lients chauds que l'on doit employer jus(|u'à

la chute du bourbillon, l'n e.\( vllent moyen i)()ur calmer

la douleur est de prati(iuer plusieurs mouchetures avec la

flamme, dans l'engorgement. Quand le bourbillon est déta-

ché on prescrit les bains astringents avec du sulfate de fer

2'"; et on panse la plaie avec de l'eau pliéni(iuée l'/< . Il

faut recommander de tenir la litière bien sèche. S'il se for-

me des abcès, il faut les ouvrir, s'il y a carie de l'os ou du li-

gament, il faut cautériser avec le fer rouge, l'acide phéni-

que ou de l'onguent égyptiac. Dans le cas de fistules, on re-

commande les injections phéni(iuées 'i7( . Dans bien des

cas lia plus grande ressource est celle de la boucherie. Pour

toutes les antres maladies du système locomoteur, voyez les

maladies correspondantes du cheval.
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Maladies de la peau.—Gale

Lo boeuf est sujet A d
todeeticiue et la svml

eux <.spèet'S d.. gales, la d

ou coexister.

Causes.— Ki le ,.si

ou les iiliiiiiiiux sont (iiiil t

'»»'iof..iue qui peuvent exist

erma-

er isoleiueut

iissi'/ rjin >n 1; ' voi( diiiis les

<'t «'Il stiilulati

eoiitaKiou, e'est-à-di

on periiiaiieiitc. K||

'nus. malpropres, eu
pays

mauvais état

»aiii.

ri' au passaj,'e d'un

•' «'^i toujours du( à la

iifare sur un animal

Symptômes. Lrs
I

todeeti(iue se déclarent à I

n'ciiiicns frac d.. r
n.-oi

l'iiplion derina-

t'i'onjie et à la I 'ilse (Il

iii'e. au ^'arrot. an d
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hiot

es les parties (1

il ipiclir
os, a la

u cocps sauf I

'lo' peut iiièiiic nivalur

Kpic eiioisit soi; II,. h îl-

es iiii'iiilircs.
i a •'ail

Ji I a,iu:> et au peruir I.

te sur les sujets résistants, ell

tioli

I iiiai'clii' ,|

;i la hase de 1,

! c'tte alVeetinii

«ii.iets failli es et

c est an cotitrair
<lelil||.s.

niiinlieut de
j

i> .iniai^Tis

syiii-
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es' Icu-

c rapide sur les

1

Traitement.—S;

lau- avcr la l:-;

Sclllellt l't I; I eai-li-xi,

essence d(

ivonnai.'-e réitér,'>;. o
icl'elM'lilll]

première [mmii

tiens, le JUS de tal

e et,.jlduc (Trau. (|

'" 'l"''!!!. le péfrol,. dans 1

" emploi,, ciisuiti

>ae, .)'

eux partijin^d" h
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eau phéniquéo 2[; .-t l'alcool

Dartres

eontf ?
''"'"''" ''' '"""^"'- "li'.-ntation, la

a mu^ ual de sur un annnal sain, «'..tte transnussion setat pax cohal.uatn.n ou par contact „,édiat car les s,...p,,-nt exccssuc.uent Iceres. ..t ,aeilen.ent transportâmes
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Symptômes.—Au (h'-hut. il se toriiu' di- petites élévin-es

eoMii|Ues, les poils ijlli étilieilt d'îllionl cullcllés se soulè-

vent entourés d'une niiitière vis(|in'use. liicitôt ils se eîiss'iit

à une ('("rtainc distauec do la peau, au nivoau de l'énier«euc«
dos follicules. Les plaques dartrcusos sièjîent ai front,

d(
aux joues, à l'eneneoiuri'. près des pariucres. aux épaules, sur
le dos. aux fesses. Les déinaiif,'eaisons sont intenses et la

durée do l'affootion est lonfrue.

Traitement, - Il faut eomnieneer |)ar séparer les sujets
atteints des aninuiux sains. Puis on lav.- vi^roureusenieiit
'la peau k l'oau de .savon pour eidever les i-routi's. Parmi
les topiquo.s qui (Uit été essayés. i,l faut citer riiuile de ciide

et le goudnm qui forment des enduits impennéal.h's à la

surlace de l;i peau, de sorte (pie les cry])toL'aiiics in-urent
l>ar aspliysi.-. On ol.tient de l.ons résultats avec une so|u-
lion laihle ,|e nitrate d'arj^enl. La pniiiinadi' au précipité
i)lane (caloinel olitenu |»ar précitation i est chaudement re-

coniniandée, la solution alcoolique de suiilimé 2 jtour lODO,
le sel dls>ous diills riluile. l'oUfrUent ée'vptia.' S(Ull recoMl-
maiidés.

Poux

Causes.—La iiiali)ropreté de la peau et des étaliles. la
nmuvaise nourriture sont les causes prédisposantes. La cau-
se (léterminante est le parasite ,pii p,isse sur un animal
sain.

Traitement.— Isolation des animaux couverts de poux
et ai)i)lication des lopi(pics insecticides, tels (pie la dé(-oe-
tion de foraines de stapliysaijrre, d,. tabac. d'Imile de H». A
rint('rieur on admini.stre r(^sscnce de téréhentine. 1 once
laus un litre d'eau (.") jours de .suite). Ce médicament
s'exhale par la transpiration cutanée et tue les para.sites
tout aussi ])ieu que s'il était déposé sur la peau.



Anémie chronique

Cause3._(„.s ...„s,.s s,.n, |.,s ,Vnr„.s Inu,,,,!.. ,., ,„.,|s.,

1'^ !M i<|ii.'ii.s,.s sont mAIcs pins Imn' v , i

"t I" .•on.,„„.-tu,. sont iMiil.iV,- ,., |-„„ „|„.,,, ,,
' '

,,,,.1,1 |>,,i^ II- nl.vM,. ,1,1 |;,,.|,|,,|,..

1,., ,„,,,,
' "•

'

••' '''"•••IH- .n„i,nu. sMni,.„t ,.t

îlscltc l-(l|ISl-C|ltl\l'.

Traitti'^.ent.—.Vii ,l,-.!Mit ,' . r.,iv .;
1

• '
'

•lll'''-llnli. un |,r|,t .Mli'.i'ir-h's ;mi,ii;i,,x ,.,, ,.s rli;iiM.,.-,m ,1 ,.
• •

,

~

.H.-,|i,.„ni,.,,,M,x „:,.., ,
''r'-":':-^' <•"""" .'^'Mts

, ,
, , .

' 1' -<' ,,,. ,-i;iM,i,. ,,,.,,1 ,,,,,.,, ^ |_

';'''",';'/ "'^^''-'"'-''-i- --un., j „„..„. ,.., „,J

Anémie esentielle.-Hydrchcmie.-Lcucémie. _ Kystes

-

Abces.-P]aies.-Crevasr.es.-Sventration

''"'" '"'"'^ '•s .-iffr-tinns vni,. ,.|i,,v,,|

Maladies contagieuses

Septicémie—Gangrène traumatique.-\ny,.. ,.|„.v,.
Mal de tête de contagion ou coryza gangreneux

vauses.— liCs ri'ti'(M(li-.si.Mi,.iii w: I.. ] I
-1

''•"ii'i.'s IniiiiKics .-t in;ils;iiii,.s.

Symptômes.-Al:a,„.,„..„,, ,.,„,,„, ,„.,-,,„„.,, ,„
^o„ss.: on ..hs..,.v,. ,l,.s „.issnns ..MOUS l,.s si.,,... ,,•„„,. h;,';:
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int.'iis,-. Hicntui |,.,s iim.ni,.iis,.M dv \'oA\, ,1,. la bouHi... h\'u-
""""••'•lit .-f l'on (•(.iistiif,. tous 1.-8 H:,-iiiptoni..s ,1,. loplltlllll-
1111.' .-t du i-oryza ulcén-ux. Puis l'inMHiimiati..n h.- continu.-
V('i-s les cJievillfs osseuses qui supportent les eornes. Ces der-
ni.Mvs devieuMe.it très M..nsil.les et toinhent faeileinent. Du
coté d- ri.ppar-eil di-estir on reneoutre de la stomatite avee
érosions .!. la inii.|ueus.. du palais et souv.-nt des alternati-
ves , le eonsti|)ati..n et d.^ .iiarrliée. l/urine est expulsée en
petite -luantit.' et avee douleur. Les symptômes dominants
sont eeux d-lifM atreetion e.'p.'hrale eompliqu.'-e de troubles
«K's Miu.iiinis.s o( niaire. nasale et hueeale.

Traitement. Il tant iveourir à la sai^Miée j.roportioii-
m-Ile à la ti.ree de l'animal et lapidieation eontinuelle d'eau
''•""•II" N.u- le In.iit. A ri„t,-ri..ur on a.lministre elui.p.e
jour de 1-8 à i:{ d'onee de eaniph, t 1-8 à l-:{ d'ouee d'aei-
•l" l'liéiin,ne suivant la l,.,v,. ,.t 17,,,,,. ,]„ sujet ,lans uur
l-inte .l'eau ,1.. iraùur .1,. lin. ()„ „tilis,. t..u.i..in-s av,..- pr..-
Ml les tnmi^iiti.iiis d.' Lr.Midf.pii,

Charbon symptomatique.—Feu violent.—Noire cuisse

Emphysème charbonneux, etc

<'«'st une maladie inl-..,tu.'n.s.' <lue •. un miasnu' .jue
I Jinnial r.'u.-ontr.- .lans l'air. ,lans r..au ou dans les ali-
inents. On rol..s..rve surtout eli../ |,-s jeunes sujets .le (i mois
II deux ans. Elle est rare .-lie/ les a.lultes.

Symptômes.-(',.tte aH'.-etion pr.-s.p... t.ot.jours mortelle,
est .'ara.-t.'n.see j»; r raj)parition <le tumeurs .'r.'pitantes
et uisen.sil.les. dans différentes régions. On peut les eonsta-
t.'r a I ei)aule. a la .-ronpe, sur Ja lomhe. au poitrail ; elles ae-
(luien-nt en p..,, .le temps un volume eonsidéral.le et font en-
tendre lors,p,'on l,.s presse modérénu.nt un bruit sembla-
ble au parehemin, lorsqu'on y plonge le bistouri, il s'en
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•''""'' "" "''"'"'•• '"•""• <»" '-•luaniur un.. m-.,M.|.. i„il,|...ss..

'' ^""\"'"' '!'• li' ••lini.li.-.Hi..ii: li. niiniiiiition ,.,.ss,.. I •appriit
.•st mil .! I.-, ivs|,in.ti..n ,|,.vi.„f ,1, ,,|„s .„ plus l;,l.nri..u,s..

H...iv,.„t I..S aniMUMix „...nr,ni ,.,, r..s,.,M... .|.. ,|,,„ „„ trois
,|iiiirs.

Traitement.- Il rst .scuv.Mt iui.fil.. ..„ r,nso„ ,!,. ],, ,,,.

pi.lMr .!.. 1„ ,n,nvl,.. ,|m .h.-.HM.,.. < .,, i,,.!!.,,, p,.,,.!;,..!

.1 incisn- lartr.'.m.nt K-n luii„.,irs ,t ,|-intnMlni.v ,l;,„s ,.,.s mi-
vrrl.iivs ,!. r.,ui ph.'iii.,,,..,. .V,, a I •inirn,.,,,- ..„ .|..im.-
2 l-i.s p;,fj,.ur 1.:î .rn,,.-.. ,r.ri,|,. p|H-.,ii .1 I on.-,. .r..s.
srn.T ,!.• t...vlM.i.tiin. .Imms „,„• pint. .l'r.n. ,!,. j:r;d.i.. ,!,• lii.

Aii.iniir.l Inii. „ii il r...-.,ur> f, |;i vmTiM.niu,, pivvn.tiv..

Tuberculose ou Phthisie.—Poninielière

Causes.—les .îhis.-S piv.|is,:,.s;ii,l,-> s,M!l !;i liiiiinnis

"'"'"^'tiltiMU .1 1rs ,-t;,|.|,s n,,:N;,i ,.s. j.;, ,.„„v,. vr;,ir ,.sl hl

I..^ii.-frnti.;.. ,li, hu-\>lr ,!,. kn,.:, ,1;,., |-M.^;niisL l/inl,--
tioii p.. ut sr taiiv Pi!,- r;,rn\,',. .l'un tiilnivulru.-. .i.-in.> iiiir

•'faille Silill,-: r.-iir ,.xpi,v ,1 1rs ..\p..rl,,r,iti(uis sont |,.s

îi^'ciits (le l'iiiitaj;''

Symptômes.— !;il, ,.si ( .•ir;,cN-ri>r,. p;,r m,,- toux .,•,•!„•.

• IllilltiMIsr .pii se (irvclopp,. suri, Mit le iililtill, on p-ul !:i

pi-ovo.pu.r (M t;|is;mt irvrr 1rs .lliiniMUN. ,.li Irs t.-,is,mf trot-
t(>i-()ii l.oirr (1.- I\.aii froid,.. L;, rcspinitioii .-st plus ou
moins a.-.-él.'.r.-.c suivant I aiirimiicté .!. l'atr.M-tion. 1/aus-
cultatioM p.-niirt (le •.•oiistat.r uiir atlrnuation ,|u iiiunmirf
r.'spiratoiiv .lans c. rtaiiies /.ours, ou pnit aussi .iit.'iulr,. du
râle nmqncux et du hruit de souffle. La perL-us.siou ne
dénote rien d'anormal au déliiit

; lorsqu.. les fuhereules sont
rassemhlés en masses, on eoustale de l'expiration rude et

l)i-oIonî,'ée pour di.-ieiiosti.pier j.res.pie à coup sûr la tiil.er-

oulose pulmoiuiire. J'insiste surlji constatation i]:' ]\'\p\ri;-
tion rude et i)rolou^ré,. pour dia|;iiosli.pier presque à eoup

iASfc.,
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m.

sur la tiilM-rculuv piiilmotiaiiv. .I.^ fais r.'iiiar.|ii..r .«ii outr.-
qu." rrxpiratioii iii- HÏ.t.'u,! .jamiiis sur la l..'f.. Loviiic qui n'a

«•mil' alttTatioii d.' l'appar.il i-csiiirafctire.
il II

Caractères différentiels entre l'emphysème et la tuberculose

^'""' "'IMi.vspinat.Mis.'. TuiiN ,|iii„(..|,s,. rt sidiaiil.'.
I..S i,„Miv...,i,.,its tvspinituiivs sunt ac,.,,M.|,a}:n.'.s .rin, s..,,^
'Mvs;,Mt .h. tian.-. !,a p...viissi.,„ duuur un .-xim-s ,|,. senorit.'.

'" """•"""•' v.-si..„i,nn. ...st .t.,-.,,..,-. p,.,..s.p,.. inMi..,.....-
'•"•'" 1^ .•.\|.irali,.n s'-ntHnl tivs hi..„ : sa .|,„v,. ,.s\ .nuins
l"'i.n,. -:, mM.u.s pui,t^„n ', ,„„ p,v. .;^,,|,, ,,,. .j-,,,,,,., à
'•'•II'' -l" I iHspir.iiui,. ..II. ,si ,,ss,./ i.rt.. à s,m .I.'-ImiI ri va
s iiniiililisNanl .'iisiiifc.

....Vache tuberculeuse.-ToMx MuiMt,.us,., mais nn,.,,,,. p.s
*''/""'"'""'"

''" """<•• !" !'-.VUSsi..M ,1,MH„. M,,., ir^r,:,.,.

siii'in.-iiitc in).' ri, Mil....

.
'

'"''"!'•' v.^si..Mlair. ..Nt ,.xa-.^n- .laiis |..s /,„i,.s s„p.^.
'•'••"vs; att.i.u,-- .lai.s |,.s /.oiirs M,uy...m..s

: pn.s.p,,. snppn-
'•'" 'l^n.s l,.s /oii,.s intV.nnnvs .., s„„.s-s..apiilai.vs. |/..x,,i.
'"""".

'^
"'"'"' •' I'" I"-- iM-tn,,: nul. ,.f pn.l.H.-

:''• '•'-'-!"•• i.vnni,...al,|.„,:.nf
,., n..tal.l,.,n,.Mt p|„s

'""-"" ""'"" ''"'•'-
'I'*" i-i..s!.i.Mti,„i. Sun iiit.nsit.^ va

«n'issaiif lin i.'-hiil ;i In tir,.

1''"-';"-<I1m-"m.,. ,.nll,.,„x..s, |^,p,,.^,„<|..vi,.„t.•ap^
e.ei.x <.t dos ti-oubl.s siin ,..„n,.|,t .|an-. Tappaivil .li.^.stif
1 ">na.^nss,.„„.Mt s'a.-i.s,. ,1.. ph.s ,„ p|„,s ,., ,„s ,„MaaMX
SM.-.,.mlM.,:. .^nùsfs ,.;„• ,„„. ,,1,,,,,,,. H.nu.i.p,,.. Lu.,..,-
:"".'"^"'":'-"''" ^'— -U. sur .ia.is l.-s 24 l,..,nvs.

1 t'Xlstciici. ,1,. iut'>.ri.|ilcs SI r.'M-.s '|ii if^ soient : Li L'iiiii.'-
rn ...v n.,.tal.. angn,..,..,. ,1.. ],, ,|,. :, ;,

,, .., ,,,„, ,,„. ,„^ ^ ;,,^
uberenleux. Le traitemont est illusoire. On doit prendre

toutes „..s niosurvs de désinfection possible, et séparer des

'-m^-.wî^
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8i.jots .ain. rani.nal att.uu on sus,,..., .io tnlM.,v,.|,.s.. ..

iitti'iiilmit 1 aliattjigf.

Actinomycose

C'Vsf
III

III

KU>n. ,.araH,..,s..,. ,arl^,pp;n.>,HM. ,1^^ ^^^^^

" "...s vn|,.,..„ .„,_„,,,.. Mllain.s.lalaM^i,...l,.p|,a,.vnx

;:,;:::; '7''''V''

'•''"

i'
•^-'"" la....... ..t a, '.„„.: ,..,

;

ta
.

,..„s l,.s symp,,.ni..s ,1.. la .l,.si,,. .V,.,. ,, ,,,,,,

t'
,"" ^ 7;'-:'"-"'-' •!'• -illi-s ph.s o,. L.,..,s

r.-
'''7l'''-'"'-t''HHiiy,..,s,.si.-..,.aM, ,MX.u„,v„iaM,u.

l«rynx n.ala.l.. .M.,.asi..nn,. un,. r,..pu-a.ii,n .|,.s plus lai,.;,,.n..u-

Traitement.—Si |..s "l'i.urs a.-tiii..iiiy..,si,pi,.s
si.'.L'ciif-M,.s u.axil,ain.s. n raii, ,..s ..,,1..,. ,,, ,_ ,^^^^^^^^^^

••;-^-^.Ulau.u..,,,aia.|,.,M,.a.|,..,.u,..., r'i:t-mun. , „„1.., „„ ,.,.-. ,,.,„,,^ ,„, _,^^,_^ ^^_.^ ^^^ ^j.^_^^^^d lodun. ,i,. p,,ass„nn par .j..„,. dans une .-liopin.. ,l'..au tiè-
de. Retraitement varie ,1.. lu;, l.", j„urs.

Péripneumonie contagieuse

Causes.—La eonta-rioii.

Symptômes.-A„ dél,„t h, to„x est s.-.el,e. petite, avo• l-a Mcrenoi, Ja.-lee est diminué... I/appétit et l-i nmination diminue et .levient nul. un ren.arque de fréquentesmeteonsafons. la salive .-st ah„„daute et tombe de la Loule

r-

ru-

•iS^ifr^—^w^r-
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_

sous l'ortiip de hâve mousseuse. Les matières excrémentiel-
les rares d'abord apparaissent revêtues d'uiu' couehe de
mueosités, puis une diarrliée abondante et fétide se montre
sur le déelin de la maladie. Les mouvements respiratoires
sont aeeélérés et les plaintes continuelles. La toux s'aecora-
paj.'ne souvent de .ietage blanchâtre, spumeux, par les nari-
nes. L'auscultation révèle; 1. Un bruit respiratoire sup-
plémentaire très accusé dans les parties i)erméables à 'lair;

2. l'n J)ruit de soutî'ie très intense dans les régions envahies
par la maladie; '.i. Une absence de bruit (luelconque dans les
régions hépatisées ;4. un râle crépitant Immidi sur les limites
des parties saines et des parties malades. T/amaigrisse-
ment marche avec rapidité.

Traitement.—Tous les médicaments autrefois préconi-
sés ont été reconnus iueiïicaces. Aujourd'hui, on abat les
sujets atteints, on inocule tous les animaux qui ont été en
contact niéiliut ou immédiat avec eux.

Charbon Bactéridien

Causes.—La cause unique est l'introduction de la bac-
téridie dans l'organisme, elle y pénètre ordinairement par
les voies digestives.

Symptômes.—Ce sont ceux d'une gastro-entérite toxi-
que à marche rapide, compliquée de congestion pu aire
ou de congestion cérébrale. La fièvre est très in. se la
température peut atteindre 41o en très peu de temps, puis on
observe une démarche chancelante, des chutes et des convul-
sions. Les ouvertures naturelles bouche, nez, anus, donnent
écoulement à des liquides sanguinolents et la mort arrive
ordinairement au bout de un ou deux jours. Il est des cas
ou le charbon se localise à la langue (glassanthoraux), sur
le pharynx ou le larynx. La mort a lieu par asphyxie en



moins d. 24 l,.M„vs. L, .|>uv,. ,., ph.s lon.u.. lorsqu'il selonm. sur h, p.-nu .l.s ...........s ,|„,vs. ,.1.m.,|..s, .|o„loureus.s
qui bientôt dovionueut froides en se srangrenant. C'est la forme la nioins inalitrne.

Traitement.-Il est s.,uvent inutile en raison de la rapi-

Jh^^
<!.. la marel,,. de l'afree„on. (•.> a cependant préeonl^é

1 aeide pheniquo et l'aeido sali-ylique 1-.} d'onee de .-l.aqne
J'"'- .lonr.

1 essenee de térél,..ntine 1 o, <,„ ,o,,seille la
préparation suivante iode 1 onee ioduro de potassium 1once, eau distillée 10 onees à donner deux ..uillerées ù sou-
pe ou es 1.. deux IH.^^^^^^

tumeurs s.e.ent sur la peau, on les ineise profondément
puis on les détruits à 1 '„ide ,lu eautnv ehautîV. à l.lane Dans
des paj^ infectés de charbon, on a recours à :l'innoculatiou
pr eutue^ Lorsqu un sujet est mort de eette atlection, ilfaut désinfecter le local qu'il a habité.

Fièvre aphteuse ou Cocotte

Causes.—La contagion.

^
Symptôme—Cette maladie se re,.onnaît à la présence de

vésicules, suivies d'ulcérations, sur la n.uqueuse do la bou-che (stomatite aphteuse) sur les mamelles et sur la peauqui va de l'espace intcrdigité au talon. Quand elle se pré
sente sur la muqueuse buccale, les animaux sont «ênés par
la préhension des aliments et la salive tombe abondamment
des commissures des lèvres, elle prend souvent l'aspect mous-
seux. Lorsque l'affection siège aux onglons, la peau se
recouvre de phlycténes qui crèvent et forment des plaies
Les animaux boitent et restent longtemps couchés II arri"ve que le plus provenant des plaies, fuse en dessous de Pnn-
glon, et en favorise la chute, dans ce cas les animaux sont
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ciKlaiiuîés au décul.itus forc-é .jusqu'à eo qu'ils meureut ou
qu'on proscrive l'abattage.

Traitement.—Ordinairement l'atreetion est bénigne, ou
«lonne aux animaux des barliottages à discrétion et on entre-
tient une litière sèche. Pour favoriser la guérison des apli-
t.'s de la bouche, on fera des lavages avec de l'eau vinaigrée
additionnée de quelques gouttes d'eau phéniquée. Les ul-
cérations des onglons seront pansées à l'eau phéniquée 1% •

celles lies mamelles avec de l'onguent populeum saturnée, la
pommad.' camphrée ou la pommad." de sulfate de fer au di-
xième. On recommande l'acide chromique. Ou l'empJoie de
cette façon. A l'extrémité d'une tige de l,ois taillée eu
pointe tiuo, ou enroule quelques filaments de ouate hydro-
phile ,iue l'on trempe ensuite légèrement dans l'acide chro-
iii.iue. chimiquement pur et eu solution concentrée Le
caustique ainsi répandu sur une petite étendue en une cou-
che mince, est promené sur toute la surface eutlammée ou ul-
ceree I n lavage à grande eau prati.,ué cinii secondes après
1 applK-atiou enlève le surcroif du caustique, et l'opération
est terminée. Voici un autre traitement par l'acide salicyli-
quc. Aersez dans un vase en terre uu peu d'eau chaude,
1-2 once d acide salicylique, puis ajoutez .le l'eau tiède pour
obtenir 2 pots Ui de liquide. Lavez trois fois par jour avec
ce liquide, la bouche, les pieds de l'animal malade, puis sau-
poudrez le haut des sabots après chaque ablution avec de
I acide salicylique eu poudre. Dissolvez aussi 1-3 d'once
d acide salicylique dans de l'eau chaude et ajoutez cette dis-
solution dans la boisson des animaux dans la proportion de
1 gramuie d'acide salicylique par tête de bétail à prendre
trois fois par jour, à jeun d'abord, ensuite avant les repas.
Letablp devra être tenue extrêmement propre et le fumier
sature d acide salicylique (de l'eau saturée 1 once d'acide
pour 15 pots d'eau) pour prévenir l'infection. On doit tou-
jours séparer les malades.
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Pijste bovine.—Typhus du gros bétail.—Peste du bétail

tfi'tui'iix qui pi'W-
Causes.—Elle .-st duc ;. un iifïc:

trc par les voies rcspinitoii-fs.

Symptômes.—Au (h'-l.ut les anii.uiu:; sont tristes, abat-
tus, ont p.'nUi l'appétit. l.Mir déniarche ost ciiancelante et ils
sont uulilferents à tout ce (|ui les entoure. On observe des
tremblements partiels aux mu.seles du grasset et de l'oléera-
ue. On r(>mar(iue parfois des symptômes nerveux, des eou-
tractions des muscles de l'encolure qui lui impriment un l,a-
lancement de haut en tas ou d'un côté à l'autre. Vu autre
caractère est la présence d'ecchymoses nombreuses sur le
inutîle ,t la MUKiueuse buccale. Au bout de deux jours l'ap-
petit est supprimé et la .soif est vive; les animaux boivent
tous les h.iuides et même le purin. U constipation existe
toujours au début, les matières excrémentielles sont dures
et recouvertes de mucosités rôu-eâtres; oa ob.serve quel.|ue-
fois des coliques accusées par d.-s trépignem.-nt, du ballon-
nement et de la scn.sibilité man|uée du ventre. Si la maladie
débute par une iiiHammation des voies respiratoires, les mou-
vements du tianc s(,nt accélérés (2.'. à :W par minute) et la
toux est (luinteuse, petite, sèche et douloureuse. Au bout de
3 à 4 jours, les symptômes sont plus caractéristiques- la
fièvre est plus intense, il y a des tremblements généraux,' du
grincement des dents, la marche est chancelante et l'abatte-
ment extrême, les aniiiiaux n.. se relèvent qu'avec difficulté,
ils se camp<-nt violemment et ont des coliques violentes. La
diarrhée suceètle à la constipation

; souvent la muqueuse rec-
tale se renverse ou le rectum se paralyse. La marche de cet-
te affection est plus ou moins rapide suivant la force des
sujets et l'intensité de l'invasion.

Traitement.—En France, la loi défend d'entreprendre
aucun traitement et prescrit l'abattage en masse des sujets
atteints ou suspects de cette maladie.
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Castration

Les procédés de castration pour le taureau sont aussi
nombreux que ceux pour le cheval. Ce sont : 1. par les cas-
seaux

; 2. par la torsion; 3. par bistournage; 4. par la liga-
ture élastique. Le procédé auquel je donne la préférence est
bi castration par la torsion qui n'amène jamais d'accidents
séneux

;
tout au plus une légère hémorragie. Elle est prati-

quée sur l'animal debout, une plate longe ou corde fixée au
membre postérieur gauche, vient passer entre les membres
de devant, elle egt ramenée ensuite vers l'épaïUe gauclie pour
s'enrouler autour de la corde au niveau du coude gauche puis
elle est confiée à un aide. L'opération se pratique exacte-
ment comme pour le cheval; quelques ablutions d'eau cré-
sylées froide pendant 8 ou 4 jours forment la base d.'s soins
a donner. Jusqu'à l'âge de S mois je n'emploie pas les pin-
ces, j'opère par arrachement. Le testicule étant découvert
avec le pouce et l'index de la nmin gauche, je serre le tex-
ticule autour de l'index de la main gauche et je tire jusqu'à
la ruptur du cordon. Ce procédé est très expéditif et tou-
jours SUIVI de succès. J'ai banni à tout jamais la ligature
élastique qui doit, à mon avis, occasionner le tétanos J'ai
horreur pour les moyens de compressions et je dois l'avouer
je SUIS radical en chirurgie ou je m'efforce à pratiquer démon mieux le sage précepte d 'Hippocrate : cito, tuto et ju-
cumde. Les autres procédés sont comme ceux d'écrits pour
le cheval.
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MOUTON

bélier peu. engendreTà'
, „r.ttr .f"'™"''' ^°

161. La brebis mtre en 1,7 ,

""' "" P«» P'"»
-ie septembre, o^t^ ett l^V "r""":'

'™ '" "^
gestations doubles et trirfel

*'°''"' ' '°°'«- ^es
peu. suffire à ci^le £,s °°' '" ""' ^° ^^"i"

»

Mise-bas

«'..it'rr.ï''Cuï:r';:oiv ^^?^'--'
-«es, de ,a .u„e et . uu' ^.^LZ T^O^^^Z

tiÊÊÊÊM
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voies génitales. Lorsque le travail tarde à s'effectuer on doit

s'assurer de la position de l'agneau et faire le nécessaire
pour que la mise bas s'effectue dans lefe iiieilltures condi-
tions. S'il y a de la faiblesse marquée, on fera prendre à
la brebis une demi-pinte de bière, de vin ou de fort café. Peu
de temps après sa naissance, on soulève l'agneau et on l'ap-

proche de sa mère pour qu'il commence à téter. Générale-
ment on enferme toutes les brebis avec leurs petits, dans
une bergerie tenue chaudement, avec une abondante litière;

on leur donne comme nourriture du bon foin avec du son
et un peu de sel; comme boisson de l'eau blanchie avec de
la farine d'orge. Au «bout tle huit jours elles peuvent se
rendre aux champs avec les autres moutons.

Age du mouton

La connaissance de l'âge du mouton repose sur les mê-
mes principes que chez le boeuf; la disposition anatomique
plus tôt. Vers trois mois l'arcade dentaire de l'agneau est
des dents étant la même et leur éruption se faisant un an
au rond. A 15 mois, les pinces de remplacement font leur
apparition, l'agneau prend le nom d'antenais. A 2 ans les
premières mitoyennes sont remplacées. A li ans les secon-
des mitoyennes achèvent leur éruption. A 4 ans, les coins
se montrent. A 5 ans, les coins sont complètement sortis. A
partir de cette époque, les dents éprouvent le rasement, mais
ou ne peut plus se guider sur ces changements pour recon-
naître exactement l'âge de nos petits ruminants.

Maladies du Mouton

Ictère gt&ve

Causes.—Dû à l'alimentation par le lupin et principale-
ment par le lupin jaune.

Symptômes.—Au début on remarque de l'inappétence
bientôt SHivie de démarche raids, de faiblesse, puis la colora-
tion apparaît sur la conjonctive et la sclérotique. On observe



des symptômes nerveux, des eontractions spasmodiquee des
machoin-s. <-f. L.-s ..xcr.Mn..nts s,.,,! .I.irs. ...fourés ,|,. ,,.11-

fOHit.'H .iaunntn.. rurin.- rst nii-:. .t ja.in.'. Au houl .!. :. à
(i jours, la rail:l..ss.- ,l,.vi,.,.i ...xt,v t !.•« animaux tn.-un.fit ;

c'est la toriniiiaisoii ordinaire.

Traitement.— Il .-.wisist.. ;> administn-r d.. riniii.' ,|.-

rinn pour pur-.-r h- su.JK ; souvent !,• traitomenf .«sf inuti-
I.'; il faut rhanjfer la nourrit urr <lu troiip,.j,u et .-xi-lurr .1,.

l'aliMicntation tous l.-s tourrat,'..s n.nf.-nant d.-s lupins, si
on veut (pic la maladie ne se ^r,-.,„'rjili.s,. pas.

Vers intestinaux

Causes.—("•(st le toenia (xpansa qui i)eut provocpjer
parfois une lielmintiase épi/.(M>ti(jue. Les a-rneaiix y sont
prédisposés lors des printemps humides, lorsqu'ils passent
dans les endroits maréea«rL'ux.

Symptôme,!.—Ou ,)l,s..rv,. mus l,.s si-nes d,- | anémie
avee eoiistip.ition nu délmt. puis diarrlié.. épuisante ves la
fin. Cette alfedi,;!! Il -.st -uérissalile .pi,' dans le premier
stade de développement.

Tiaitement. -L'i-xtralt (!e louîréiv mAle l-,s .{-..nee, ,.u
le kamala l-(i d'oiiee dans du lait, expulsent le toenia du
niouton. à eondition (proii Tera suivre d'un pur},'atif. eonime
riuiile de ricin, donnée trois heures ajircs le remède vermi-
fuge. L.'s hourjreons de pin maritime .-t les haies de ijéné-
vrier mélanyrés .ni son et à r.-ivoine sont employés avec siie-

cès.

Pourriture.—Cachexie aqueuse.—Distomatoses

Causes.—Due à une iiitroduetion de parasites (dou-
ves) dans le loie. Elle sévit surtout sur les animaux qui
paissent dans les i)rairies humides, marécageuses, sur ceux
<iui consomment des tourra^'cs altérés, qui boivent de« eaux
malpropres croupissantes.

^il



—246—

Symptômes.—La marche est insidieuse au début, mais
au bout tl'un mois à six semaines, on observe tous les sigL s

de la eachexie et de l'ydroémie. Il semble qu'il y ait une
surabondance d'eau dans tout l'orKanlHiiic; les pnupièrcN,
l'auge, le ventre s'oedématient, les muqueuses sont infiltrées,

très pâles, la laine tombe sans efforts, les animaux perdent
l'appétit, deviennent très faibles, ne peuvent plus sjiivro le

troupeau; en examinant les exerémonts, on peut y rencon-
trer (les oeufs (le forme ovale, à opercules: ce sont les oeufs
de douve. Lu maladie ne peut s'enrayer qu'à son débat.

Traitement.—Le traitement est rarement suivi de suc-
ées; néanMU)ins au début on d(, ae le sulfate de fer dans
les boissons une cuillerée à café pour deux irioutons. la pou-
dre de gentiane une cuïllerée à café par tête sur du son,
les Ixiur^reous de pin maritime et les baies de genévrier mé-
langés à d<' l'avoine cuite avec une cuillerée à café de sel de
cuisine, les feuilles de chên.-. d'orme, <le frêne, etc, et sur-
tout les pâturages secs.

Catarrhe nasal simple

Il est produit par le refroidisscmeiil, pluies, vents. Il

présente connue symi)tômes. un écoulement de nuieopus, qui
en se desséchant forme des croûtes sur les ailes du nez. Cet-
te atïection est souvent hénigne, il suffit de maintenir le trou-
|K"au à la bergerie pendant ((uebiues jours.

Catarrhe nasal grave.—Morve du mouton

Causes.—Dû à un agent infectueux.

Symptômes.—C'est une maladie qui porte des désor-
dres sur les muqueuses nasale, oculaire ot broncho-pulmo-
naire. Au début on constate du jetage gluant, quelquefois
fétide qui colle aux ailes du nez; la pituitaire est rouge,
épaissie et souvent ou observe de la toux avec les symptô-
mes d'une laryngite, d'une bronchite ou d'une pneumonie.
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•- y.M.x M., son. .ia.n.is ..,.,.,.^„,s. on p.,.r r,.,H.ontr.r

Le. lan,,.. son, Hl.o,ulnn,..s ,., fonn..,., .!. I,. 'lu.ssi..
• ,'

'""''""»""•;. .!. I. i..st,,,„»ion. ,1.. In .li.rrh.-.. L..; „„i
'.'"..X ..w...ns.s,.„,. .,..vi..n,n.,„ ,,11.1.. „ .-o,.. •,.....,;"
-n ^.tt..,nt ..,.,o„t I..S .„....„ .„ ..tp,.u.v.i ,: ,^u•tlr.l,..s sont nombreuses

'M.ints. ics

TraitemenWII r.,., p.vs.nn. une alinn-ntation riel.. et

t i r:r""'''*!"^ '^-'-"""
Il ,

"'IV II. iMns les lioiss(uis (jti t','ra ,Usi

--lreIesuirate..,.,V...onuaei,..staitài-^^^^^^^^^
ture. te to affieet.on est .le nature infe.-tueuse il faut isô1er ]es mala.les et .lésinfe,.i..r la l.er-erie.

Faux tournis ou vertige d'oestres

tr.« ^*"'^f—
'.*-''"^i"'""*'-<'« Pai- la présen,-e .ies larves .l'oes-tres dans les sinus frontaux et maxillaires

tanhe simple, aeeom, é de conjonctivite ea.arrhale-eternuoments fréquo...
. j.,ages et secousses de la tê e Lesannnaux se grattent K ue. ou le frottent contre les corpdurs ,„ als trouvent à l- r portée. (,„ a aussi con.s"t dophénomènes cérébraux, la marel,,. <ic côté ou en eerc „ afai donner à la maladie le nom de faux tournis Ct'àff tion est très grave, la terminaison ordinaire est la mortqui arrive vers le huitième jour.

ge L??r
^
'"V"^'

"'''"'' '' P'"' --onomique est l 'abatta-ge La tiepanation ne parvient pas à guérir complètementLes sternua oires, tabac à priser, ne sont utiles qu'au débu

'

lorsque les larves sont encore sur la muqueuse
'
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Tournii ou Vertige .

Gantes.—T'est une maladie paraHÎtairo du eerveau tlé-

termiiu'c par la eoenure cérébral.

Symptômes.—LeH malades restent en arrière du trou-
peau, leur démarehe est elianeelantc, et la faiblesse est si

grande <|u'ils buttent à chaque pas. Bientôt les animaux
tournent en cercle ou le train antérieur seul exécute ce mou-
vement

; d'autre fois la rotation n'est faite <|ue par 1.- train
l)oHtérieur. Iil arrive aussi .|u<" certains mnlailes se laissent
tomber et sc roulent en décrivant une circonférence; cpiel-
ques-uiw courent droit devant eux en relevant fortement les
membres. l'arlois ii!- marclient la fête relevée en tiiisiiiit

de grands pas; cette allure occasionne des chutes fré(pientes.
La mort est la terminaison la i)lus commune, elle arrive au
bout de six semaines à .IV-ux nu)is et (pielquefois plus; elle
et les convulsions. I^)rsque b- coenure a .son sièf.'e (jaiis la
moelle épinière, on con.state d'abonl de la raideur des reins,
de la i)are.sse du train postérieur et ensuite de la paralysie'
est annoncée i)ar un décubitus permanent, l'amaigri.ss.'nient
complète.

Traitement—On a essayé bi trépanation jx.ur extiri)er le
coenuri ou évaiiuer le liquide contenu dans ila vésicul;'
mais on doit regarder <-ette atTection comme incu-
rable, il est prudent de livrer au déb- les animaux pour la
boucherie.

Cystite calculeuse

Causes.—Assez commune chez les béliers qui sont nour-
ris avec de« grains de féveroiles et de l'avoine.

^

Symptômes.—Souvent on remarque des coliques sour-
ds, permanentes, l'appétit diminue et les animaux maigris-

^^M. On peut rencontrer des ulcérations du canal de l'uré-
thre, ou une fistule dans la région de l'aine.

Traitement.—Le calcul s 'arrêtant souvent à l'-xtrémité
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du pénis, il suffit de couper eott
nsdii.

e partie pour ngwurer la gué-

Encéphalite

Causes.—Lviéviitiod d.- i " ''"il'.riituiv. r,.,„-oiiil.r,..

•suri. ..,..,,. s..n, l"s .•m,s..s I...
, us so„v,.n. ,.it.Vs

:.:•";:;::;.r;:''^:::;;;;;:l•;;:•:
• --'-^nZ

J.. fournis.
'

^"' "'""•'" -'-""".lu.. ;n>,.

Traitement.— * >M «Irliiil,. 1.l'i' |';ii' un.

?~}:r;-;:"r;f;£::H;r—

Maladie tremblante ou Prurigot lombaire

Causes.-|.„ ,,rin,.ip;,|„ ,,„„,. .,^, ,,„•,,,.. ij,

r..ius marecafî.M.x ,.f à riml,,,,,,
, s.m.s-smI

Symptômes.- 1,a m,.Ia.Iir ..st si,r„;,l.-... „.,,• Il-

sa..a,l... ,.t la f..f.. ..s, t.„,j.,„,, ,,.,,.,,,
,

1 .
s orcout a s.. r,-ott..r: !.• „ru.-if d..vi,.„t pi,.;,, p,

a pai.] s.e hn.t par a.....,,..,, la ,.„„, ,„„ ,,,iv,. ..-....'thU.'»<'nt au bout .1,. pl„si,.„rs ,„„is
-""rak-

Traitement.-].. „„„|,,,. ,,,. „„-,..^,,„^

q->n s Vc-orde à r..,anl..r .....t.. am.ti.. ....,,.,,,. ;.:::;;;;:^

'Il

.^JàéÊÊâk
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AiiHhitr.t la iiuilntli.- rt'coimn.- il faut Mirrifii-r le» Huj.'tN pour
la houclifri,.. Comme moyens proj.liyhiftiqu.'H il tant exi-lu-

•• (If la r.'pro.lm-tioii touH les animaux att.-intM et limiter la
' iillie :ni.\ l.éiiers pour les préserver de I "épuinement.

Fourchet

.li-i;

<'V^- :' 'iimiiiiition (lu eauii' hiflexe d.- l'espaee iuter

..8 —Les terrains sees. durs, pierreux et l'introdue-

" '
•'''<•>' ou d'éteules dans I,. canal l.iflexe.

V^:. ivtômes.— l/aniuial boite ,t reste m arrière du
troupcjui. il tient le meml.re en l'air, et si les d ux luem-
i)res anierieurs sont atteints, il marelie sur les -em>ux ; .si

e'est le inpède postérieur, i! reste eou<-lié. La soutrrauee
I)eut (levenir intense, l'appétit et la ruminati(.n inds. Dans
lii réjjrioM interdi^itée. on (onstate de la ehaleur, de la r..u-

Keiir et de la 1 uméf.-.et ion. Bientôt il survient un en^or^re-
m.'nt d.. toute la ré-i„n. un aheès .se forme sur le trajet du
canal, puis un uleère lui sueeède; le pus, en fusant s.ms
l'oncle, peut .létaeher le .sabot ou remonter vers les articu-
lations et former il'autre uleères.

Traitement.—On eonunenee par eidever !es corps étran-
j-'ers et la matière sél,a<ée en pressant et faisant mouvoir les
onjrl( ns l'un contre lautre. Si l'inflammation est troj, vio-
lente, on applique des cataplasmes et ou introduit en.suite
dans le canal vidé quelques gouttes d'une solution de sulfate
de fer, de sulfate de cuivre ou d'eau blancne. Quelques pra-
ticiens emploient l'essence de térébeutine. Si la douleur
persiste, on débride le canal avec la pointe d'un bistouri et
on l'extirpe en le .séparant du tissu cellulaire qui l'entoure
11 reste une plaie simple que l'on panse à l'eau phéniqué.
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BhumatMme miuculair»

.-io^t":;!:;:";:;:::::':'''-- >- veut, rroi., ,.. „.,.

,

Syœptômes.-j.,.,
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-"<!. H :;;:; ri, :t r^-":*'t

^ '--^^^
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Charbon ou sang de rate
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.1.. I,, i„M.,.-.,.i,|.. „,,- I

. r

ChcS.
",U,.S,HN ,,M I..S ,M.,l,n> ,1. ,„„„.

SjTnptômes. Lji m.,f..i, i,

Ph-.ifo™,. ,.,,,..,,.„;''' '':''
^' " -"',,„„.

f""-H„,.,...

,

,,...,r ':..::,z:r: : '""

Is loinli,.,,!. .•|.n.,nv,„ „„ ,

l">iir i™,,,,-,-,-.
|,„i,

»"« par ...„„..,:.';: '"''"'-«• --l-. !.
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Fièvre Aptheuse ou Cocotte

Causée.—La i-ontagion est la cauHc uuique de la cocot-

te.

Sjrmptômes.—La maladie se localise aux ongluns. Les

animaux boiient et restent l)ientôt en arrière du troupeau;

puis les vessieules apparaissent vers le coussinet plantaire,

elles crèvent ensuite en laissant de petites plaies faciles à

guérir. D'autrefois les membres s'engorgent jusqu'au

dessus du boulet, l'infiammation devient très intense, on
constate du décollement de l'ongle, de l'arthrite purul nte

et de la nécrose de l'os. Cette complication est toujours

très grave. -,

Traitement.—On conmience par isoler 1,'s malades. On
panse ensuite les plaii*s des onglons à l'eau i)héni(iuée très

faible \-2'/( ou la solution légère de sulfate de cuivre. Ces
simples remèdes api)liqués à temp^^ ont facilement raison de
l 'affection. Si les complications précitées surviennent il

faut sacritier immédiatement les malades pour la boucherie.

Clavelée

("est une malailie contagieuse du mouton, appelée aus-

.si claveau pnrce (jue les pust\iles (pii la caractérise ressem-

blent à la tête d'un clou.

Causes.—La seule ciiu.se est la contagion qui j)eut s'o-

pérer par l'introduction des sujets malades dans un trou-

peau sain, ])ar les chiens.

SjrmptômeE.—Le début éclate par une fièvre assez mar-
quée, les animaux sont tristes, cessent de ruminer, de man-
ger, tremblent, puis aux endroits ou la peau est fine et non
protégée, (tête, face interne des cuisses, dessous du ventre)

apparaissent de petites taches rouges (jui se transforment
bientôt en boutons, puis en vésicules renfermant un liquide

clair, limpide. Cette sérosité se trouble, devient purulente
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croûte jaune qui passe .su ,

""' "''"' ^^ ?"« "^^

dépression dégarnie de iaino. p'^ndanl an
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se montrent du côté de I-, ,>
^^ "^^^ symptômes

fièvre muqueuse .• a ,. e' ^ l^/';"»-"". une véritahle
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Piétin

C'est une maladie éruptive consistant eu un décolle-

ment de la partie supérieure et interne de l'ongle avec boi-

terie et amaigrissement.

Causes.-On accuse la contagion., l'humidité, la mal-
propreté des bergeries, des ])oues acres et irritantes.

Symptômes.—La maladie débute par une boiterie s 'ac-

compagnant d'un engorgement des parties inférieures du
membre surtout apparent vers la région coronaire. Le
pied dénote une sensibilité exagérée lorsqu'on écarte les

onglons. Dans le fond de l'espace iuterdigité, on remar-
que une matière onctueuse fétide, entourée de petites u/I-

cérations qui gagne de proche en proche et décollent la cor-
ne. Les malades souffrent de pilus en plus, restent long-
temps couchés ou paissent en marchant sur les genoux.
Avec le temps, la maladie fait des progrès. Le décolle-
ment envahit toute la couronne, il peut arriver que sous
l'influence ie cette vive inflammation, le bourrelet secrète
beaxflîoup de corne, ce qui donne aux animaux des pieds
énormes et difformes; souvent à cette période, des abcès
viennent s'ouvrir dans la région du paturon, des fistules
s'établissent, des portions ligamenteuses, tendineuses se né-
crosent fet tombent en lambeaux; les articulations s'ou-
vrent par la destruction de leurs capsules, l'os du pied est
rongé par la carie. A cet état, les douleurs sont des plus
aiguës, l'animal a complètement perdu l'appétit, Je maras-
me l*épuiBement et lia mort ne tardent paa à terminer cette
maladie qui peut durer huit mois.

Traitement.—Le moyen qui a donné le plus de succès
e«t la cautérisation des ulcères avec un tampon imbibé d'a-
cide nitrique, d'acide sulfurique ou d'eau de Babel, mais
ce traitement est long quand une partie de troupeau est ma-
lade; mieux vaut recourir de suite au bain de lait de chaux.
Pour cela on fait un trou en face de la porte de la bergerie
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Traitement.—Pour la réussite du traitement, il fau-

drait l'instituer après la tonte et à l'époque des chaleurs;

une toison longue, un temps froid et pluvieux présentent

de graves inconvénients. Le traitement le plus recom-

mander est le suivant. Acide arsénieux 3 livres dans qua-

tre gaillons d'eau que l'on fait bouillir jusciu'à ce que la solu-

tion devienne claire on verse ensuite 20 ll))s de sulfate de fer

et 20 Ibs de sulfate de zinc et on met le tout dans un baquet

en y ajoutant vingt gallons d'eau. Quand le bain est A la

température du corps, on y pilonge le mouton, la tête excep-

tée, et on K' maintient pendant deux minutes. Souvent les

mailndes sont guéHs après la première immersion; quetl-

ques-uns en nécessitent une deuxième, mais rarement.

Noir museau.—Dartre.—Bouquet

Causes.—Elle est déterminée par un acare, le sarcopte.

Symptômes.—Elle ise montre d'abord sur la dèvre supé-

rieure autour des naseaux, quelquefois aux joues, autour

des paupières et des oreilles; toutes ces parties sont com-
plètement uénudées. Il y a toujours un prurit intense, il

est intermittent et porte les animaux à se lécher, à se frot-

ter contre les râteliers et à se gratter avec leurs pattes.

Cette affection n'est jamais grave mais elle est contagieuse

à l'homme.

Traitement.—L'iiuile de cade, la benzine, l'essence de
térébentine guérissent tr,s bien. La pommade suivante

est très recommandée: Soufre en poudre 3 onces, carbo-

nate de potasse 6 onces, axonge 24 onces.

Ixodes.—Ponx

Ils sont uniformément répartis à la surface du corps,

lorsque les animaux ont toute leur toison; mais dès qu'ils

sont tondus, les parasites se réfugient dans tous les points
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Traitement.-Il faut tn.. . ^ ^'^t^^'tien des animaux.
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QIJARTRIEME PARTI

K

tjs--

DIT PORC
Le porc appartient à l'ordre des pachydermes, le mâ-

le s'appelle verrat, la femelle truie; les petits, cochons de
lait jusqu'à six semaines; passé ce temp,s il sont désignés
so^s le nom de gorets ou porcelets. La truie peut recevoir
le verrat vers l'âge d'un an, elle se vautre souvent quand
elle est en chaleur, la durée de la gestation est d'environ
quatre mois: trois mois, trois semaines et trois jours elle
peut porter trois fois par an, mais généralement on se con-
tente de deux portées. Le nombre de leurs petits de trois à
seize; on les sèvre au bout de deux mois. A cette époque
Ils sont soumis à une nourriture plus abondante pour les
faire grandir, on leur donne du petit lait avec du son, du
seigle moulu, de l'orge, du seigle, des pois cuits, des déchets
de toutes sortes.

Maladies du Porc

Angine pharyngée ou Pharyngite

Oauses-On signale le refroidissement et l'ingestion
a eau troide, les animaux ayant chauds.
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Ters inteitinaux

Causes.—Ingestion des lanes de l 'échinorynque avec
les vers blancs pour les pores en liberté.

Symptômes.—Ce sont les mêrnes que eeux décrits à
l'article coliques, avec un amaigrissement progressif et des
spasmes épiilectiformes.

Traitement.—Une cuillerée à thé d'essence de téré-
bentine dans une infusion de tanaisie répétée une fois par
jour pendant 4 à 5 jours, donne de bons résultats. On fait
suivre le médicament d'un bol purgatif.

Purgation diverses du cochon

Aloés 1-3 d'once, savon vert 1 b d'onee.
Od sulfate de soude, 2 once, ou calomel 1-16 d'once

avec une cuillerée à café de sel de nitre incorporés dans du
miel.

Urticaire

L'urticaire est caractérisée par l'apparition brusque
de plaques rougeâtres à la surface de la peau, localisées aux
régions supérieures du corps. Elles se présentent d'abord
sous la forme d'. levure rouges et sensibles; bientôt elles
pâlissent et restent entourés d'une auréole violacée. Les
animaux éprouvent une certaine fièvre ont tristes, enfon-
cent la tête dans la Utière, ont une dém . he raide, ne man-
gent plus et sont souvent constipés. CeUe affection n'est
jamais grave.

Traitement.—On laisse les animaux h la diète et on re-
commande un purgatif, les lavements ne doivent jamais
être négligés.
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Rhumatisme Musculaire
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BMhitiime

Causes.—()» observe le nu'liitisme sur 1(« porcs et les

porcelets alimentés exclusivement avec des pommes de terre
et des déchets de cuisine. L'élevage défectueux, la stabu-
lation permanente dans des rancelles basses, malpropres,
manquant d'air et d'espace, sont les causes fréquentes de
cette affection.

Symptômes.—Au début, la maladie se révèle par de la
faiblesse et de la raideur dans la marche, bientôt les mem-
bres se déforment, les os des iimehoires se gonHent ainsi (|ue
les artieulutions du jarret, du genou, du boidet, ete.

L'appétit diminue de jour en jour, les malades maigris-
sent, se rabougrissent et .se paralysent. La mort est la ter-
minaison ordinaire.

Traitement.—11 faut conduire les animaux au trrand air
et leur donner uiu' nourriture réparatrice. L'huile de foie
de morue à la dose de deu.x eiiillerées à soupe eliaque jour
est donnée avec sueeès. Le sel marin est indiciué pour ex-
citer l'appétit.

Trichinose

Causes.— i::ic est due A \n présence dans rintcstin et
les musdes d'un petit animalcule appelé trichine.

Symptômes.—Ils sont très vagues et il reste pour ainsi
dire impossible de diagnostiquer cette affection du vivant
de l'animal. On observe les symptômes du catarrhe de l'in-
testin associé au rhumatisme musculaire. La guérison ar-
rive ordinairement au bout d'un mois, lors de l'enkyste-
meut des trichines. Lorsque les parasites sont nombreux,
ils peuvent entraîner la mort.

Traitement.—Les trienines émigrent dans les muscles
quinze jours après leur développement dans l'intestin, il

est impossible de les atteindre dans ces régions, aussi le
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OatUM.—Kilo est (lut' niix rcfroiilisscment». aux gran-
des chaleurs, aux ctables flinudeH et liumideH, h l'alimen-
tation aboudaute et trop riche.

8ymptÔIu*S.--Lp crâuo est brûlant ainsi que les oreil-
les, l'animal pousse au intir ou se dri'sse en poussant des
cris déchirants, il jfrinee des dents, .'cume et quelquefois
tourne en cercle; d'autrefois il est pris de convulsions, puis
H se paralyse. La mort est la terminaison ordinaire.

Traitement.—On eommenee par saigner le cochon en
lui n-tranehant le bout de In queue, puis on lui administre
à l 'intérieur un Iml composé d'mloés \.\ «l'once, savon vert
1-3 d'once. On utilise «n mém<. temps des compresses froi-
des sur la tête. Le lendenuiin si la maladie ne s'amende pas
il faut sacrifier le sujet pour la boucherie, car passé ce temps
la Kuérison n'est jamais complète.

Scorbut ou pourriture des soies

Causes.—("est une atr,.ction d'origine infectueuse.
Les caus.-s prédisposantes sont les étables humides, malsai-
nes, le manque d'air, l'alimentation joue ausi un certain rÔ-
le.

Symptômes.—rv qui révèle l'existence du scorbut est
la coloration violette des gencives, puis leur ramolissement
avec perte facile du sang; les denfs s'ébranlent, la salive
sécrétée en abondance exhale une odeur nauséabonde L 'ap-
pétit est supprimé, les soies se détachent facilement et on
remarque sur la peau des taches bleu rougeâtre dues à des
hémorrag.es sous-cutanées qui peuvent s'ulcérer. La fai-
blesse augmente de plus en plus, une diarrhée apparaît et les
malades meurent d'épuisement.

Traitement.-On instituera un régime fortifiant compo-
se de pois, de féverolles et de seigle moulus, additionnés de
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Symptômes.—C'est une affection à marche rapide qui

présente comme symptômes de la rougeur de la peau, de la

toux. vAw n'sj)!rati(.a sutï'icante, de l'ahattiMncnt et de
l'extrême faiblesse. Elle ne dure ordinairement que quel-

((ucs lunres et se termine par la mort.

Traitement.—Identique à celui du rouget.

Peste.—Fièvre pestilentielle

Caiises.—Maladie infeetueuse due à un bacille qui fait

son entrée par les voies digestives.

Symptômes.—Cette atfeetion s'annonce par une fièvre

très intense aeeom|>asrnée d'une grande faiblesse. La cons-

tipation est remplacée par une diarrhée fétide et sanguino-
lente; à cette ép()(|ue «>n constate des ulcérations sur la lan-

gue, sur la muqueuse des joues, du palais, ainsi que des fa-

ciles rouges sur a [-.eau.

Symptômes.—Ce sont les uiêmes indications (|ue pour
le rouj-rct. Cette ilefaièi-!' îiffi'etion. 'a p.'ieumoiiie iiifec-

tui'iisc et la i!,'>t(' lie siiuf (|uc tnjs tonnes d'un;* même ua-
ladie.

Tuberculose ou Pbihisie

Causes.—.Maladie infeetueuse qui se transmet par les

voies respiratoires et digestives.

Symptômes.—La tuf)ercalose pulmonaire s'accuse par
une toux sèche, avortée, s 'accompagnant de vomiturations,
la respiration est laborieuse et l'amaigrissement s'accentue
de plus en plus. Quand les tubercules siègent sur l'intes-

tin, les porcs ne grandissent pas et maigrissent, la peau se
recouvn- de croûtes noires ressemblant à de la suie. On
observe des troubles de l'appareil digestif et souvent du
ballonnement. Si les sujets ne .sont pas sacrifiés, ils meu-
rent d 'épuisement.



.'(i7

Traitement.-.Maladi,.
im-urahl,. in. .••

Bant d'animaux tul.er,-nl..nv .

""''^'' P''^^'^"

•onsomiiiatiou.

Ançiae.—Charbonneuse

-.rr;^';;;';:,:'i;:::,':;;:'X:;,r'
---

..w~:;~;.;:;, ';'"';.• '"••' «-•>-!.,.

'" » - i':.::';":;:::';::;,::™--

Fièvre Aphteuse

-.'i^':i:':::i:;;r;;;::::i:;^!::''v7- i^
-

i:.:::r:i-;::::;:::r;;j:,::;:r:r7:::.;:i::
r)f>rcs sont assez soin'" visités ,,,.• h, mahnli... |.. f,,,i,,..""•"' <"^' ''""""

.(".•|-i.rlVsp.V,.l,..viM..

Variole

Causes.-KII.. .st .lu- A ,w. v;...,.in ,„i ,.,.,,1 provenir <]o
"

• '
"""""< "11 d, I;, ,.|,,vrl..,. d.l lll.Mll.m; ,.|I,. af-

Symptômes.-!., dr^l,,,, ,.st .•araeténs.-. ,.„• „„.. ,=:,vn.

-s ......hv.nus..s .nindiss,...,. d.vi.nn...,, d.s ,4,,... '!L

Mi



—268—

vésicules et enfin des pustules remplies de sérosités limpi-
de, ensuite purulente. Les pustules en se déprimant, se re-
couvrent de croûtes noires qui tombent en laissant une ci-
catrice.

Traitement.—Il faut séparer les malades des sujeti
sains et les soumettre à un régime >•« fraie hissant (petit
lait); l'étaWe s.-ra bien nettoyée, .lésinfeetée et aérée. Cet-
te afïpction est ••ontagieuso à l'iioinme.



CINQUIEME PARTIE
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été. La fenêtre du nord sera lierniétiquenient elose en hi-

ver. Le poulailler sera plus ou moins vaste suivant le nom-

bre de poules qui doivent l 'habiter. Les juchoirs seront

disposés de manière que la fiente des poule» les plu» élevées

ne puissent salir celles qui sont en dessous. Il est nécessaire

di' uottoycr et de désinfecter chaiiue semaine le pouilailler et

(le revêtir le plancher d'une couche de cendres pour garantir

les pattes contre l'iiumidité. A deux pieds d usol, on placera

des cases garnies de foin ou de paille l)ien propre pour que
les poules puissent y aller pondre; ces nids seront souvent

nettoyés pour empêcher les poux qui peuvent s'y trouver

en grand nombre de tourmenter la volaille.

Nourriture des Poules

Les poules mangent du grain, des insectes, des vers, des

fruits, de la viande cuite ou crue, des pâtées tièdes avec du
son, du rchuiet et des pommes de terre. L'herbe leur est

aussi nécessaire et améliore beaucoup les oeufs. L'eau doit

être propre et ne jamais manquer dans les augets ou les dif-

férents vases réservés aux poules. On ne doit pas consener
les pondeuses au-delà de cinq ans, car la grappe ovarienne
ne se compose que de 600 ovules soit 600 oeufs. Le meil-

leur moyen de favoriser la ponte est de tenir les poules chau-
dement et de les biens nourrir avec du blé, ou avec des pâ-
tées .haudes de pommes de terre. Pour avoir des oeufs
pendant l'hiver, il faut leur donner pour nourriture: le soir

du sarrasin, et le matin une pâtée de chénevis écrasé, mé-
langé avec un peu de farine d'orge et un dixième de brique
pilée finement. Cette nourriture échauffante les fait pon-
dre chaque jour pendant l'hiver, mais au printemps on
doit les remplacer et les soumettre à l'engraissement. Les
poules qui chantent, et celles qui sont difformes sont peu
productives, on ne doit pas les garder, Les oeufs de poule
non fécondées se conservent plus longtemps et peuvent être
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trausp.M-t.'.-s sfins s-.iltrn.,'. t;Ki;!is ,,„.. !,.s .-nitr..^ s., rurn.in-
pcnt assez vite, lorsque piir iiiic «,....,„ssr .|in-lr(.ii(|nr 1.. yor
Illi" s.' (iétilclic ilii iauilc.

Du Dindon

Les dindons se uoiirrisseiii .!, «rains, de fruits, d'iu-
seetes, d'herbe et do pâtées Ar toiifs sortes. La dinde lait
()rdinairem..nt .le .T, -, r. ..mis. r\U; ;n„„. à |,.^ ......JH-r ,.t

souvent il faut la guetter p.)ur .l.-....,uvrir son nid: .'H.- .-ouvtt
avec assiduité et ne s'éloi-ne .!.> s.-s ..eufs que pour aller
boire, on doit donc la surv.'ill.'r .t lui présenter sa nourri-
ture, ear il en est qui se laiss.' niourrir dv faim plut.jt .pie do
quitter leurs oeufs. La durée ,1,. rincubati.m .^st de 21
jours Aussit.'.t .m',.!! s'îiiMiTuit ,|irmh. diii.lr ,nuv il tant
éloigner le luiile pour évit.T .pril n,- bris.- l.-s oeufs. Les
couvées r.'ussissent généralement bien, mais l.-s petits meu-
rent en grand nombre par des t.'mps humides. 11 faut les
tenir dans un lieu see. à température douce, la moindre pluie
qu'ils reçoivent leur donne la diarrhée .'t l.'s fait périr
promptement. Comme nourriture. .)n h-ur donne des orties
du p.rsil, des viandes cuites, haeiiées finement et finement
et mêlées à des jaunes d'oeufs euits et à de la mi.- de pain.
Le lait caillé, le millet et l'org.- b..uilli,. .sont employés avec
succès pour leur aiguiser l'appétit. Quan.l les din.lonneaux
paraissent malad.'s, on leur fait prendre un grain de poivre,
ce qui les soulage beaucoup. Vers l'âge de deux mois, les
caroncules du bec et du cou .•..mmen.'.'nt à pousser ,ou dit
que les dindonneaux prennent le ro-ige, c'est une période
critique qu'il faut surveiller, car il en meurt beaucoup, on les
tiendra chaudement et on leur donnera une nourriture faci-
le à digérer, telle que la mie de pain trempée dans du vin,
et comme boisson de l'eau ferrée. Après cette époque, ils
se passent aisément de leur mère.
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De l'oie

L'oie est le plus avantageux de tous les oiseaux de basse-

cour, sous le rapport de son duvet qu'on lève en mai et en

septembre; certaines espèces en donnent jusqu'à une livre

chaque année. La femelle pond environ 35 à 40 oeufs et

peut en couver 12 à 15, la durée de l'incubation est de 28

jours. La première nourriture des oisons est l'orge cuite,

le pain, les fouilk's do laitue ou iW betterave trempées dans
du lait. L'herbe l^ur est indispensable ainsi que l'eau et il

leur faut un grand espace à parcourir. Dans certains pays
on engraisse ces animaux dans le but d'obtenir un grand dé-

veloppement du foie qui peut atteindre 1 livre 1-2 à 1 livre

3-4; pour cela on les gorge trois fois par jour avec des pâ-
tées farineuses et des grains cuits.

Diphtérie ou Pépie

La diphtérie est avec le charbon, la plus terrible des
maladies des oiseaux de basse-cour.

Causes.—On cite le manque d'eau ou l'eau impure, et la

contagion.

Symptômes.—Elle se manifeste sur la muqueuse de la

boui'he et de Tarrière bouche ou sur la pituitaire; d'autres
fois elle se porte sur les yeux. L'oiseau diphtérique présen-
te sur la langue, au palais et sur la muqueuse buccale, un
enduit luisant, caséeux qui se transforme bientôt en fausse
membrane; lorsqu'on la détache, on met à nu une plaie san-
guinolente ou une ulcération chanereuse. La tête est ten-
due sur l'eneolupe, la respiration a lieu par le bec entrouvert
et la déglutition est difficile. Lorsque la diphtérie attaque
la pituitaire, on constate les symptômes du coryza appelé
roupie par les avienltenrs. Au début, il s'écoule par les na-
rines un liquide séreux qui devient visqueux, l'oiseau
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Oholéra des ponles.—Septicémie

(îontagiense détt-rininée
Oatues.—C'est une maladie

par une l)actérie.

Symptômes.—La marche d«' cette atlVetion est telle-
ment rapide ciue bien souvent <)n trouve plusieurs cadavres
le matin en ouvrant le poulailler; l'animal tombe comme
frappé d'un coup de sang. La <lurée du choléra varie de
quelques heures à trois jours. Les malades sont tristes, fai-
blés, ont la tête violette, les ailes tombantes et les plumes
hérissées, la soif est vivo, la respiration pénible, puis la diar-
rhée apparait

;
les animaux deviennent de plus en plus fai-

bles, tombent et meurent après (juclques secousses convulsi-
ves. Les déjections de couleur vertes et fétide renferment
en quantité des ap-nîs de contagion, et tran.smettent facile-
ment la maladie aux autres oiseaux.

Traitement.—Le traitement curatif est souvent inefïi-
cace. On recommande Jes injections sous-cutanées .l'eau
phemquée 5%. On peut donner le sulfate de fer 1% l'a
n.U- chlorhydrique l-ô^^

. L'.-au .M-ésylée ô^^ administrée
d heure en heure à la dose d'une cuillerée à café produit des
etret.s n.maniuaWes. Le plus i.nportant est la désinfection
du plancher des murs et des perchoirs, avec de l'eau bouil-
an e et de l'eau phéniquée 5%. On1irrose,a le parquet et
toute la basseeour avec de l'aeide sufuiique lilué 1-4 d'once
par gallon d'eau. On peut parquer les poules dans un en-
droit propr. et salubre; on leur donne de l'eau bien pro-
pre et souvent renouvelée et des aliments de choix AIcau on ajoute 1-4 d'onee d'acide salycylique ou d'acide
sulturique par gaJlon et aux ,«li,„..„fH cpi^l^ues prisesde a poudre suivante

: gentian- jaune pulvérisée,

^l"I%'"Trr ^"' '' '^''^•'*^' ^^^^^^^^ 1 once,
sulfate de fer 1-6 d'once, mélangés. Enfin dans les épidé-mies graves on a recours à la va<.cination pastorienne



Tuberculose

I-s animaux affoints ,1. la tulH.n-ulu.s.. sont ..h.-.fiCsma,i,n,ros -, .-est.nt n.ai.r,. 1,^. tous Us soins , i

^ nVîr-''"'-'-
.

^^''" -' -'a.n.u „x autres oiJux
r ".''"'»'".•. '• .st un,. a,r....tion sans nMu.-.des. mais pouromp....her .h- so dovelopp..,, on .ioit bien nourrir i. > «
t vaner l..ur ahun... Mé. o,-.,.. ,„,.,s. sarraxin. pa,.'. s aladc, verdure, etc.

Affection typhoïde

Causes.-Cett, „,.|„lie es. en^-ndrée par I-al,sorp,ion

;L:;r'^"
"'"""'""""" "-^ --.i..v.soi.d;:

S3rmptomes.-I.es poules .ieviennent ex, rè.nen.ent fai-

N on e.s, au lever, elles titulum,: la durée de ee,,eaff,.e,io„
est de ,leux a 6 ..ou.-s. .U.. est ,oujou.-s ,.rave. f.es altéra-.ons anatonuquos de l'affection typhoïde se tnontrcnt du

dtnbrnn T ^"; ^^^''^'P^'^-P'"'' '^t présonto une teinted un brun chocolat. La chair est parsemée ,1e petits pointsrouges petechies et les intestins sont forte.nent conge'tt'ôn!

m.l«^"*?'''*"~^°
commence par éloigner les animaux

didonn
/"" T^"''

''' "'"^^"^'"'^'' ^^'^«" '^'^ P-P-. ad-ditionnée de quelques gouttes d'acide sulfurique. Commenoum ure on donnera do .la n,ie de pain avec du lait eîdum cmt, on mélangera à cette pâtée la poudre suivante dans

poules^Oentiane jaune pulvérisé 2-3 d'onco; quinquinagns 1-3 d once, gingembre 1 once, sulfate de fer Vf. d'once.
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Khnmatisme ou goutte

OaoMS.—Le rhuiiiatiame est souvent causé par l'humi-
dité du poulailler.

Symptômes.- -Lus poules deviennent i)oiteuse8; les arti-
culations de la jambe sont gonflées et pour peu que le mal
augmente l'animal a une telle difficulté pour marcher qu'il
finit par mourir de faim ou de fièvre.

Tnitement.-^n placera les poules dans un lieu chaud
et sec, et on friction .era les pattos cvec de la pominade cam-
phrée. On fera dissoudre dans les bois.snns du sel de Vichy
1-3 d'once par pot d'eau ou du sadicylate de soude 1-16 d'on-
ce. Le plus écononiiquc ^st de les sacritior.

Vers intestinaux

On a constaté la présence d'ascarides, "ascîirts inflexa"
dans l'intestin et voici quoi en sont les symptômes. Les
oiseaux tourmentés par ces vers mangent peu et sont plus
maigres que lents voisins; lorsqu'on les appelle, ils viennent
avec les autres, mais souvent ils s'arrêtent tout à coup pa-
raissent s'endormir debout, ferment les yeux, laissent tom-
ber leur tête vers la terrcpuis la secouent et la relèvent ])rus-
quement comme s'ils se réveillaient en sursaut; ils recom-
mencent le même manège jusqu'à ce qu'on viennne à les dé-
ranger et à des appeler de nouv eau. Les sujets atteints ont
souvent la diarrhée.

Traitement.—On isole les malades et on désinfecte le
poulailler; on emploie généralement les décoctions d'ab-
mnte de tanaisie, de camomille, à la dose de nne cuillerée à
bouche domiée trois fois p.r jour. On peut aussi mêler le
stanen contra à leur nourriture.
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Poux, puces, punaiiM

Le nu-illour r.Muè,!,. -sf !.. u..tt,.yago du poulailler et la

de a poudr.. .1. pyr.-.hn, ,„. j,.,,,,,,.. ,„,^,„.^ ,;;;«" «

ton .1.. ....s p;.rasi,...s. ().. , „„.„.„„,,.. „,.^^j ^,,, pi V une

M 8 n.)t...s iricjHimodi s.

Oalle des pattes

' P'"'"^ '^"it i:,mll,'...s. ' s .-..•aill,..s du
Symptômes.— l,cs

g..ai.s.in rst tK's viv.-
<• mari-

d I .au t.,..l.. po,„. ,,,s .„,,.,„, ,,„, , ,^ ,.,j^^. ^^
nsn.t.. un.. ..„ d.ux ,n..tions d.. la po.n.nad,. suivanto: soùtn. ..„ p..„dn. , „n....s. ..,„.„..,....,.. d.- p..,as.s.. ,i on..., axonTo

p.:r,.
''"''''''''''"'''• ""'''^''^^^ ''•'•-'---•
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SIXIEME PARTIE

DU CHIEN

Le chien, compagnon inséparable de l'homme, a pro-
duit, sous l'influence de la domesticité, des races nombreu-
ses dont les principales sont le lévrier, le matin, le dogue
le basset le chien d'arrêt, l'épagneul, le barbet, le griffon,'
le chien de berger, etc. Les chiens se nourrissent de chair
et de tous les aliments mis en usage par l'homme. L'âge
de la puberté arrive ver^ un an pour la cliienne comme pour
le chien. La femelle entre en chaleur au printemps et vers
la fin de l'automne; chez certaines d'entre elles, les chaleurs
revhnneut périodiquement, elles durent de dix à douze
jours. La gestation est de 60 à 65 jours ; les portées sont de
4 a U petits naissants les yeux fermés. 1,1 ne les ouvrent gé-
néralement qu'après une dizaine de jours.

Maladies du chien.—.Stomatite Ulcéreuse

C'est une inflammation suivie de mortification de la mu-
queuse de la bouche et spécialement des gencives. On
l'observe surtout chez les chiens délicats ou déblilités par
certaines maladies.

Symptômes.—La muqueuse des gencives est gonflée et
rouge; elle présente une consistance spongieuse et saigne
facilement. Bientôt on remarque en certains points une
nécrose de la muqueuse qui, éliminée, laisse à sa place un
ulcère de couleur rouge vif. La salive s'écouile abondam-
ment Se la bouche, sous forme de bave sanieuse répandant
une odeur nauséabonde. Los lèvres et la muqueuse des
joues peuvent aussi présenter les mêmes altérations. La
guérison se produit ordinairement en dix ou douze jours.
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Quami la mortification atteint les maxillaires, la maladie estgrave et les animaux sueeo.nhent à une affection putride
Traitement—Les sujets seront mis au grand air et re-

ZrZ/'r^'T ' '"''"^' "•^^^'^•"^'«" '' «-t-'t trèsaine. On fera de fréquents lavages de la bouehe avec deleau eresylee 1% et ou touchera les ulcères avec un pineeau n„p.e.ne de t.inturc d'alo.'.. Lorsque l'affection' aonvain les os et les tissus voisins, il n'y a plus rien à tenter

Indigestion

^_^^^^

Cau.es. -ingestion trop abondante et trop rapide d'a-

Symptomes._Ordinaire.nent le chien vomit et est sou-hige n.n„e,hatement, „u,is si les nuitières ingérées ne sontpas ren.lues le su.,et devient triste, se plaint, change sou-

la.se par de légères coliques. L'estomac est distendu etdouloureux a la pression, la fièvre est nulle
Traitement.-Il faut prescrire ,„, vomitif ipéca 1 ..ram-ène ou poudre d'ellébore blanc de 5 à 10 centigrammes où2^ 1 gramme dans un verre d'eau. Le'vomisseme^ï

guent tou.)ours l 'indigestion et en.péche le catarrhe de l'es-tomac (le se développer.

Catarrhe de l'estomac ou inflamm .en de la muqueuse
stomacale

Causes—Les causes de cette affection si fréquente sont
les aliments avariés, pourris, les pommes de terre les osdonne en abondance, le^ refroidissements et les vers intes-
tmaux.

Symptômes-Le début est marqué par de la tristesse
de la nonchalance et de la soif vive. Le vomissement ap-
parait bientôt, les matières rendues sont filantes, rou^eâtres
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et plus tard la bile rejetée mélangée au suc gastrique Le

Zihl r^"
^" ^^^^^«^^«" ««* retardée et le ventre estsens ble Les sujets maigrissent et restent souvent couchés

Ils cherchent de préférence les endroits frais

lerép'^^K^T*-":^'
^'"' administrer, soir et matin, une cuil-

eree a bouche du mélange suivant: acide chlo hvdrique
1^3

d once eau 6 onces. La constipation sera combattpar le calomel de 2o à 50 centigrammes jusqu'à purgationPour calmer les vomissements on emploie ,Ie Vigora l . M

mes. U seton au cou est très recommandab!..

Catarrhe-intestinal

le JZ^^'T^v T' ^'" '"^'"'' "ï"" ''^^'' ^"^ engendrent
le catarrhe de l'estomac.

SymptÔTnes.-Le symptôme dominant est la diarrhée te-nace, le vomissement existe quelquefois, on constate fré-quemment du ténesme rectal; les muqueuses apparentesprennent la teinte utérique, car la complication d'ivre
fait rarcnent défaut. Cette maladie est toujours gravechez les jeunes chiens, elle est souvent mortelle

Traitement.-Le séton au cou, le calomel 25 à 50 cen-tigrammes matm et soir jusqu'à purg •

n. Quand Tadiarrhée persiste, on donne de l'eau de r., .. d'orge avec dupa n gnlle; la teinture d'opium 30 à 40 gouttes Lns dek
eree a the dans un verre d'eau et des lavements avec de

1 alun ou du sulfate de fer 1%, sont de toute utilité.
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Constipation /

1» vidHest ' • •

"" ""'""'" •'"""'"'"' ••'>™»i<I"o e. à

pas rare.
ii*>istante, le voinisscnuMif n'est

Traitement Vm- diôt,. «.-,,•.>... f , •

les lavements c 'ean tiède V,' '"'"'" '' î"-'""""''<ï<>

"<<nti<,n,iirnn(..s;i
] jn-jinmie est préféré.

Coliques

tion ^l7y'Z!:T
;"""" '""' «'•'^-"inées par la eonstipa-

Îést/n

"^^"•''^"-'-^ ^'^ '- '''•^r-vnt.-s aft-eetions de Hn-

SymptÔmes.-Le .hien s,. ,.,„„.|u. se n.lév.. «

Traitement.—On d„„„e d.s lavem.-nts ti^i .

même ,emp.. „„ ,pp|,,„., ,,,, „„„,„„^ ^ ,,,_,^^ rn.-.n.f,"

Vers intestinaux

chien sont! 1 k
""

'T''"''"'
'' ^'^^^ ^«^^'«"t chez ,1ecbien sont le lombrie et le ver solitaire. Le prPmier n.se,nbl. au ver <le terre, il est hlane rosé et de L„ vHn
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Sjnnptômes.—Ils sont très obscurs au début, mais bien-
tôt l'appétit devient capricieux et l'amaigrissement se des-
sine; les chiens sont inquiets, courent, se mordent le ventre
et se déplacent continuellement de leur couclu'. Les parasi-
tes sont «|Ui'l(|uef()is re.jetés en partis avec les excrém'uts.

Traitement.—La graine de bouleau l-.'i d'onc à 1 once
l-"{. suivant la taille, tlonnée pemlant 4 à 5 jours dans du
lait: les graines de citrouille (20 à :}() grains pulvérisés) et
riiuiie (le ricin 1 once administrée le lendemain cimssent les
parasites de i" 'intestin. On peut taire usage de l'extrait de
fougère mâle l-() d'once, de racine de fougère ]-.'j à 2-;} d'on-
ce Cil décoction dans une cluipine d'eau.

Péritonite

Causes.—Les plus communes sont les refroidissements
et les plaies pénétrantes de l'abdomen.

Symptômes.—Le ventre est douloureux, et a la palpa-
tion, il est facile de constater l'existence d'un liquide dans
la cavité abdominale. On observe toujours de la constipa-
tion et de la douleur dans l'acte de la défécation.

Traitement.- i.es compresses chaudes sur le ventre
peuvent être appliquée au début de la maladie, mais les ré-
vulsifs essence de térébentine, liniment ammoniacal sont
préférés. A l'intérieur le calomel 50 centigrammes à 1

graiiniK'. 0.01 ;'i O.O.j centigrammes, opium ou bien on a re-
cours aux injections sous-cutanées de pilocarpine 0.01 à O.Of)

centigrammes. Quand île liquide est très abondant et qu'il

y a imminence d'asphyxie, on ponctionne l'abdomen.

Catarrhe de la vessie.—Cystite

Causes.—La cystite est déterminée par la rétention d'u-
rine et les refroidissements.
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Syinpt6m»s.-r/aniiiii,l „riue «„uv..„t el ,m, i •„ iv.i.

r :t:;:! :,
'•"•; "^" •" ' -"•" •' ' '"

-
'»

;iii v.,si.. „ |,.„v,.r, «™ |„„-oi, „l.,l,„m„„],.,

d.mK.|,.„.„,v,.s..n.Iaiss.^^
Indisposition,h. .n.h.,i.'

Péricardite

Causes-Kll,. ,...„, sun-.nir à h, suit. .1.. ,.,„-f„n.s ,1,.coeur H p,.„K. s..nsil,l,.. h, .lim.Milf,'. ,1 ..
• , '"^V

''"

»
.

„i. ^u
,1 (,

jr,. .jo .(•iiti;;!-)! milles. Lopsmic I.. li,MM

ri.:fi:-ï-;:;::i:Tr:;r:;::,. -
HVtM- ,.,Ml..rni...- instniMu.nt. '

\mi,|,,i

Chorée ou Danse de Saint-Guy

rVst un.' malhdi,. fréquent.' eh.'z Ir .-iiicn; cil,. ,.st la
conséquence de la iiiaJadie du jeun,' A^',..

Symptômes.-, Is sont .-aract.-ristiqu.'s. L,. systèm..
museulair.' ,.st alteniativ.-inent eontraett' .-t relâché" .l'une
manière involontaire sur un inenihre tout .'nti.'r ou sur un.-
ei ule seuI.Hient. On peut l'ol.serv.'r sur tout un e,)té du
ceps ou sur le train postéri.-ur. Les mouvements quelqu,'-
tois SI torts .juon croirait volontiers l'animal soumis à une
décharge électrique.

Traitement.—La maladie guérit pour ainsi dire d'ell.-même avec le temps. On conseille pour ai.l.T la natur.' les

¥.:'^-aI
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frictions d'esence de lavande, l'administration à l'intérieur

de bromure de potassium 0.25 à O.ôO centigrammes chaque
jour, d'une infusion de camomille camphrée, de valériane,

de racine d'angéliqua, etc. Les douches et les bains froids
ont été préconisés.

Diabète sucré

C'est un état maladif dénoncé par l'existence du sucre
dans les urines.

Causes.—Il est dû à une exagération de la nutrition et

à la suractivité du foie.

SymptômeiL—La*faiblesse, l'amaigrissement, la tristes-

se et la soif vivo. On peut constater de la toux et des vo-
missements, l'émission de l'urine est fréquente et elle est
rendue abondamment.

Traitement.—Il faut supprimer tous les aliments qui <-<>n-

coureuf à la formation du sucre et donner le plus possible de
viande. On donne le salicylatc de soude 1 gramme ou l 'anti-

pyrine 1 gramme chaque jour.

Eczéma

L'eczéma est sans contredit la plus commune des aflfec-

tions de la peau du chien. Son lieu de prédilection est la
colonne dorsale, mais il débute souvent à la base de la
,queue.

Causes.—La malpropreté ou la présence de parasites
,(poux, puces) qui engagent les sujets à se gratter. L'ali-
mentation riche paraît aussi jouer le rôle de cause prédis-
jposante.

Symptômes.—Cette maladie est relevée par le hérisse-
ment des porls et l'épaississement de la peau qui devient dou-
Joureu ?, le prurit est très vif, le moindre attouchement de
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ly, o °1T T' T '"" "" ^""- •"= '» P°"""»<'" "• "J-«yl ou m B„ii,Ir,.n. I,n soliili,,,, ,1,. ,i,l,|i,„/. i ,-,„„ „,„
aussi ,ln hons résultats.
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Oale

naire, due a sarcopto. et mu> vnl,. f,

due à un démodex.
olliculaire ou gale rouge

Gale ordinaire

.gale toute affection de la peau du chien se traduisant nar

profonT"'""''^^
'' '' '«^™^*^- de croûtes. lZLZ

sC!*'^'^""' r'
'' ''^''''^^'- P«"^ «««"^er le diagnosticSymptomes-Le premier symptôme qui apn. ut est „nn l"'T ^" P''''*^ ^^« «""-- à se' donne; d sToup^de dents de griffes; la peau s'écorche et les poHs tombent

^2 rf^' 7'''''' ^' ^'''''' ^'^^'^^ -niques quTn ap-pelle boutons de gale, ils contiennent peu de sL it" Cet
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Ja n'-Rion le dôvcloppc Si on iXHiiiint' le 1i''KHiiu'nt oh aper-
çoit (1( petites v.'sieiiles. <|iii ,.ii se (lessé.-jiniit, forment des
eroûtes; elles sont vite eiilev»''es jmr les frotieineiits et lais-

sent à leur plaee (les i>oints roiiueâtres (lépoiirVMS de poils. I.a

durée de cette afl'eetion est d'un mois environ. Si l'eez»''Miii

lie s'arrête |)as à i-e premier stade, les vt'sienu's deviennent
^|)his nomhreuses. si- rassi mhlent, se rui)turent et forment des
j)la.|nes rouf?es d'où suinte un liquide séreux, e'est Feezéma
rou^e ou dartre ronj^eante. Lors<jue les vésieules se trans-
forment en pustules, elli- form.'ut des phupies sui)purnntes
il une yrande sensibilité et «lui .saijrne/it faeilement, e'est
l'eczéma pustuleux. Quand la nmlndie passe à l'état elironi-

que, les démanjïeaisoils sont eontinueHes, la peau s'épai.ssit,

se ride, devient sèehe, les poils sont elair-semés, liéris.sés sans
«lirection fixe, ou bien les surfaces nuilades sont eomplèt-;-
irient dépilées. i^i-.s animaux mai<rrissent et p: uvent même
succomber .. la eaehexie. L 'eczéma clironicpie dure (piel-

^uefois des aunées.

Traitement.—Au début des bains d'eau de mauve tiède
additionnée de quelques gouttes d'eau phéniquée. puis sau-
fpoudrer la région malade avec le mé'lange suivant, oxyde
et zinc 1-8 d'once, aini.lou en poudre l once, soufre en pou-
dre 1 once. On peut . .dsi essayer la pommade d'oxyde
4e zinc. Contre l'eczéma rouge ou dartre rougeante, on
touelie la peau avec l'acide nitrique au MO ou 1-20, ii| se
i'orme une légère excharre et la guérison se produit très vi-
te. L'eczéma pustuleux est combattu avec succès par la
Glycérine iodée 4 pour 1. Un exceUent remède pour com-
battre 'l'eczéma chronique est le mélange à parties égales de
,goudron de bois et de savon vert. Il est quelquefois néces-
saire de faire deux applications. A l'intérieur, on doit
prescrire les purgatifs contre la dartre rongeante et la 1

flueur de Fowler 5 à 10 goutte, contre l'eczéma chronique.

i
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"imures, deux ou trois

Gale folliculaire ou gale rouge
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Symptômes.—Elle apparaît sous forme d'élévures 'ui-

liaires qui plus tard augmentent beaucoup de volume, elle

afFecte de préférence les régions ou la peau est fine (tête,

veutn-, face interne des membres). Les acares logent dans
les follicules; la plus légère traction fait tomber les poils et

ji on examine le bulbe au microscope, on y trouve les acares

adhérents. Ce qui caractérise cette affection, c'est la rou-

geur de la peau couverte d'une multitude de nocositéa blan-

ches. La gale rouge est grave parce qu'elle est tenace et

Kouveri* réfractaire au traitement; l'acare est caché trop pro-

fondément pour l'atteindre à coup sûr.

Traitement.—On savonne les animaux et on leur faL
prendre un bain suHureux, puis on emploie l'essence de téré-

bcntine qui pénètre .iusfpi'nu fond du follicule. On applique
ensuite la pommade indiquée à l'article gale ordinaire ou le

topique dos chasseurs, ("est par la persévérance, en alter-

nant et en répétant plusieurs fois cette médication qu'on
parvient à guérir la gale rouge.

Poux—Puces

Les poux et les puces se développent quelquefois avec
une grande rapidité sur certains chiens, ils causent de vives
démangeaisons, salissent la peau et provoquent une desqua-
mation épidermique abondante. Quand ces parasites sont
nombreux, le chien exhale une odeur désagréable.

Traitement.—La décoction de tabac 5% ou les bains et
lavages à l'eau cresylée 27c sont usités avec avantage.

Tiques.—Tiquets ou izodes

Ce sont des parasites très communs chez les chiens.
Symptômes.—On observe un prurit très vif, déterminé

par l'appareil perforateur du tiquet, le chien secoue la tête,
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l...rtr I..S otmU-s ,.t 1..S .l.iitH ..Il si.-.ir., la ,1,-.. „utf..ai«oii s--
frotte, se ronl • sur I.- sol; la jm.,... .I.vimf s,...-, -lu:,,. .,v...s.-
<'t |)r.-s..nf.. ,1.. ,„.,„..H ,,|,,i,,^ s„iifn!.i.tr.s ....|o„ré..s „ un U,v,u'
ri'li't iiitl,ii'iiniiti)ir...

Traitement.—On n.-ttni.. ..t ..n .l.'-sinf.ri.. I.. ,.|i.-nil puis
ou dôtruit 1.-.S panisil.s av..,- |„ p.Mi.inH.I.. n..-nuri..||,. la
hem.mr ou !.• p.'frol,. !/..;,„ ,., vl.V ,V, ,.st iris r.;;n
mauclôc.

• lU

Aggravée, fourbure.—Crevasses des pieds

Causes.—Kilt- ,.st du.' à uur lonuu.- nuiivlir sur «les tor-
rniMs pirnviix. .VluiunVs. ou .•ouv,.rts ,1.. n.iir...

SymptÔmes.-l.,. pi.-.l ,.sf rlu.u.l. .loulo.nvux, l'animal
''"""'

' '""l'I ''' 'lii'i'il i nui. I.. ,-l.i,.n ivsl.. :!on--
tonips ..ui.-Im'. la ph.ntr .lu pi..,i auiin-i- s.- .-n-vass.. et lors-
qu.- l'intlaniMii.ti.m .-si viv.. la sol., s.. .L'-fa.-!... av.- |'„„}rh'
d autr.'s fois il s., fonin- ,1,. v.-rital.l.'s .•,I,.h\s.

ïraitement.-I,a fom-hu,-.. l.-.j,,'.,,. .iisparait. av,... I,. r..-
pos. Au l.'.l.ut on ,-oi„l,at rinriainmation. Si la s.'u.sihi-
ht.' est ti ., ,1... il Tant iv.-ourir aux .•afaphisiucs ,1,. jrniine
dr lin

.
t

. .I.uin...- au ii.ala.l,. .p..' ,lu lait pour tout,. u.,ur-
ritur... Lorsqu'il .'xist.- un .njrorfr..m,.nf plus ou inoins con-
sidt.rable. il .st bon .1.. ,|.,ni...r .pi..l,pu.s coups d.. bistouri
pour dôfjorjr.-r I.s tub..r,.ul..s pla..tain-s, on lav.. .«suit., les
plaies av.... de IVau froid,. l,.>,à.reinent phéniquée 1.2'7o.

Maladies des jeunes chiens

Causes.—C'est une maladie contagieuse duc à un agent
inteetueux encore inconnu. Toutefois les refroidissements
agissent comme cause prédisposante.

Symptômes.—Cette affection se manifeste sous toutes les
fo- nés et peut atteindre d'emblée toutes les fonctions- d'au-
tres fois oUc se localise. Dans les premiers cas, la 'fièvre
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est très intense souvent irrégulieïe, et l'appétit est en par-
tie supprimé, puis le ventre se retracte, les poils se pi-
quent les yeux s'enfoncent, la démarche devient chancelan-
te et la faiblesse si grande que les sujets restent toujours
couches bientôt ^l'amaigrissement fait des progrès rapides et
b entot les animaux meurent épuisés. La conjonctive est
atteinte dans la majorité des cas; l'oeil est larmoyant les
paupières sont oedématisées et une matière vis.,ueus; colle les

forme de véritables ulcérations. Quand la maladie se loea-hse sur 1 appareil digestif, on observe la perte de l'appétitdu vomissement, une soif vive, de la sécheresse de la bou-'
che, de la constipation ou, de la diarrhée fétide et souvent

dans ses
' T'T- ""' ^'^PP^''^" respiratoire est troubléedans ses fonctions les naseaux donnent écoulement à une ma-tière purulente rougeâtre qui provoque da l'ébrouement lenez est sec et la muqueuse .asale souvent recouverte d'érosions; le jetage devient alors fétide. On peut rencontre^

deirr' "" 'nr'^"'^
'^^^^^^^"' ^^ ^^ ^ronc

et de la pneumonie. Chez quelques sujets, la maladie seporte de préférence sur le système nerveux on constate I ssignes de la congestion cérébrale, des con;ulsion7 a ehoree des spasmes et de la paralysie. Les animaux qui g é-ns ent de ces affections peuvent perdre i'odorat et 'in^l

Îeau îam^' 7f'' '" ^"^""^ ''' P^"* -- - localise à lapeau jamais le tégument n'est épargné, c'est donc un signe

teindre 50%, on donne comme signes fâcheux, les convul-

Z; ';\^''''y''^; '^ pneumonie, l'amaigris emen,!'^treme faiblesse et l'odeur fétide des exhalations.

Traitement—Le traitement à opposer varie suivant 1«forme et la localisation de la maladie t1 t 17
flaires s^rr>nf +^„u'

"« ^a maïaaie. Les troubles ocu-uaires s.ront traites avec le collyre ou sulfate de zinc Sulfate de zxnc gr. 50 centigrammes chlorydrate de mor^Mn;gr. 15 centigrammes, eau 3 onces, ou l'eau borirur3%!
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ou
ou l'eau crésylée 1-2%. On fera en même temps une
deux (nctions de goudron minéral autour di's yeux

On combattra les troubles de l'appareil digt^tif paron emploiera le chlorhydrate de morphine O.DÔ centigrammesqu a purgation, comme de goudron minéral autour desyeux On combattra les troubles de l'appareil digestif pare calomel gr. 10 centigrammes administré trois fois çZjour jusqu a purgation, comme je l'ai dit il désinfecte très

marauL t'' "'*"'r'
'' P^'^'^^"^^ ^«"j""'-^ '^^ -«"tages

TTh ; d"""""
^ ^- ^^ ^ ' ^'•^'""^^ ''' ««"^'«°t employé

!1 M
,^"P«"t ^'^«i recourir à la formule suivante:acade chlorhydnque 1-6 d'once, teinture de gentiane 2-3d once, eau o onces, une cuillerée à bouche, 3 fois par jour

dopum gr. 50 La diarrhée sera également combattue•par la teinture d'opium ou le laudanum, teinture d'opium
1-6 d once, eau gommeuse 6 onces, une cuillerée à soupe 3fois par jour. Au catarrhe de l'appareil respiratoire, on op-posera 'ipeca 0.50 à 1 gramme; comme calmant de la to^on emploiera clhorhydrate de morphine 0.05 centigramme'
eau d'amendes amères 1-6 d'once, eau 3 once^ une cuilleréea bouche trois fois par jour. Le kermès minéral sera donne'en pilules, comme expectorant dans la bronchite: kermès 1-6d once, poudre de quinquina 1-3 d'once, miel quantité suf-
fisante. Faire 20 pilules à donner 3 foil par jour Contre
les convulBions, on donne le bromure de potassium, 1-3 d'on!

TarZ" o'"
'' ""' ''^^"' ""«^ ^"'"^'•- ' -"P« 3 foispar jour. On prescrit aussi l'infusion de valériane ou de ra-cine d angehque. La paralysie est combattue par la chaleur

(couvertures chaudes) le café et le bouiUon chauds. Commenournture II convient de donner du lait, du bouiUon, et plustard dans la convalescence, de la viande crue hachée et dupain.
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Rage

La rage est une maladie contagieuse qui se transmet par

la morsure et l'i oculatiou.

Symptômes.—Cette maladie se présente sous deux types

dinstinets: la rage furieuse ou vraie et la ^'age mue. Dans
la rage furieuse ou peut observer trois périodes, lo. La pé-

riode mélancolique; 2o. La période d'excitation; 3o. La
période paralytique. Dans la première période, le chien est

triste, abattu, aime à lécher les corps froids, il est inquiet,

parait craintif, il est plus irritant ou plus caressant que d'or-

dinaire et souvent il va se couciier dans les endrois obscurs.

Bientôt l'appétit devient capricieux, le malade refuse les

aliments, avale des corps étrangers, paiMe, herbe, cuir, chif-

fon, bois, cailloux. Dans la deuxième période, une force

irrésistible pousse les animaux à s'échapper et à parcourir
de grandes distances. A cette époque, le chien enragé hap-
pe en l'air comme s'il voulait prendre des mouches et mani-
feste ds envies de mordre tous les êtres qu'il rencontre.
Un symptôme de grande importance est l'altération de la

voix, elle commence par un sou rauque et finit par un hur-
lement. A la troisième période, les yeux se troublent, de-
viennent mats, l'amaigrissement est dessiné, le poil hérissé,

la faiblesse va en augmentant, le train de derrière se para-
lyse et la mort arrive ordinairement du Sème au lOème jour.
La rage mue ou muette est caractérisée par la paralysie de
la mâchoire inférieure; sa marche est rapide, elle ne dure
que trois ou quatre jours.

Autopaie.—Quand un chien a manifesté des tendances
agressives ou mordu des personnes ou des animaux et qu'on
trouve à l'autopsie lo. De la rougeur ou de petits foyers
hémorragiques sur les muqueuses laryngienne et pharyn-
gienne; 2o. Des corps étrangers dans l'estomac (paille, bois,
caUloux, terre, cuir, morceaux de brique, etc.), il faut sans
hésitation reconnaître la rage et prendre toutes les mesures
nécessaires en pareille occurence.



Traitement-L,. traito,n..nf ....ratir nVxisto pas On
do.t ahattro tous l.s ehi.ns onv,^^, ou suspoct.. Dans les
•as ,!<.uteux, on p.M.r sé.uestr..,. ra„i,„„I et l'oh...rv-«r peu-«t <,u,.,,u.-s louPs. s-,1 ,.st .„ra,é le. sy.nptô.nes ci-deL.de nts „. tardent pas à se nu.ntrer. Lorsqu'une personne
•st n.or.lue par un ehi-n supposé enra.é, il Lut seUter
tan.sa,.nerlaplaie.puislalav..rav..edelVausa.!ée

ou
P .'nuiuee et la <.autériser pro.on.lén.ent avee un fer rou^e à'''""•• Pms on pren.in. I.s .-..ns.ils .h, Doefur

MEDECINE VETERINAIRE

Des Médicaments ustiels.-Leurs doses.-Leurs propriétés.-
.
Leurs usages et leurs modes d'emploi

Acétate d'ammoniaque (Esprit de minderus)

Propriétés.-^C'est un li,,„i,le n.u.n. possé.lant des pro-
priétés stuMulantes, su.l.ri(i.,ues. .liur.'.ti.p.es et antiputri-

Doses.Cirands animaux 2 à .'l onces.
•Moyen" animaux 2.'A d'once à 1 ..nce.

JN'tits animaux 1-;! ,r„ncc à 1-2 once
Usages.-A l-int.-ncur il serf à .-on.l.attn.' les maladies

gangreneuses et l'anarsa.ne à l'cxtcrieur. les piqûres d'in-
sectes.

Mode d'emploi.-A rintéHcur en hoiss.ms et en breu-
vages. .A rext.'rieu- en lotions.

Accétate de Cuivre (vert de gris)

Propriétés.—Astrin-ent et léo-èrenient caustique
Usages.—Est indi.,ué contre les plaies anciennes, les cre-

vas.ses, le crapeau, les plaies articulaires et tendineuses lepMin. 'a limace, etc.
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Mode d'emploi.—On s'en sert exclusivement à l'exté-

rieur sous form^ d'onguent egyptiac ou de pommade,
lo. Onguent égyptiae.

Accétate de cuivre 8 onces.

Vinaigre 8 onces.

Miel 16 onces.

Faire cuire.

2o. Pommade de Rodier.

Acétate de cuivre 1 once.

Axonge 4 onces.

Miel 4 onces.

Incorporez à froid.

Acétate de plomb liquide ou extrait de Satuma

Propriétés.—Astringent, dessicatif et calmant.
Usages.—L'acétate de plomb est indiquée contre les

plaies, les contusions, les entorses, la fourbure, les écoule-
ments mucoso-pnrulents, les crevasses, les engorgements ré-

cents, et les maladies des yeux.

Mode d'emploi.—L'acétate de plomb s'emploie sous for-
me d'eau blanche en injections, en collyres, en Itains, en lo-

tions et pour délayer l 'argile et former des cataplasmes dé-
f^nsifs.

Eau blanche.

Acétate de plomb 1 once.

Eau de source 1 pinte.

L'eau blanche mélangée à l'alcool forme l'eau de Gou-
lard.

Eau blanche 1 pint^'.

Alcool 2 onces.

Onguent populéum saturné.

Onguent populéum 1 once.

Extrait de saturue 1-8 d'once.

Incorporez à froid. Excellent contre les crevasses du
cheval.
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Onguent Populéum employé contre los .ngorgemeats lai^x^a. ,„a.nel,es, .ont. , -s ..vasses. et po^ ,!i:rt!on

Bourppons do peuplier 2 onces.
Axonge 6 onces.

»oj;rr,:zttir tr:r ^^ '="-- -

Acide arsénieux (arsenic)

ni,,,--

"'""' A tltl.. cl,' ,-|||lStU|ii,. Il ,„. |„.,„ f,r,.

hsorpt on et a
1 empoisonnement. Comme altérant c'est"" "'""*«''' <'>•"<• frrande puissanee.

Arsenic en poudre

Doses.-(iran,ls animaux 0.r,() A 2 grammes
IVlits ruminats 0.50 à 1 gramme.
Pores 15 à ;}0 (•entigramm..s.

Carnivores 1 à S centigramiiu-s.
Usages.-II e.st indiqué contre la paralvsie, les vers inestjnaux, la pousse, la ehorée; on le préconise po, IZ2
Mode d emploi.-Se donne en poudre mêlé au sou ou à

Acide Boriquw

Propriétés—Est antiseptique et non irritant
usages et mode d'emploi.—Alêlé A 11 nm.j.. i i ,

de l.niv ..!•- 1 ,.
'"^'*^ «i ''« poudre de charbonue MOIS, fi

1 eco'Y-e de -él'e )>-Mi.!i>^ •. " 1 ' •iti.i ihuuiue, a 1 aloes i sert pour



— 2!)»)-

le pansement des plaies de mauvaise nature. Eu solution

aqueuse à V/r il est employé dans le traitement du eatarrhe

auriculaire du ehien et pour faire des injections dans les

trayons des vaches atteintes des raammites contagieuses.

Acide chlorhydrique.—Acide muriatique, esprit de ael

Propriétés.—Licjuide fumant ci' ;)loyé à titre de caus-

tique- mélanine à l'eau dans la proportion de 1',; , il est tem-

pérant.

Usages.—Comme causti<|ue. on l'emploie sur les plaies

blafardes, les eaux aux jambes, le crapaud.

Comm;' tempérant, il est, indiqué contre la fièvre aplitueu-

sc l't les iii<f(\stions chroniques.

Acide Phéuique

Propriétés.—Pur, il est caustidue; étendu, il astringent,

stimulant et antiputride.

iJosi'S.—(irands animaux 8 à Ifi •jrram. l-.'{ d'once à 1-2 once
^loyens animaux 2 à 4 grammes.
Petits animaux 0.25 à 1 gramme.

Mode d'emploi^A l'extérieur il s'emploie pur en solu-

tions aqueuses ou en pommade; ù l'intérieur il se donne eu
breuvage.

Usage. Comme caustique on le prescrit c -i^rc le ja-

vart, le crapaud, les eaux aux jambes, les caries ligamenteu-
ses et cartilagineuses.

L'eau phéniquée est employée dans le mal de garrot et
les fistules diverses, sur les plaies, pour combattre les dartres
la gale, etc. A l'intérieur l'eau phéniquée l',,' se donne con-
tre la diarrhée, les affections venimeuses, la gangrène et

l'empoisonnement septique produit par la non-délivrance.



lo.

2o.

3o.

I^'eau phéniqu»''»' 1';.

Acide plu''ni.|ii.' cristallisé l-:i d'oiwv.
Eau ordiiiîiirc 1 pintr.

Pommade pliéiiicun'.,..

Arid,. phénicin.- .•Hstallisé 1-8 d'om-r
Axoijge 1 once.

Poudre désinfeetaiite.

Aeide phénique eristallisé ]-:{ d'.mee.
Plâtre ])ulvérisé 1 ".'ramiiie.

Acide salicylique

Antisepti.pie dont les prepriétés et les ..sau'es sont en
tout e.Muparables à . .nx .l. |-,,,.i,le pi.éimp.e.

Acide sulfurique

|:

Propriétés._I'„r m. à IT-îat deau de IJal.el. il .-si eaus-
tique; mélaii^'é (reau il est tt-mpéraut.

Usages.—11 est reeominaudé eeiitre les -(.uHemeuts arti-
cula.res des vaehes. A l'intérieur il est unité dans ia propor-
tion de 1% eontre la fièvre aphteuse et riiématurie

Eau de Rabel—Acide sulfiirepi,. I once. ,

Alcool :] onces. .Mé'-in"ez. '

Acide tannique.—Tannin

Propriétés.—C'est nue pondre jaunâtr.. possédant des
proprr es astringentes, héiuostati.pn.s et antiputrides. C'est
le contre poison des alcaloïdes vé<îétaux.
Deses.—Grands animaux :. à l.") -rimi. de l-O once à 1-2 )nce.

iloyens 2 à (i grammes.

;i--.i
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UltigM.—A l'extéritMir on n'en sert contre le» maladies

externe de l'oeil et les plaies synoviales. A l'intérieur con-

tre la diarrhée, les hémorragie» diverses, l'hématurie et les

maladies septiques.

Mode d'emploi.—A l'intérieur le tannin se donne en
boisson ou en breuvage, quelquefois eu électuaire. A l'exté-

rieur il s'emploie en poudre ou en injection et ei: pommade,
lo. Injection tHiini<|ue:

Acide tauiii'iue 1-2 once.

Eau distillée 1 pinte.

2o. Collyre tanniqu.-.

Acide tHnni<iue 2 grammes. '

Kai. de rose '.i onces.

3o. Pommade tanniqi, >.

Acide tanni(iue 4 grammes.
Axonge 1 once.

Alcool

Propriétés.—L'alcool est un excitant du tube digestif
et du système nerveux.

Doses.—Grands animaux 4 à 8 once-s.

JNIoyens 1 à 2 onces.

Petits 1-2 à 1 once.

Mode d'emploi.—A l'extérieur il s'emploie pur comme
cicatrisant, excitant et antiputride. A l'intérieur il se don-
ne dilué ave« d'eau ou la camomilile, d'autrefois en élec-
tuaire.

Usages.—Est usité à l'extérieur sur les plaies et les dis-
tentions articulaires. A l'intérieur il est indiqué contre la
diarrhée atouique, l'indigestiou, les affections putrides, la
pneumonie et les maladies typhoïdes du cheval.
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Ammoniaque (Alcali volatif)

Propriétés._A IVxtérie,,,. la.nn.o.àaquo est vésicante

avec l'eau ou la camomille.
"reuvage

Doses.—Grands animaux 1 à 2 onces.
Solipèdes 1-2 à 1 once.

Porcs 4 à 8 grammes.
Indications.-A r.xtérieur le li„i„,euf a„„aoniafal e«t
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iMiiployé cont' v 1«'8 tumeurs articulairos, les piqûreH irinsec-

teg, le rhuinutiHine et la paralysie. A rintt'Tieur l'ammo-

niaciiie est indiiiuée,contre les iiidijîeHtioiiM et la mét«''orisa-

tioti (tes ruminants.

Liniment ammoniacal, aiumoniiKiue li<(iiiile 1 partie.

huile d'olive 2 parties. Agitez vivement dans

une bouteille 1»' 'U bouehée.

Liniment ammoniaeal eampliré,

AmiM()nia<iue li(|ui(le.

Huile (l'olive, parties éj^ales.

Camphre 1 dans 8.

Azotate de potasse.—Nitrate du potasse sel x9 nitre

Propriétés.— Donné en petite riniMitit»'-. le sel de nitre

est iliur«''ti(iue: s'il est i)ris pendant louRtempa il irriie les

voies urinaires et dissout le san^.

Mode d'emploi.—L'administrer à l'intérieur en disso-

lution dans h's boissons.

Doses.—Cirands animaux 1-2 à 1 once.

Moyens 4 à 8 grammes.

Usages.—Tndifpié contre les liydropisies des séreii.ses et

du tiss\ celbilHire. les inHanimations franches et le rhuma-

tisme articulaire.

Bromure de potassium

Propriétés.—11 diminue la seiisiliilité du système ner-

veux il est aiitinévraltri<iue et autispasmodiiiue.

Mode d'emploi.—Se donne en boissons et en breuvages.

Doses.—Grands animaux 1-4 à 1-2 once.

^Moyens 2 à 4 grammes.

Usages.—Préconisé contre l'épilepsie, ila chorée, le téta-

nos, les convulsions, la nj'mpbomanie, ete.
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Oamphrt

diqu

Propriétés.—Il est .stiniulant.

: verinifiijfe.

Mode emploi.—A r.xttTi.ur, il sV-iiiploic

en liiiilt' ou fn poiiiiiiiidi'. A Tint
la vi'iu. lit aprt's l'avoir t'miilsi

antiputride, antiHpasmo-

poudre,
«'•rifur en bn!uvag«»8 et en

Doses.—(JrandH ani

oime avec un jaiuu" d\ f.

riuiux 1-2 à 1 onct

M<».vens 12 à IH (.'raMiineK.

l'(»res 2 à 4 jfniiiiiiieH.

Usages.—A IVxtéri.Mu- il est iudicpié d'en faire v:sage
sur les plaies de mauvaise nature, sur les cnRorKenients
divers ..t le rhuniatisuie. A l'intérieur dans les affeorions
urinaires. les eoliqu.-s, les v.-rs intesfiiiaux et la j^angrêne
lo.

2o.

3o.

4o.

Kau-de-vii- eani|)lirée.

Camphre 1 partie.

Kau-de-vie :i2 parties.

Aleod eanipliré.

Cauipi.n 1 partie.

Alcool S partii's.

Huile eaiiiplirée.

«'aniphre 1 j»artie.

Axonge 4 parties.

Pommade eampl.rée.

Camphre 1 jtartie.

Axonge 4 parties.

Cantharides

Propriétés.—A l'extérieur, toutes les préparations oan-
tharidées sont vésicantes; à l'intérieur elles irritent les ge-
nito-urinaires.

Mnde d'emploi.—A l'intérieur, on administre les can-
t> m breuvages ou en bol. A l'extérieur, elles sont

ci

If
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uwté>f>i I filii. (I,. \.'M,.)iiit V m :.Tme d'oLgu'ut' de teintur,;
d'huile ou de feu liquide.

Oantharidei en pondre

Doses.—Grands iumiuantH 1 à :] grammes.
Moyens 0.50 à 1 gramme.

Usâgee.—A l'iotérieur ou a préfonisé les cantliarides
contre l'impuissance. A l'extérieur, comm» dérivatif dans
les maladie» U-s voies respiratoires et des centre» nerveux,
sur les fistules, les tnmeurs' et les engorgements,
lo. Onguent vésicatoire :

Poudre de canthirides 3 on^es.

Poudre d'eupîiorho 1 once.

Résine et poix noire 2 onces.

Cire jaune ly^ once.

Huile grasse 6 onces.

Faites fondre les résines et la cire, ajoutez l'huile, les
poudres et remuez jusqu'à refroidissement.
2o. Huile de Cantharides:

Poudre de cantharides 4 onces.

Huile d'olive 32 onces.

3. Teinture de Cantharides:

Poudre de Cantharides 4 onces.
Alcool à 80o. . . 32 onces.

Chlorate de Potasse

Propriétés.—C'est un spécifique des inflammations de
la boKcJie M .le la gorge par des effets locaux

; passé daus le
sang, il produit une forte diurèse.

M >de d'emploi.—Se donne en solution aqueuse.
D.s.es.—Grands animaux 8 à 16 grammes. 1-4 à 1-2 once.

Moyens 2 à 4 grammes.
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iS3SH--=i:"-ï
Pero'-'orure de fer

uoso8._(,ra,„l, ainmanx 8 A 16 (,r»m„i,..

Bichlorore de mercure snblimé corrosif

Do«.._Gr»mI, .mm.„;t o.50 à l g„„,„,„.
Moyen» 5 à 10 centigrammes.

les tn.,„. et ,e. .n,:,;reme:.. Zr""' '" "''""''•

lo. Liqueur Van Svietsn.

Sublimé currosif 1 gramme.
Alcool 3 onces.

î
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Eau distillée 28 om-es. Dissolvez le sel dans l'al-

cool et ajoutez l'eau.

2o. Solution du sublimé pour combattre l'avortement épi-

zootique chez la vache.

Eau de pluie 5 gallons.

Glycérine 3 onces.

Alcool 3 onces.

Bichlorure de mercure un tiers d'once.

Mode d'emploi.—ITne injection vaginale chaque jour.

Protochlorure de mercure.—Calomel

'Mercure doux

Propriété.—11 est purgatif et vermifuge.

Mode d'emploi.—Se donne on sel ou eu électuaire en

breuvage dans de l'eau gomnieuse.

Doses.—Grands ruminants 2 à 4 grammes.

^Moyens 1 à 2 grammes.

Usages.—Cliez le cheval il est employé comme purgatif

et vermifuge; c'est le remède préféré pour combattre la

pleuréaie et la péritonite. Chez le chien c'est un purgatif

fidèle, très vanté surtout dans l'ictère grave.

Dose pour le chien.—1 gramme.

Chlorure de sodium (sel marin)

Propriétés.—C'est un tonique énergique des voies di-

gestives et de tout l'organisme.

Mode d'emploi.—Il s'emploie eu nature ou en solution à

l'extérieur comme à l'intérieur.

Usages.—Indiqué contre l'inappétence, l'indigestion, la

paresse de l'estomac et les maladies atoniques de l'appareil

digestif.
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Bichromate de potasse

Propriétés.-C'e.st un léf^cr i-austique.
Mode d;emploi._()„ «•,.„ ,,rt oxelusive.nont à l'exté-rieure sous forme de pommade.
Usages.-Il est indiqué eontre les formes (ringbone) lessuvots et les parvins ealleux (éearts). Il sert au si l Zduire la hernie des poulains.

'^'

lo. Pommade simple.

I3iehromat.> ,1,. ,,„tass.. ().5(). .-entigrammes
Axonge 10 grammes.

2o. Pommade composée.

Bichromate de potasse 2 grammes
lodure de potassium .{ grammes
Pommade mereuriel 1 once.
Onguent vésieatoire 1-2 once

Incorporez à froid.

Crésyl

Propriétés.--C'est un antiseptique et un antiparasitaireMode d emploi.-S'emploic à l'intérieur comme Ipex

Doses.—Grands animaux 10 à 20 grammes.
Petits animaux 0.50 à 1 gramme,

à pl^f*^^*"'^
l'intérieur on s'en sert comme vermifuge

est TJZT: ""• " ''. ^'"P^'*^ '^^ '"«^^^-- d« I- peau Iest employé en injections, utérines dans le cas de non de'Wnc. et de catharre de la matrice, la solution e^t de"Û 0%
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Emétique.—Tartre stibie

Propriété.—Chez les carnivores et le porc il est vomitif.

Passé dans le sang, il est contre-stimulant chez tous les ani-

maux lorsqu'il est administré à petite doses; de plus, il est

purgatif et duirétique.

Mode d'emploi.—A l'extérieur on en fait usage sous
foï-m» de pommade. A l'inU-rieur on le donne en boisson ou
en breuvage.

Doses.—Grands animaux 8 à. 16 grammes, 1-4 à 1-2 once.

Moyens ruminants 4 h grammes.
Petits ruminants 1 à ^ grammes.
Porcs 0.50 à 1 gramme.
Chiens 0.10 à 20 centigrammes.

Usages.—Chez les animaux qui peuvent vomir, il est

indiqué contre les empoisonnements, l'embarras gastrique,
les affections de la gorge, etc. A titre de contre-stimulant
on en use contre les jetages persistants, la bronchite, la
pneumonie, la pleurésie, le rhumatisme, l'oncéphalite, les ar-
thrites, la fourbure, etc.

Essence de térébentine

Propriétés.—A l'extérieur, l'essence de térébentine est
excitante à petite dose et irritante à grande dosp. A l'in-

térieur, elle est diurétique et antip"^ride.

..Mode d'emploi.—A l'extérieur, elle est employée pu-
tè ou associée à d'autres agents irritante; à l'intérieur on
la donne en breuvage ou en lavement.
Doses. -Grands animaux 32 à 48 grammes 1 once à 1 once 1-2

Moyens 8 à 16 grammes.
Usages.—L'essence de térébentine est employée à l'ex-

térieure sur les engorgements et les articulations malades,
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les tumeurs causées par les sétons, les plaies dn pied les ma-ladies de la peau, etc. On s'en sert à Tintérieûr c^'tre 1^gorgement du feuillet, les pilotes stereoral*, l'indigesiotles vers intestinaux, l'hydropisie et le charbon
""''^''*'^"'

Ether suifuriqne

T,ar 2^^!^T'~^"^"^
.^'°' '' '^°»' ^'"'^'^ ^' «ti°^»lant

^^11^7''"°'^''*^' ''''' '^ anesthésique sûr lors-qu 11 est aspire par les Toies respiratoires
Mode d'emploi—L'éther s'emploie en vapeur dans lesvoies respiratoires; à l'intérieur on le donn?eTbr":ageou en lavement.

"leuvage

Doses.—Grands animaux 1 à 3 onces
Moyens 1-2 à 1 once 1-2.

aonZ^r^~^
l'extérieur, il est indiqué à titre de calmant

a^rseit . .T '•
''J

''"'^"" ''^^'''- ^ l'extérieur ons ^ sert contre les indigestions, les empoisonnements, lesco.iquos nerveuses, la météorisation, etc.

Euphorbe

r.tio^^^fe'rîr-"''' "" "="'' ''-'' "* ^= -'*-

Usafires-Unie aux autres vésicants, elle est indiquée
outes les fois qu'il s'agit de produire une révulsion pro^fonde ou comme fondant des tumeurs et engorgement di-

Mâ
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Olycérine, principe doux des huiles

Propriétés.—C'est nn émollient et un assouplissement do
la peau.

Mode d'emploi.—La glycérine s'emploie seule ou asso-

ciée à d'autres agents.

Usages.—La glycérine est indiquée sur les gerçures, les

crevasses, les excoriations produites par les hernies, les ma-
ladies de peau et les affections de l 'oeil.

Glycérine iodée:

Teinture d'iode 1 partie.

Glycérine 4 parti , Mélangez.

Goudron de bois

Propriétés.—A l'extérieur il est astringent et ansepti-
Que. A l'intérieur il est duiretique et antieatarrhal.

Mode d'emploi.—Le goudron de bois se donne en fu-
migations, en bol, en électuaire et à l'état d'eau dt goudron.

Doses.—Grands animaux 1 à 2 onces.

Moyens 1-2 à 1 once.

Usages.—Seul ou associé à d'autres agents antipsori-
ques, le goudron est pour combattre les maladies de la peau,
les eaux aux jambes, la fourchette pourrie, les solutions de
continuité, etc. L'eau de goudron sert à faire des injec-
tions pour arrêter les écoulements de certaines muqueuses.
A rintérieur, il est employé pour tarir la sécrétion des
bronches et des voies génito-urinaires. En fumigation il
est conseUlé contre les les jetages mucoso-purulents chroni-
ques.

lo. Eau de goudron.

Qoudron de bois 1 once.

Eau 1 pinte.

2o. Pommade de goudron.

Qoudron de bois 1 once.
*
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Axonge 4 onces.
3o. Goudron caiisticnie do Cagnat.

Ooudron de Norvècrc 2 onces.
Acid.. sulfuri,,,!..

1 tiiTS d'once.

^•^""" «^«'t ouI,.,.iiint synovial.

Huile de cade

Doses.-(Jrauds animaux 1 à 2 onces
•Aloycns 1-2 à 1 once.

Petits 2 à fi graiiiiiics

Huile de foie de Morue

Propriétés.-(-,.st un touique puissant

tu.iiv'ux";;;:;:,;'""""
""^ "•" '""^^ """"^^"^ «* - ^'-

Doses.—(Ji-ands animaux ;î à fi onces,
•^loyens 1 à 2 onces.

IVtits 1-2 à 1 once.
Usages.—("-(.sf liu r,.,.,i^,l,.

maux et la maladies des

, .
.

Pii'ssant contre les affectionsdes voies respiratoires des jeunes ani.
chi ens.
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Hnile empyrenmatiqne

Propriétés.—A l'intérieur, elle jouit de propriétés ver-

mifuges; à l'extérieur, elle est irritante.

Emploie.—Se donne en électuaire ou en émulsion.

Doses.—Grands animaux 24 à 48 grammes.

Moyens 4 à 8 grammes.

Petits 2 à 4 grammes.

Usages,—Indiquée contre les vers intestinaux.

Huile de ricin

Propriétés.—C'est un purgatif doux.

Emploi.—Se donne seule ou mélangée à l'huile d'oli-

ve, d'oeillette.

Doses.—Grands animaux 500 grammes 16 onces.

Petits ruminants 64 grammes à 150 g.

2 à 4 onces 1-2.

Porcs 1 à 3 onces.

Chiens 1-2 à 2 onces.

Usages.—Employée contre l'engorgement du feuillet

chez les ruminaux et les coliquos, d'indigestion intestinale

chez le cheval. Pour les jeunes animaux, ce purgatif est

préféré, parc qu'il n'irrite pas la muqueuse de l'intestin.

Iode

Propriétés.—A l'extérieur, il est caustique, il s'applique

en teinture et se donne en fumigations; à l'intérieur, il s'ad-

ministre en breuvages ou en bol.

Doses.—Grands animaux 4 à 8 grammes.

Moyens 0.50 à 2 grammes.

Petits 10 à 25 centigrammes.

Usages.—Les injections iodées ont donné de bons ré-

sultats dans les hydropisies des bourses mudueniee et ar-

ticulaires, la pleurésie, la péritonite.
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Teinture d'iode:

Iode 1 once.

Alcool à 90o 12 onces.
Pour les injections, on ajoute deux ou trois parties d'eauou une dissolution d 'iodure de potassium.

lodure de Potassiur.

un fo^n7?*^~^
^''"'''"•'"'' ^'«'""^^ ^ l'extérieur c'estun tondant

; il est de plus diurétique

en h^?^^°'T^
l'intérieur, l'iodure de potassium se donne

;imad:" ^ ^'" ''''''-'''
' ''''''^'^^'

^' «'^PI>"^- en

Doses.—Grands animaux ti à 12 grammes.
iloyeiis animaux 1 à li grammes.
Petits animaux 2.". à ÛO centigrammes.

na^eTf
l''°t^"e"r, il est recommandé contre le cor-

l'ex ér , '"''''-'''"'T
''^'"'"'-^''1"- "^ glandulaires. A

1 extérieure, comme fondant des mêmes engorgements.
J^ommade d lodure de jjotassinm :

lodure de potassium 1 once.
Axonge 4 onces.

En ajoutant 16 gra.nmes d'iode on a la pommade d'io-dure de potassium. " ^°

Biodure de Mercure

Propriétés -C'est un irritant et un fondant local

made
^ ^""^ ^^^^"'^"' ^ l'extérieur sous forme de pom-

P'immade biiodure de mercure:
Biiodure 1 once.

Asonge 8 onces.

Usages -Cette pommade est employée avec succès con-tie toutes les hydarthroses et toutes les exostoses. L^
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glandes rebelles et les affections chroniques de la peau ce-

dent à son action.

Meronre.—Vif argent

Propriétés.—C'est un antipsorique et un fondant d'une

grande puissance sur les tissus altérés. Passé dans le sang

il <>st altérant et peut détenniner l'infoetion inorcuricllt' s'ill

est absorbé en certaine quantité. Le cldorate de potasse

est l'antidote de cet empoisonneint'nt.

Emploi.—S'applique à l'extérieur sous forme de pomma-
de.

Usages.—La pomma<le 'hercurielle est employée contre

les tumeurs chroniques, l'engorgement des testicules, des

mamelles, la péritonite et les affections localisées de la peau
Pommade mercurielle simple:

Alercure 1 partie.

Axo; ge 2 parties.

Pommade mercurielle double.

Mercure 2 parties.

Axonge 1 partie.

Kermès minéral

Le kermès est vomitif chez les carnivores, passé dans le

sang il est contre stimulant et diurétique.

Emploi.—Se donne en électuaire, en bols ou en pilules.

Doses—Grands animaux 16 à >i2 grammes 1-2 à 1 once.

Moj ens 5 à 8 grammes.
Petits 2 à 4 grammes.

Usages.—S'emploie contre la bronchite -^t la pneumonie.
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Magnésie

CV'St un purgatif laxnfif .-t un anti-acide.
Emploi.—So douni' on boisson ou nirtlancée aux ali-

ments.

Doses.—Grand.s animaux 1 à ;{ onces.
Aloyt'iis H à 10 gniniines.

IVtit.s 1 à 2 on.Ts.

Usages.—S ......ploi.. av.-,- s.u-.-.'.s contre la diarrhée
des v.,nix à la Miain..!!.. H rap,,Hit ,l.'|,rav,'..

Manne

Propriétés.—! 'u r>ïa fit.

Emploi.—S,. do„,„. ,.,, I.iviiva-,. ,.t ...1 lav..nn.nt
Uosfs.—(a-ands animaux h à Ifi onces.

-Moyens ;{ à 8 onc.-s.

l'etits 1 à 2 onci's.

Usages.-On sVn .sert Kénéralemenf p,,,,
petits animaux.

pour purger les

Miel

Propriétés.-A rintéri.ur. il est adoucissant, résolu-
tit et cicatrisant; pas.sé dans le sang, il est émollient et ex-
pecto-uit. A haute dose, il est purgatif.

-Emploi—Se donne en éleetuairi". et dans les boi.ssons.A II exteri.'ur il s'api)li,p,e en cataplasme.
Doses.—Grands animaux .{ à .'> onees.

^loyens 1 à 2 onces.

Petits 1-(J à 1 once.

Usages.—A l 'intérieur il est indiqué contre les voies res-
piratoires. A l'extérieur, contre les irritation., de la peau
des yeux et des glandes.
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Morphine

Propriétés.—La morphine est narcotique eomnie l'opium
d'où t'U(> est retirée.

Emploi.—8
'emploie à l'extérieur comme friction sous

forme d'huile de morphine; à i 'intérieur en hoU, en pilule»

et en injeetiouH sous-eutanées.

Chlorhydrate ou acétate de morphine.
Doses.—Grands animaux 1 à 2 grammes.

Moyens 15 à 25 centigrammcH.

Petits 5 à 10 centigra^iimes.

Huile do inori)hine.

Acétate de morphine 1 graiumi».

Huile d'olive 16 onces.

Noix de Galle

Propriétés.—Astringent, énergique.

Emploi.—La poudre de noix de galle se donne à l'inté-

rieur. A l'extérieur en nature ou en décoction.
Doses -Grands animaux 15 à 45 grammes, 1-2 à 1 once 1-2.

Moyens 6 à 12 gramnus.
Petits 30 à 75 centigrammes.

Usages.—A l 'extérieui-, on en fait usage contre Jes écou-
lements muqueux et les affections externes de il 'oeil. A l'in-
térieur, contre la diarrhée, les hémorragies passives et les al-
térations stptiqiK's du sang.

Noix vomique

.t excita-
Propriété.—C'est un stimulant de d'estomac

teur du 8y.«tème nerveux.

Emploi.—A l'intérieur, la noix vomique râpée se donne
en électuaire et en bol. A l'rxtérieur en frictions à l'état de
teinture.
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Dose».—Grand niminantM .'i A 25 srrarump».
Moyens 4 à Ifj graium«>8.

Petits 1 à 5 Kraimiu'N.

Port's 1 à 2 jframiiu'N.

Cliicns 5 à 25 icntiRramiri»'».

UsagM—La noix vomiq,,,. est d'uu usage fréquent, pour
combattre les affoetions atoni.jues du tube digestif, les para-
ysies et les maladies nerveuses, telles que le tétanos (loc-
Ked-jttw), la ehorée, riimiiobilité.

Opium

Propriéftés.—Nareotiqu.. énergique. A haute dose il
congestionne le eerveau.

Emploi—Se donne brut ou sous forme d'extrait aqueux
en breuvage, en bol ,mi en éb.,.tu-.ire. Le laudanum s'em-
ploie en breuvage et en ilavem.-nt.

Dos ..s.—wrand- ruminants H à IC gram. 1-4 à 1-2 <me...
Moyens li à H grammes.
Petits ruminants 2 à 4 grammes.
Porcs 1 à 2 grammes.
(Chiens $.50 à 1 gramme.

Usages.—A l'inférieur. les préparations d'opium sont
indiquées pour .-aimer les imints douloureux. A l'intérieur
sert à eombattre la diarrhée, la dyssenterie. les eoliques les
spasmes, l'épilepsie. ila ehorée, le tétauo».
lo. Extrait d'opium:

Opium bruf 1 onee.

Eau pure 12 onces.

2o. Teinture d'opium:

Extrait d'opium 1 tiers d'once.
Alcool à 60o 4 onces.

3o. Laudanum de Rousseau:

Opium 4 onces.
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Miel hlam* 12 ouees.

Ehu 27 otu'fH.

Levure de bière 8 onces,

io. Laudanum il«> Sydt'nham :

Opium de Smyrnt' 2 oiicch.

Safran 1 once.

Cannclit' 1-H d'onee.

ClouH <lt' K'r«>H<' 1-8 d'once.

Vin blanc généreux 1 pinte.

Se donne à cIohch de l'opium,

."io. ('énit opiat-é,

K.xtrait d'opium 1-8 d'onee.

Cérat simple 2 oneea.

Oxyde rouge de fer (coloothar)

Propriétés.—Tonique ferrugineux.

Emploi.— !"!( lit). M en élerTii.iire.

Doses.—(îrands animaux 2 à :{ onces.

Moyens 1-2 à 1 once.

Petits 4 à 8 grammes.

Usages.—î]st employé contre l'anémie et toutes les ma-
ladies débilitantes.

Phosphore

Propriétés.—Localement le phosphore est caustique. A
l'intérieur il est diurétique.

Emploi.—Se donne à l'état d'huile phosphorée dans de
l'eau pommeuse ou de l'huile d'oeillette.
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Iluilt! phoHphorée :

(Jrands animaux 1-2 à 1 once.

AIoy«'ns 2 h ô ^raimnes.

Petit» 1 à 2 grammes.
UlâgM.—I/huilc |)lhis|)lior.-i' a tHé vanté.- contre l'ii-

fiuen/n. i,.H aff....tinnH t.vplu.ï.l..s et Kangrèueus..». la cata-
racte t'f ranuMirow.

Huile phosplioréc:

IMioHpIiori' 1 graiiiiin',

Hiiilc d'aiiicn'lt' (Imicc H onci's.

Potasse, Caustique

Propriétés.—Caustiijuc puissant.

Emploi.—S 'app!i<ni,. à l'extérieur, piire ou à l'état de
poudre d.' Vienne.

Poudre de Vienne:

C'iiaiix vive tineiueiit pulvérisée 2 onces.
Potasse caustique 1 once 1-2.

Sulfate de quinine

Propriétés.—("est un antiféhrile, autipériodique et anti-
névralgique.

Emploi.—.Se lionne en bois, en pilules et en breuvages.
8 emploie aussi en injections sous-eutanées.
Doses.—Gr'îîids animaux 5 à 10 grammes.

Moyens li à 7 grammes.
Petits ôO eentig. à 1 gramme.

Usages.—Sert à combattre la tièvre dans le rhumatis-
me, l 'arthrite aiguë, la méningite, la fièvre intermittente et
a» tétanos. Son prix est trop élevé pour en faire un grand
usage eu médecine vétérinaire.
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Quinquina

Propriétés.—C'est un tonique énergique de l'estomac, il

est de plus antiseptique, antipério<lique et antinévralgique.

Emploi.—La poudre de cfuiuquina se donne en bols ou
en pilules; la décoction se donne eu breuvage.

Poudre

Doses.—Grands riuninants 1 à i onces.

^Moyens 1-2 à 2 onces.

Petits 6 à 10 grammes.

Usages.—A l'extérieur, la poudre de quinquina unie au
camphre et au charbon de bois est employée pour cicatriser

les plaies de mauvaise nature. A l'intérieur elle est usitée

oontre les mêraee affections que son alcaloïde, le sulfate

de quinquine.

Salicylate de soude

Propriétés.—Il jouit d« propriétés analogues é celles

du sulfate de quinquine.

Emploi.—Se donne en breuvage et en éleetuatre.

Doses.—Grands animaux 1 à 2 onces.

Moyens 1-2 à 1 once.

Petits 2 à 6 grammes.
Usages.—Il est vanté contre le rhumatisme articulaire

et les inflammations d< s séreuses pleurésies, péritoniques.

Seigle ergoté

Propriétés.—Active les contractions du plan charnu de
la matrice et des vaisseaux sanguins.

Emploi—Réduit en poudre, on l'administre en bol ou
en électuaire ; en décoction il se donne en breuvage.

Doses.—Grands animaux 1-2 à 1 once.

Moyens 1-4 à 1-2 once.
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Petits animaux 2 à G grammes
Usages.—J.e seigle ergoté «-st usité dans la pia-turiîi..û

i.boneuse, la non-délivrance, les hémorrhagies passives de
'u marnée, des reins, de l'intestin.

Soufre

Propriétés.—Le soufre jouit de propriétés purgatives et
expectorantes.

Emploi—Se donne à l'intérieur, mélangé aux aliments

made
'" '^''^'''''''- ^^ l'extérieur, il s'emploie en pom-

Doses.—Grands animaux 1 à 2 onces.

Moyens l-l à 1-2 once.

Petits 4 ù 8 grammes.
Usag«s.—Le soufre est indiqué contre les affections des

voies respiratoires, la bronchite chronique, des gourmes, etc.,on s en sert aussi comme purgatif et comme vermifuge
lo. Pommade soufrée:

Soufre en pondre 1-3 d'once.
Axonge 1 once.

2o. Pommade d'Helmérie:

Soufre en poudre 3 onces.

Carbonate de potasse 6 onces.
Axonge 24 onces.

Sulfate de cuivre (couperose bleue)

Propriétés.-C'est un ciaustique sur l» tissus dénudés'A 1 inteneur, il est astringent à petite dose; chez les cami-
vores et les porcs iJ est vomitif.

Emploi.-S 'emploie à l'extérieur en solution ou associé
à d autres médicaments. A l'intérieur il se donne en breu
vage.

Doses.—Grands animaux 5 à 8 grammes.
Moyens 1 à 2 gramjnes.



—320—

ïï,

:./

I

Ployons 1 à 2 grainincs.

Usages.—Est indiqué, mais rarement pour coi battre

la diarrhée. Le sulfate de cuivre employé en bains est sou-

verain contre les clous r" ^ rue et les divers accidents du
pied. A l'état de liquc^^i- de Villatte il est indiqué contre

les ulcères, le javart, le clou de rue, le piétin, le mal de

garrot, le mal de taupe, l»s eaux aux jambes, la fourchette

pourrie, le crapaud, etc.

Liqueur de Vidlatte:

Sulfate de cuivre 2 onces.

Sulfate de zinc 2 onces.

Acétate de plomb 4 onces.

Vinaigre fort 32 onces.

Sulfate de fer (couperose verte)

Propriétés.—A l'extérieur, il est astringent; à l'inté-

rieur, il jouit d? propriétés astringentes et toniques.

Emploi.—A l'extérieur on s'en sert en bains, lotions,

injections; à l'intérieur, se donne dans les boissons.

Doses,—Grands animaux 8 à 16 grammes, 1-4 à 1-2 ont

Moyens 2 à 4 grammes.

Petits 1 à 2 grammes.

Usages.—A l'extérieur, il est indiqué contre ila fourbu-

re, l'aggravée, la sole bative, la conjection des mamelles,
les crevasses, la limace, le piétin.

A l'intérieur, il se donne contre la diarrhée, l'anémie,

l'hydroémie, l'hématurie et les divers hémorrhagies passi-

ves.

Sulfate de Magnésie (sel d'Epson)

Propriétés.—Purgatif minoratif.

Emploi.—On le donne en boissons et en breuvage.
Doses.—Grands animaux 8 à 16 onces.

Moyens 4 à 8 onces.

Petits 1 à 3 onces.
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Usages.—Est préférable au sulfate de soude pour pur-
ger les animaux.

Sulfate de soude (Sel de Ghiuber)

Prr >és.—A petites doses c'est un condinsent,

haute dose c'est un breuvage laxatif.

Emploi.—Se donne en boisson et en breuvage.
Doses du sulfate de soude:

G-ands animaux IG à 24 onces.

Moyens 3 à G onces.

Petits 1 ouce 1-2 à 3 onces.

Usages.—C 'est le purgatif préféré pour le cheval.

Sulfate de zinc (couperose blanche)

Propriétés.—A l'extérieur, il est astringent; à l'inté-

rieur il est vomitif, passé dans le sang il est astringent et
contre stimulant.

Emploi.—A l'extérieur il s'emploie en bain,s lotions et

inje tions; à l'intérieur en breuvages, en bols et en pilules.

Doses.—Grands animaux 4 à 12 grammes.
Moyens 1 à 3 grammes.
Petits 0.50 à 2 grammes.

Usages.—Quelquefois «indiqué comme vomitif chez le

porc en cas d'aagine grave. A l'extérieur on s'en sert pour
combattre les maladies des yeux, du pied, le catarrhe auri-
culaire du chien.

Sulfure d'antimoine

Propriétés.—Dans le tube digestif il est vomitif chez le
porc et le chien. Passé dans le sang de tous les animaux, il

est expertorant et contre-stimulant.

Emploi.—Se donne en électuaire ou en bol.

Doses.—Grands animaux 32 à 48 grammes.
Moyens 8 à 12 gramme».

f*
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Petits 4 à 8 grammes.
Usagres.—Le sulfure d'antimoine est usité contre les

affec' ions anciennes do la poitrine et de ,1a peau.

Sulfure de potasse (foie de soufre)

Propriétés.—A l'extérieur il est irritant. A l'intérieur
Il est vomitif et purgatif. Passé dans le sang il est diuréti-
que et sudorifique.

^

Emploi.—A l'extérieur, on on fait usage en lotions et
injections en bains, à l'intérieur dans les boissons et les
breuvages.

Doses.—Grands anim.iux 8 à Ki grammes.
Moyens 2 à P gramiik^s.

Petits 0.25 à 1 gramme.
Usagres.-Sert à comhittre les maladies de la peau et

1^ attections du système lymphatique.

Tartrate de potasse (Crème de tartre)

Propriétés.—Purgatif laxatif.

Emploi.—Se donne dans les boissons
Doses.-Grands animaux 100 à 150 gram. S onces à 5 onces

Moyens 16 à 64 grammes 1-2 once à 2 onces
Petits 8 à 16 grammes 1-4 à 1-2 once

Usage».-Employé contre l'entérite chmnique duDoeut
;
la jaunisse, la métro péritonite.

Térébentine

Propriétés.-A l'extérieur elle est excitante; à l'inté-neure elle est excitante et diurétique
Emploi.-A l'extérieur elle s'emploie en nature; ànm^rieur, en breuvage après émulsion dans un jaune

Doses.—Grands animaux 1 à 2 onces.
Moyens 8 à 20 grammes.



Petits 2 H 8 grammes.
Usages.—A l'extérieui la térébentine s'applique sur

Jes plaies du pied; à l'intérieur OD s'en sert contre les
hydropisies, les écoulemeni^, des voies génito-uriuaires et
1 hématurie des grands niminants.

Onguent digestif

Térébentine 2 onces..

Huile d'olive 1-2 once.

Miel 1-2 once on un .iauno d'oeuf.

Vin

Propriétés._C'est un stomachique et un stimulant
Emploi.-S 'emploie à l'extérieur, en lotion; à l'inté-

rieur en b'^uvages.

Doses.—Grands anima -x 16 à 82 onces,
^loyens 8 à Iti onces.

Petits 2 à 3 onces.

Usages—Est indiqué à l'extérieur comme cicatrisant des
plaies. A 1 intérieur il est usité contre la débilité gas-
trique

;
le refroidissement, le part laborieux.

Formulaire

Contenant quelques recettes utiles dans le traitement
des animaux domestiques.

Poudre dessicative contre la fourchette (ou petit pied)
pourrie.

Sous-acétate de cuivre 2 onces.
Alun calciné 2 onces.

Fleur de tan 6 onces.
Mêlez, saupoudrez une fois chaque jour, jusqu'à gué-nson cx)mplète, la lacune médiane et les lacunes latérales de

la fourchette.

Poudre contre la toux rebeUe d« cheval:

m
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Emétique 1-3 d'once.

Graines de ciguë 1-4 d'once.

Camphre 4 grammes.

Bleu de Prusse 1 gramme.

Mêlez exactement et incorporez à trois onces de miel.

Faire prendre en une seulle dose.

Poudre tonique amère contre l'anémie et la diarrhée

des grands animaux.

Gentiane pulvérisée 4 onces.

Ecorce de saule pulvérisée 3 onces.

Tan 3 onces.

Houblon pulvérisé 1 once 1-2.

Noix vomique râpée' 2-3 d'once.

Doses: 1 once 1-2 à 2 onces dans du miel ou de la mé-
lasse.

Pondre contre la cachexie des ruminants:

Sel marin 3 onces.

Sulfate de soude 3 onces.

Sulfate de fer 3 onces.

Dose: 1 once pour le boeuf et 1-8 d'once pour le mou-
ton, à donner dans les bois5ons.

Pondre purgative laxative à donner une fois chaque
mois aux chevaux qui travaillent beaucoup et qui sont
abondamment nourris.

Sulfate de soude 3 onces.

Sulfate de magnésie 3 onces. '

Crème de tartre soluble 2 onces.

Mêlez en une dose en breuvage.

Pondre fébrifuge et diurétique:

Emétique 1-3 d'once.

Sel de nitre 1 once 1-3.

Sulfate de soude 3 onces.

Mêlez. A donner en deux doses dans les boissoiu.

Pondre contre la délivrance:

Seigle ergoté 2-3 d'once.

Bue 1-2 once.

Sabine 1-2 once.
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Aloés 1-3 once.

Mêlez. A donner en dnix iloses dans une pinte de bière
chaude. On poat répéter ees doses le lendemain et le sur-
lendemain si le délivre n'.i pas expulsé.

Poudre Vermifuge:

Sulfur ' noire de mercure 2 onces.

Eouchère mâle 1-3 d'once.

Gentiane 1-3 d'once.

Aloés 1-3 d'once.

Mêlez. Doses 1 once à 1 once 1-2 dans du miel.

Poudre contre les plaies de mauvaise nature:
Quinquina on poudre de gentiajie 3 onces.

Charbon de bois pulvérisé 3 onces.

Camphre pulvérisé 2 <)nce.«î.

Mêlez. Saupoudrez les plaies J.'ux fois par jour, après
les avoir préahiblenieiit nettoyées avte de l'eau phéniquée.

Poudre pour exciter la sécrétion du lait dans le cas
d'agolaxie:

Seiiieuces eliaiides ol)iliteres.

Aiiis, fenouil, eoriande carvi 1 once 1-4.

Poudre de eannolie 1 once.

('arl)onate de soude 1-3 d'once.

Sulfate de soude 1-3 d'once.

I\rêlez. Dose
: 1 once à 1 once 1-3 dans une pinte de

bière.

Boisson émoUientes contre toutes les inflammations'
aiguës :

Racine de fïuimauve 4 onces.

(,'arottes 14 onces.

Miel 25 onces.

Eau 12 pintes.

Faites bouillir la racine de quimauve et les carottes
dans l'eau et ajoutez le miel; faire prendre en dt,ux jours.

Boisson contre l'anémie et la diarrhée chronique:
Décoction de feuilles de ronce 10 pintes.

Alun cristallisé 2 onces 1-2.

Borate de soude 2 onces.

Ê9\
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AmidoD 1 once 1-4.

Faites dissoudre les sels dans !la décoetion et ajoutea
l'amidon. Une pinte toutes îles 2 he res.

Boisson pour ramener la sueur dans les cas de refroi-

dissement :

Fleurs de tilleul 4 onces.

Fleurs de sureau 4 onces.

Acétate d'ammoniaque 3 onces.

Eau, un pot.

Fartes infuser les fleurs dans l'eau, ajoutez l'acétate
d'ammouia({ue et faites prendre.

Breuvage contre la diarrhée des veaux.
Riz 1 once.

Racines de guimauve 1 once.

Amidon 1-2 once.

Eau 2 pintes.

]Miel 1 once.

Faites bouillir le riz, la guimauve et l'amidon dans
l'eau, passez sur un linge fin et ajoutez le miel.

Breuvage contre la diarrhée des grands ruminants:
Ecoree de chêne moulue 2 onces.

Alun cristallisé 1-4 d'once.

Camphre 3 grammes.
Eau 2 pintes.

Faites bouillir l'écorce de chêne dans l'eau, ajoutez
l'alun, puis ile camphre.

Breuvage contre les coliques avec météorisation :

Camphre pulvérisé 1-8 d'once.

Ether sulfurique 1 once.

Huile d'olive 3 onces.

A donner en deux fois dans deux pintes d'eau de grai-

ne de lin.

Autre breuvage contre les coliques du cheval:

Ether 1-2 once.

Camphre 1-3 d'once.

Assa-foetida 1-2 d'onco.
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JPissolvez le camphre et ro8sa-f.H.ti.ia dans J'éther.
ajoutez 1-2 pinto dVaii .-t iKltiiinistrcz.

Eau de graine de lin-Faitos l„„nllir une derai-tawe
de gra.ne dans un pot d'-au pendant une demi-l.eure.

Eau de m._Riz 2 onces, eau, 2 pintes,
l-aites bouillir une demi-heure.
Breuvages contre les indigestions chroniques accompa-

gnées de metcorisation chez les lumiuants:
Sulfate de sou<le 10 onces.
AIoés 1 once l-.'f.

Aniinoiiia((Ui' 2-:i d'once.
Eau 2 pintes.

«ne î!i:r*"
•",'".""*"'" '"'" ""•' J»'"»'^ ^'""". l'aoés dansnnc autre p.nte d eau. n.éh.ngez h-s deux .solution „ ajoutez

1 ™u,n,ac.ue et donnez .... de.... doses à trois heu'res' d'Ï

de fl^fSr"'.^',
^"^*"' '"^P^^y^" "^«^ «"«^'ès dans les casde fistules, d'ulcères, de caries, etc.

Sulfiite de enivre 2 oiiecs.

•Sulhit,. (I,. /j,,,. 2 ().!(. l'.s.

Acétate (11' ploiiili 4 o.iccs.

Viniiicr..,. 1 j,i,)f,.

IW. t ^'''T'T
'"^ ""'"'"^ ''"-'" vinaigre, ajoutez

1 acétate de plon.l,. Agitez ava..t de vous en servir
Solution contre les eaux aux jambes, les crevasses-

•Sultate de zi.ic 2 oiiees.

Sulphate de cuivre 2 onces.
Acétate de cuivre 2 onces.
Eau. un pot. Dis.solvez à froid.

Solution contre les démangeaisons:
Sublimé corrosif ] gramme.
Camphre 2 grai.imes.

Alcool 5 onces.

Eau 1 chopine.

cool et mélangez les deux solutions.

s?a
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Collyre sec contre les ophthalmies chroniques et îles tu-

ohM de la cornée :

Sel ammoniacale 1-S d'once.

Alun calciné 1-8 d'once.

Sucre 1-3 d'once.

Pulvérisez et mélangez intimem.'nt Insufflez groes

comme un petit pois de cette poudre, chaque jour, dans

l'oeil malade.

Oollyre contre les taches e la cornée:

Savon blanc 1-8 d'once.

Hlnnc d'oeuf 1.

Eau-de-vie (brandy) 1 once.

Eau 1-2 oHce.

Dissolvez le blanc d'oeuf dans l'eau, le savon dans le

brandy et mélanjjez.

Collyre contre les inflammations douloureuses des yeux:

Extrait de belladone 2-3 d'once.

Eau 8 onces.

Dissolvez et filtrez.

Fumigations contre les inflammations des voies respi-

ratoires :

Feuilles de mauve 4 poignées.

Son 4 poignées.

Eau 6 pintes.

Faites bouillir, mettez dans un seau et placez sous le

nez des malades.

Liniment révulsif emplioyé Lvec avantage contre les

écarts, fourlures, lumbago, maladies des articulations, etc.

Teinture de cautharides 16 onces.

Essence de lavande 2 onces.

Acide chlorhydrique 1-8 d'once.

Mêlez et agitez. Une friction charque jour pendant
très jours sur la région malade en ayant soin de laver le

lendemain de chaque friction.

Cataplasme astringent contre la fourbore et les diver-

ses contusions:

Side argile, parties égales.
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Vinaigre quantité suffisante pour délayer la suie et

l'argile.

Uniment aiunioniacal camphré employé pour combat-
tre les douleurs rhumatismales et les engorgements articu-
laires reventes.

lluijp camphrée.

Aiiiuiouiaquc liquide.

Parties égales. Mélangez.

Liuiment contre les crevasses:

Huile de lin 1 once.

Alcool 1 once.

Hatte/ les li(|uid(s jusqnïi mélange parfait et appliquez
dé suite.

Havon vert .'{ onces.

Suie de cheminrc .'{ onces.

Ksscncc de téréhcntinc .'I onces.

Savon contre les dartres;

Savojj Vert .{ onces.

Goudron ;» onces.

Pommade contre la ^'ale rchelle du cheval:
Soufre on poudre 2 o; s.

Sulfure d'antimoine 1 ..ce.

Kupliorlte pulvérisée 1-4 d'once.

Poudre de cantharldes 1-4 d'once.

Axonge IG onces. Incorporez.

Pommade contre les dartres du cheval et du boeuf:
Pommade mercurielle 1-2 once.

Onguent vésicatoire 1-2 once.

Pommade soufrée 1 once. Incorporez.
Pommade contre les crevasses rebelles du genou et du

jarrert :

Camphre 4 grammes ou 1-8 d'once.

Acétate de plomb 2 grammes ou 1-16 d'once.
Pommade mercurielle 1 once. Incorporez.

Pommade contre l'engorgement des mamelles:
Sel aramoniat-aiî 2 grammes.
Camphre 3 gramm(>s.
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Axongc 1 once. Mêlvz oxa<'fi'ment.

Pommade contre l'induration des mamellei:

l'omiiiadi- cniuphrét' 1-4 d'onct'.

l'omiiiiuif iiicrcurii'llt' 1-2 once.

Poinnindc d'iodiin' df putaNsiuin 1-S d'oncf.

Ilicn iii«''laiijrcr.

Alcool campré formule simple:

('iiiii|)lirf 1 (tu»-!'.

Alcool S onc's. !>i.ss(>lvcz et fîltri-z.

Electuaire anti-bronchite :

Kcniit's iiiint''ral 2:5 d'oiicf.

ToiKlrr (le l)fllad(>nf l-:{ <i'oii(c.

l'tiiidn' de n'v'Ii.sHc 2 oiin's.

•Mii'I 20 onces.

Bien mélaii^'cr le tout. A iloniier eu deux t'ois dans les

vin|irt-<iuatre heures.

Formule de feu anglais:

'
'

'

'(' oi.ces.

Huile d'olive ."» onces.

Poudre de cantliarides 1-2 once.

Poudre d 'eujihorhe 1-2 once.

Faites dij: rer les poudres dans l'Iiuilc tiède. lai.ssez

refroidir et ajoute/ l'essence de lavande.

Pommade de Sabine;

Poudre de sabiiie sèche 2 onces.

Axonge 4 onces. Incorporez.

Vin de gentiane:

l'oudrc di. gentiane 1 once.

Alcool à 80o, 2 onces.

Vil) (h' bordeaux 1 pinte. Faire
dre dr «''uliane tlans l'a'lcoo] et ajoutez h
prompt 1ment les chevaux épuisés et sunnenés.

Le quinquina français est trn mélange à partifts égales
de poudre de gentiane, de poudre d'écorce de chêuL et de
fleurs de camomille sèche et pulvérisées.

Pommade pour frictionner le dessous du ventre dans
les cas de coliques violentes :

lacérer la pou-

vin. Rétablit

m. rr^i^rmûm'
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<'Hiifliari(lfs piilv.'piH.'-('H 1- toatv
Km.'ti,,ii(. !-;{ d'onco.
KsNi'iH,. (I,. t.'ivhfiifiiif 1-2 ont'f.

tt lÎJ'iTl
^*""**°*'-« «""Ploy^ comm. dérivatif de tou-iw les maladies internes :

Cifi' !) ()ii.-,.s 2-.!.

l'nix llniiT »i on. •.s.

Huile >rrnHsc 2n (.iiccm.

Cfiiilliiiridcs piiIvrris.M.s 12 ctics

thjindcM, l.i,.|| ni,'-lî,in:..r

Onguent de pied:

Ax(>rij:(. l(i (tiiciis.

<i<ni<lnin ."{ ((lires.

-Miel :{ (iiK'cs.

''il'i' jiHIIIc .'! ((Ile, 'S.

Faites fuiHln. I,, .-in. ,.t I •nxm.jr... ,vf inv .i,u,.,i ., a joii-t<-M.ar ,>..tit..s po,.,i,.ns 1,. .o.nirun .1 !,. ,„i„i

'

laqulT"'
''"''' ^" démangeaisons de l'encolure et de

<Hiii(|r(.ii 12 oiici'.

Ks.sciicc (Ir t('n'l.c;itiii.. 1-) ,|',,||,.,..

<'al(.iiit| 1-4 ,i',„„.c.

Axoii-:». 1 (.iicc 1-2.

^IHa....,, I,. ...„|,,,„ . ,-,^„„^, „, -

,v,s..n,... ,!.. téré-
rH-ntin..; in.orp,,,.,./ ,.,isiiit(. I,. caloniol

SeiUe maritime.-I.a seill. ,„ari,i,„.. ...st u,- b.lle plau-
.•tn.s..0Mmnn.. .p,iH.,,Ha-août.,. s.pt.Mn^^^^^

tes d , 0,...a.i „t ,1. ,,. .M,,,it..,.,,„,,., p,,,,,.,, ^,„ ,^ ^^d.ns>s,ani.,. pou.- ia ,...,.,.. .,e ses Meurs. A l'intéri J^
1.. P-Mul>. ,1,. s,.,!!,, s.. .!on„,. .Ml éleetuaire ou en bol

Poudre :

(i-aiids animaux 1-4 à 1-2 oi;ee.

Moy.'iis 1 à 4 ffraiiiiiies.

^
- •• •'•' f -•Jîiigrammes.

I^es diff.'rcnles préparations sout:

iI.--7"S£<P"1R?sSI-
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lo. Oxymel seillitique.

Vinaigre seillitique 8 onces.

Miel 16 onces.

Dissolvez le miel dans le vinaigre et faites cuire jus-

qu'à consistance de sirop.

2o. Vinaigre seillitique:

Scille sèche 1 once.

Vinaigre d'Orléans 12 onces.

Faites macérer pendant quinze jours, passez avec ex-

pression et filtrez.

3o. Vin Seillitique:

Scille sèche 1 once.

Vin blanc 15 onces. Même préparation que le

vinaigre.

4o. Teinture de Scille:

Scille sèche 1 ouce.

Alcool 5 onces. Même préparation.

Propriétés.—Ltis préparations de la sciHe déposées sur

la peau exercent une action irritante marquée. A l'inté-

rieur, elles produisent une diurèse abondante et un effet

expectorant très manifeste.

Indications.—On se sert de la scille maritime contre

l'hydrothorax, l'hydrocèle, l'anarsarque, les oedèmes et

la tluctiou périodique des yeux. Le traitement doit-

être H la fois 'local et général. A titre d'expectorant, elile

est «"luployée (contre les affections chroniques des voies res-

piratoires.

Contre indications.—Les vertus irritantes la font éli-

miner du nombre des médicaments usit ntre les maladi*^
des voies urinaires.

Teintiue d'Aloés:

Aloés pulvérisé 1 once.

Al(*^ool 8 onces.
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Auscultration.—Aftion d'appiliquer l'oreille sur les dif-

férentes parties du corps et spécialement sur la poitrine

pour se rendre compte des bruits qui s'y font entendre; pour

obtenir des sons plus distincts on se sert d'un petit instru-

ment en bois appelé sthétoscope; une de ses extrémités se

pose sur la poitrine de l'animal à examiner, et l'autre contre

l'oreille de l'observateur.

Baume du Pérou.—Provient d'un arbre du Pérou. S'em-

ploie comme cicatrisant des plaies et dans les affections de

la peau de nos petit» animaux.

Bicarbonate de soude.—Sel alcailin employé exclusivcr

ment à l'intérieur comme diurétique ou pour empêcher la

coagulion trop rapide du lait.

Breuvages.—Préparations liquides qu'on administre

aux animaux au moyen de la bouteille ou de la smngue.

Barbottages.—Mâches.—Boètes

Carcinomateux.—Qui a rapport au careimone, c'est-à-

dii'c aux tumeurs cancéreuses, squireuses.

Casseaux.—^Pièces de bois divisées exactement dans le

sens de !a longueur en deux parties semblables et creusée

dans leur partie moyenne d'une rigole longitudinale. Les

casseaux sont employés dans la castration des animaux et

pour réduire la hernie des poulains.

Cautérisation actuelle.—Application sur une tumeur, un

engorgement, etc., d'un fer chauffé au rouge, dans le but

d'obtenir une résolution plus on moins comi^ilète de la ré-

gion malade.

Charge.—^Préparation demi-liquide composée de prin-

cipes résineux et de vésicants ou irritants divers. La char-

ge vésicante remplace le vésicatoire ou le feu liquide l'ors-

que ces derniers doivent être appliqués sur de larges sùrfa-

ce%
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dans l'eau, d'être peu irritant et peu cher II est recom.

maadé en médecine vétérinaire comme désinfectant des

^^"oy^Ll^^Teinî: bleuâtre .ue présente les mu.ueuses

lors de troubles de l'appareil circulatoire.

Débrider.—Synonyme de élargir, agrandir.

DecubitU8.-Mot qui sert à exprimer l'attitude du corps

de l'animal couché, ainsi on dit qu'un eheval est en decu-

bitus latéral lorsqu'il est couché sur le côté, decubitus ven-

tral, s'il est sur le ventre, décubitus dorsal s'il es. sur le dos.

'

DépUation.—Chute des poils occasionnée par les diiEe-

rentes affections de la peau, ou k^s applications à k.>. surface

de médicaments irritants tels que: feu liquide, onguent

vésicatoire, sinapisme répété, etc.

Dérivatif.—Se dit de médicaments ou d'opérations dans

les vues d'attirer sur un organe peu important, (la peau par

exemple^ une maladie interne qui compromet l'existence

du sujet. Les saignées, les vésicatoires, les sinapismes, les

purgatifs, les sétons sont des dérivatifs.

Diète.—Régime qui consiste dans la suppression des ali-

ments BLIe doit être rigoureuse dans toutes les mala-

dies inflammatoires et en partie dans celles de l'appareil di-

gestif

.

Douche.—La douche consiste en un jet d'eau lance avec

plus ou moins de force sur une région déterminée. Quand

la colonne est (liquide, la douche est dite en colonne, elle est

en pluie si elle est dévisée. Elle peut se donner avec une

Beringue ou avec un petit instrument, espèce de pompe fou-

lante dont l'extrémité inférieure repose dans un seau ou un

vase plein d'eau. Elle est préférable quand on a l'aqueduc

avec une hausse. Les maladies qui réclament l'emploi des

douches sont les ecchymoses, les capelets, des éponges, les

entorses, les distensions articull'aires, les mollettes, les vessi-

gons, les écarts.

Dyspnée.—Terme par lequel on désigne la diflEiculté de

respirer.



.337_

Dysphagie.—Difficulter d'avaler.

Eau blanche.—Liquide astriagent obtenu en mélan|,'i'ant

une cuillerée à bouche d'extrait de saturue (acétate de
ploml), liquide) dans une pinte d'eau de pluie ou de rivière.

Electuaire.—Préparation dans laquelle entre le miel et
la mélasse avec un principe actif pour base.

Embrocation.—Action d'enduire ou d'arroser en fric-

tionnant légèrement, une partie du corps avec une pc^ninade
ou im agent liquide.

Emplâtre.—Sorte d'onguent adhérant aux parties sur
lesquelles on les place. Il est souvent utile pour réunir les

plaies (emplâtres agglutinatif ).

Emphysème.—Tumeur crépitante due à l'introduction
de l'air de le tissu cellulaire. L'emphysème pulmonaire
a pour cause la dilatation ou la rupture des vésicules pulmo-
naires.

Emphysémateux.—Qui a rapport ù l'emphysème.
Eli200tique.—Synonyme d'endémique. Se dit de cer-

taines maladies qui régnent constamment dans une contrée
sur une espèce animal.

Epizootie.—Maladie qui attaque un grand nombre d'a-
nimaux à la fois, elle est toujours due à la contagion.

Ergotine.—Principe actif de l'ergot de seigle. Se don-
ne en granules ou en injections sous-cutanées dans les cas
d'hémorragies passives, surtout de celles de la matrice et
des reins.

Exudat.—Nom donné aux produits épanchés résultant
de certaines inflammations. Ils se forment surtout, lorsque
les parois des vaisseaux capillaires ont été modfiées, de ma-
nière à laisser filtrer une partie des principes du sang. L'é-
panchement qui se produit dans la poitrine, lors de la pleu-
résie, dans l'abdomen, lors de la péritonite, est un excudat.

Exutoire.—Suppuration entretenue volontairement
comme dérivatif d'une maladie. L«s sétons, les vésicatoires
répétés sont des exutoires.

Farcin.—Nom donné autrefois à une affection reconnue
aujourd'hui pour être de même essence que la morve.

r*l
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Fer prophyrisé.—Fer réduit en poudre.

Peu.—Expression par laquelle on désigne la eautérisa-

tion à l'aide d'un fer rouge.

Peu liquide.—Préparation liquide 8 'appliquant sur la

peau en frictions; elle est recommandée contre les paraly-

sies, 'les boiteries et les diverses maladies des articulations.

Pouille rectale.—C'est l'exploration des organes du
bassin et des environs avec la main introduite dans le rec-

tum.

Prictioa sinapisée.—Action d« frotter une partie du
corps avec de la farine de moutarde délayée dans l 'eau tiède

Les frictions se font généralement avc'c 'a main nue ou avec
un linge de flanelle. Elles sont indiquées au début de tou-

tes les maladies internes.

Fumigation.—C'est l'opération qui consiste à diriger

des vapeurs sur la peau ou dans les organes respiratoires

comme dans les cas de coryza, d'angine, de bronchite, etc.

Oauache.—Partie de l'extérieur du cheval, représt-ntét;

par les branches de l'os maxillaire inférie,ur.

Glycérine phéniquée.—Produit obtenu en mélangeant la

glycérine avec l'acide phénique dans certaines proportions.
Elle est dite à 5% quand il entre 5 parties d'acide pour 100
de glycérine.

Hygroma.—Hydropisie des bourses muqueuses détermi-
née par un frottement réitéi^. Il siège au genou en avant
du boulet, sur la nuque, etc.

Hypocombre.—^Partie latérale et supérieure du ventre
qui longe les fausses côtes.

Induré.—Se dit d« certains tissus qui deviennent durs
par suite de 'l'inflammation.

Invagination.—Rentrée de l'intestin en lui-même.

Invation.—Action d'introduire un produitliquide dans
une cavité du corps ou dans un trajet fi«tuleux. Les injec-

tions se font à l'aide d'une seringue proportionnée à ]»

quantité du liquide à injecter.

Kératogène.—Tiàsu qui secrète la corne du pied.
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Kermès.—.(('omposé d'antimoine) employa romrae ex-
pectorant dans les aftVetions <les l)roucl' -s et du poumoa.

Laudanum.—Préparation calmante composée d'opium,
de miel, de levure et d'eau.

Liniment ammoniacal camphré.—Préparation obtenu»
en mélanjreant par parties éj,'atles de l'Huile camphrée avec
de l'ammoniaque liquide. Kmployée avec suceès pour com-
battre les paralysies et les douleurs rhumatismales.

Manne.—Purgatif léf?er employé chez les petits ani-
maux. Ce produit est retiré de certaines espèces d* frênes
qui croissent en Caiabre et eu Sicile.

Méconium.—Matières excrémentielHes qui s'accumulent
dans les intestins du foetus pendant la gestation. Le mé-
conium est rendu dans les premiers jours de la naissance.

Moucheture.—Etroite incision pratiquée aveo le bistouri
pour donner écoulement à de la sérosité amassée sous la
peau de certaines régions. Les mouchetures sont indiquées
pour dégager les parties conjectionnées.

Mucoso-purulent.—Sécrétion provenait de la sécrétion
des meml.rnues muqueuses et ayant acquis la couleur du pus.

Muqueuse.—Mince membrane qui recouvre la face in-
terne de certains organes, 'la bouche, l'cstoma.-, l'intestin,
les yeux. etc.

Nitrate d'argent-Produit caustique très soluble d'ans
l'eau. Lorsqu'il e.st monté en petit cylindre, il prend le

nom de pierre infernale, on s'en sert surtout contre les
olaies, les ulcères, les fistules et les maladies de l'osil.

Nitrate de pilocarpine.—Sel obtenu par l'action de l'a-

cide nitrique sur la pilocarpine, principe actif du jaborandi.
Employé en Injectons sous-catanées, il excite towtes les sé-

crétions et en particulier, celle des glandes salivaires. Il

est recommandé pour ramotllir les excréments dans 1* cas
de coliques intestinales; on l'associe volontiers au sulfata
d'ésérine dans la proportion de cinq centigrammes de cha-
que pour une injection. Le nitrate de pilocarpine favorise
aussi la soeur dans les cas de refroidissements brusques.

- ]
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Oedème.—Gonflement siégeant aux parties décisives; il

est formé de sérérosité infiltrée dans le tissu cellulaire.

Papier de toumeEol.—Papier imprégné de matière colo-

rante, d'un beau violet qui sert à déceler l'acidité des liqui-

des. Si on 1« plonge dans l'urine acide, il prend la couleur

rouge, si on le trempe ensuite dans l'urine aleolinc, il re-

prend sa coiileur primitive.

Pétéohies.—^Petites taches rouges siégeant à la peau et

aux muqueuses apparentes. Elles résultent d'une hémorra-

gie capillaire et se mon ant surtout dans le cours de mala-

dies par altération du sang (fièvre thyphoïde, anasarque).

Pétrole.—Liquide qui découle des fentes des pierres. A
l'extérieur, il est employé en friction sur la peau dans les

cas de gale; on s'en trouve également bien pour combattre

les boiteries rhumatismales et celles dont k siège est in-

connu. Deux ou trois frictions de tout le membre suffisent.

Phlegmonenx'.—Qui est de la nature de l'abcès.

Phoephate.-^^on donné aux sels résultants de l'action

de l'acide phosphorique sur des bases telles que la chaux la

soude.

Pléthore.—Surabondance de sang, la pléthore prédis-

pose aux congestions.

Thnmasseau.—Etoupe préparée pour le pansement des

plaies.

Prodome.—Signes avant coureur d'une raaladia.

Prurit.—Sensation qui porte les animaux à se frotter.

Bectiim.ô—Dernière portion de l'intestin.

Sibilant.—Se dit du bruit plus ou moins aigu qui ac-

compagne le murmure respiratoire dans les maladies des
poumons et des bronches.

Sinapisme.—Cataplasme composé de farine de moutarde
et d'eau tiède souvent employée pour obtenir une révulsion

dans le cas de maladies internes.

SoUpèdes.—Animaux n'ayant qu'un sabot à chaque
pied, cheval, âne.

Sons-ontané.—Sous la peau.
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Suie.—Poussière noire que la fumée dépose dans le
tuyau du poêle. Emplojjée en médecine comme astringent

Sulfate d'é«érme.-Produit obienu en faisant agir l'a-
CHle sulfurique sur le principe aciif de la fève de Colobar
fctnploye avec succès ,>our animer les contractions péristal-
liques de l'intestin dans l.'s cas de coliques.

Suture—Réunion des bords d'une plaie pour en obtenir
la «icatrisation; elle se fait au moyen d'une aiguille et de
bl, ou a aidi. d'épingles implantées de distance en distante
dans les lèvres de la plaie.

Synovie.-Liqui<le vis(,ucux, filant, sécrété par les mem-
branbs qui tapissent les cavités articulaires.

mioracenthèBC—Ponction <le la poitrine av.H' le trocart
pour donner issu au liquide épanché dans le cas de pleurésie

Trépanation—Opération ,,ui consiste à percer les os de
la tête avec un vilebrequin pour donner écoulement au pus
amasse dans U« sinus fronctaux ou pour extraire le coenure
du crâne.

Trocart—Insfnunent composé d'une tige de fer 'cylin-
dn.iue, terminée par une pointe triangulaire et munie d'unmanche a 1 autre bout. Une canule en maillechort recou-
vre exactement la tige et Iai.sse 'la pointe à découvert. Pour
pratiquer une ponction, „n fait pénétrer la pointe de l'ins-
tnmient dans la cavité à ouvrir, on la retire ensuite en lais-
sant la canule dans la plaie.

Vertèbre» coccygiennes.-Nom donné aux derniers os
qui composent la colonne vertébrale, e'e ^-à-dire 'les os de la
queue.

Volyulu>'.-Torsion de l'intestin occasionnant des colî-
ques violente*

-*»

I
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Ver solitaire, vers intestinaux 281
MEDICAMENTS

A
Acétate d'ammoniaque 293
Acétate de cuivrée

. 293
Acétate de plomb liquide 294
Acide Borique ... ; .',..'^ 293
Acide chlorhydrique 296
Acide muriatique ... 29j
Acide phénique 296
Acide salicylique 297
Aeide siilfurique 297
Acide tanuique ...

, 297
^'''ocî

.!! .. 298
Alun

299
Alca'li vclatif

; 299
Ammoniaque

299
Amidon

299
Azotate de potasse 300
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Bichromate de potasse ;]()-,

Biodure

Biodure de mercure sublimé corrosif .m
Bromure de potassium

;^qO

Calomel 0Q4
Cantharides

.jqI
Chlorate de potasse 302
Chlorure de sodium sel marin 304
^«•««yl ... ..'-' .'.'. '^^. ".'..'.'.'.

305
E

Emétique, tarlre sitihié ;^g
Euphorbe ..q.

Esprit de mindérus 293
Essence de térébentine

'

3()g
Ether sulfurique

30y
E.xtrait de saturne ont
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Glycerine

Goudron ...

H
Huide cade
Huile de foie de morne... ... ].

Hurle empyreumatique .. . ..

'

Iode

lodure de potassiu»
K 311

Kermès min^^ral

M 312

^lanne

Magnésie . .
-^l'^

Mic-I
'.'.'.'.."' ' ^^^

^Vfereurc—Vif argent .....' -

'^^'^

^lercurc doux •••••• .112

Morphine
.
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N 314

Noix de gale.-Noix vomique .j,^

Opium
Oxyde rouge de fer coit-othar

.'.'. \f '?

P >1H

Perchlorure de fer

Phosphore •^"•'^

Potasse, caustique '^^^

Protoehlorure de mercure
'^^^

Q • -{fH

Quinquina .

.

S -n8

Saiicylate de soude
Seigle ergoté '^^^

Sel de nitre .

.
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Soufre '^^

Sulfate de quinii.:? '
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Sulfate de cuivre (couperose bleue)
'.'.
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Sulrate de fer (couperose verte)
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Sulfate de zinc (couperose blanche) 321
Siifate de mafsésie (sel d'Epaom) 320
Sulfate de soude (sel de GWauber) 321
Sulfure d 'antimoine , .

.

321
Sulfure de potasse (foie de soufre) 322
T

Tannin 297
Tartrate de potasse (crèmr de tartre) 322
Térébentine ... » 322
O

Onguent digestif
, 323

Vérâtre blanc ou Ellébore bla«c.

On obtient de bons résultats dans les cas de her
nie inguinale par les injections de ce médicanuent à ia

dose de 10 à 15 centigrammes.

Vin 323
Vigora 4 et 134

Formulaire 323






